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LES DECADES 

TITE-LIVE. 

LIVRE "PREMIER. 
SOMMAIRE DE FLORUS. 

g N recommence la guerre contre le Roi 
g Philippe y après avoir été difcont innée 
xjiqtt elqut t ems > C^ /'©» e» rapporte ce rt e 
7 ta k/* ; J^f pendant la fefte de Cerés » 
ïdtuxjeuneshommes Acarnaniens > qui 
fn'étoientptisinitiezdans lesmyfteresde 
1 r m# Déej] estant venus à Athènes, en- 
trèrent dans fon Temple avec d'autre s 
de leur pays , & furent tuezpour cefu)et , comme s'tlseuf- 
fent commis un grand crime ; 07* ^k* les Acarnaniens en 
colère de leur mort* demandèrent à Philippe du fecours 
pour en prendre lavengeance. 
i„ Peude mois après qu'on eut donné lapaixk ceux de Car- 
thage , cr cin<* cens cinquante ans après la fondation de 
Rome, les Ambafiadeursdes Athéniens que Philippe tenoit 
a$*SSZ » vinrent demander de t'aide au Sénat. 
I .D'abord la Multitude j fut contrairhcomme étant encore 
A 2. lajjée 
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lafôedutravail continuel de tant de guerres , &> enfin le 
' Peuple ordonna aujfi-hien que le Sénat* qu'on donnerait du 
ft cours à cette Fille alliée. 

4. LeConful P. Sulpictm eut la charge de cette guerre; il 
mena fon armée dans la tAaceâoine > CT» combattit plu- 
fleurs fon contre Philippe avecdesjuccezheureux. 

5. Ceux a sJb/deaiant été affîegez par Philippe* imitèrent 
lesSagontins \ àrfe txéttnt eux-mêmes* avec leursfem- 
tnkstHêurs m fan s. 

t. Le Prêteur L. Fur'tu* défait en bataille tesGaufois Infu- 
briens\ Hamilcar Carthagim s ej! tué dans cette guerre > 
ct* trente cinq mille hommes avecque lui* 

7. Outre cri*, ee Livre contient lu4Xp*d*thns du Rei Phi- 
lippe * e^ du Conful Su Ip ici m > €?• les Villesprifesparlun 
*&r par l'autre. 

8. Sulpicim fait la guerre ajpjlé du Roi Attalm & des R£o- 
diens. 

}, Le Prêteur L. Fur'ms triomphe des Gaulois. 
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L IV T^E PREMIER 

•Ai autant dcplaifir &defatisfa£Kon> 
d'avoir achevé la guerre Punique, que 
fi j'y avoisaflifté moi-même» & que 
j'eufle eupart * fes travaux , & 1 fes 
w dangers. Oaraiantofc promettre tou- 
|j te l'Hiftoiredu Peuple Romain, bien 
i' qu'il me fuft comme honteux de té- 
moigner que je fuccombe dans chaque partie d'un fi 
grand ouvrage; Ncantmoins qiiandje confiderc que 
pour foixante- trois ans qui fc font pafïez, depuis la pre- 
mière guerre Punique jufqu 'à la fin de la féconde, j'ai 
rempli plus de volumes que pour décrire les actions de 
quatre cens quatre vingts ans , depuis la naiflànce de Ror 
me jufqu'au Consulat d*App.Claudius,qui fit le premic- 
la guerre aux Carthaginois , je preyoi qu'il m arrivera la 
même chofe qu'à ceux qui entrent d pied dans la mer , Se 
qui s'éloignent peu à peu du bord. En effet i plus je m'a- 
vance y Plus je m'apperçoi que je m'engage comme dans 
un gouffre profond ; & que l'ouvrage que j'ai entrepris 
devient plus grand de jour en jour , au lieu qu'il y avoit 
A 3 apr. 
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apparence qu'il dcvoit diminuer à mefure que je m'éloi- 
gnerois de l'endroit où j'ay commencé. 

i .La guerre de la Macédoine fuivit la paix deCarthage. 
Véritablement elle ne fut comparable a l'autre , ny par 
les dangers qui l'accompagnèrent , ny par l'expérience 
du Chef > nyparla force des foldats ; mais elle fut en 
quelque fortcplus confiderablcôc plus éclatante par l'an- 
cienne noblefle des Rois , par la renommée des Macédo- 
niens y & par la grandeur ac l'Empire qu'ils a voient au- 
trefois gagné par le courage & par les armes dans l'Eu- 
rope & dans l'Afie. Au relie la guerre qu'on avoit com- 
mencée contre Philippe environ dix ans auparavant > a- 
voit efté comme abandonnée il y avoit déjà trois ans> 
&les Etoliensavoientefté caufe & de la guerre > & de 
la paix. Mais comme les Romains > qui eftoient alors 
en repos par la paix qu'on avoit faite en Afrique , «toient 
déjà animez contre Philippe , a* cauft du peu de foi qu'il 
gardoit aux Etoliens* & aux autres Alliez de cette con- 
trée, 8c que nagueres il avoit envoyé du fecours en Afri- 
que à Ahnibaljéc à Carthage;les prières & les plaintes dés 
Athéniens qu'il avoit contraints de demeurer enfermez 
dans leur Viue>aprés avoir pillé leurs terres>les obligèrent 
à recommencer la guerre. Environ en ce mefme tems il 
anivaauffiàRomcdes Ambaffadeurs dAttalus» &des 
Rhodiens» qui apportoient nouvelle qu'il follicitoit les 
Villes de l'Afîe à la révolte. On leur fit réponfc , que le 
Sénat auroit foi» de ce qui correernoit l'Afie; & l'on remit 
aux Confuls > qui faifoient alors la çuerre dans le Païs des* 
Boicns > à délibérer de la guerre delà Macédoine. Cepen»- 
dant on envoya â PtoloméeRoy d'Egypte , trois Ambaf- 
fadeurs » C. Claudius Néron > M'Emilius Lepidus > & Pi 
Scmp. Tuditanus > pour lui apprendre la victoire qu'on 
avoit remportée fur Annibal,&lurles Carthaginoisjpour 
le remercier d retire demeuré dans l'alliance durant l'ad- 
verfïtédesRomainsjlors que leurs plus proches Alliez les 
abandonnoient ; & enfin pour le prier deconferveraux 
Romains fon ancienne affection , s'ils étoient obligez de 
faire la guerre contre Philippe. Cependant le Conful P; 
Elius aiant appris qu'avant fon arrivée les fioïens avoient 
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fait des courfes en Gaule fur les terrés des Alliez» leva 
promptement deux Legions> à quoi il ajoufta quatre Co- , 
nortes de fon armée > en donna la conduite 1 C. Oppius 
Capitaine des Alliex>& luy commanda de paner dans cet 
endroit de l'Ombrie, qu'on appelle la Tribu Sapinienne^ 
avec ordre de fe jetter dans les terres des Ombriens ; & 
pour lui > fans perdre de teins > il mena fes troupes à de- 
couvert au mefmclieu> en traverfant les montagnes^ 
"Quand Oppius fut entré fur les frontières des Ennmis> il 
y fit d'abord des courfes& des dégâts aflèz heurctifementV 
&ïâns danger. Mais en fuite eftànt allé camper au fort de 
Mutile , qui eftoit aflez commode pour taire la moiflon r 
car alors les grains cftoient meurs ; comme* il n'avoit pas 
. fait reconnoiftre les lieux * & qu'il n'avoit pas envoyé un- 
ifiez grand nombre de gens de guerre pour défendre 
ceux quicoupoientles bleds>ilfut inopinément furprisSc 




î fept mille qui furefit taillez en pièces , 
départ & d'autre parmy les bleds; & Oppius luy-me£* 
me qui les cônduifoit y demeura. Les autres fc retirèrent 
de crainte )d ans leur camp ; & fans avoir de Chef dont 
ils puflênt recevoir les ordres, ils en partirent la nuit 
fuivante d'un commun confentement » y laiflèrent tout 
leur équipage » & vinrent trouver le Conful par des 
bois & par des forefts qui eftoient prcfque fans che- 
mins. Au refle il retourna à Rome tans avoir rien fait 
de mémorable y fi ce n'eft qu'il fit des degafts dans la 
Contrée des Boïcns » & qu'il contraûa alliance avec les 
Liguriens Ingaunois. Auffi-toft qu'il eut fait aflcmblcr 
le Sénat 9 tout le monde le pria' de ne propofer aucune 
chofe avant que l'on euft parlé de l'affaire de Philippe,8c 
des plaintes des Alliez, il en fit donc rapport en mcrre~ 
tems 9 & le Sénat aflemblé en grand nombre » ordon- 
na que le Conful P. JBlius envoyait tel Capitaine qu'il 
voudroitavec le commandement &l'authorité> pour paf* 
fer dans la Macédoine avec l'armée navale que C. 
A+ Ofta- 
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O&avîus ramenoit de la Sicile. M. Valcrius v fut crt vôVô 
en qualité de Propréteur , & y alla avec trente-huit vâif- 
feaux qu'il prit de Cn.O&avius aux environs de Vibonne. 
Il n'y fut pas fi- toft arrivé > qucM. Aurelius Lieutenant 
dans cette Province le vint trouver,& luy apprit le nom- 
bre des troupes & des vaifTeaux de Philippe , & comment 
cePrince avoit excité à prendre les armes > non feulement 
les Villes de la terre-ferme , mais mefme les Iflcs , en par- 
tie en y allant lui-même , en partie par fes Ambafladcurs ; 
de forte qu'il étoit befoin aux Romains de commencer 
cette guerre avec de grands preparatifs,de peur que fi l'on 
montroit quelque négligence, Philippe ofaft entrepren- 
dre ce que Pyrrhus avoit entrepris avec les forces d'un 
moindre Royaume; & l'on trouva bon qu'Aùrelius man- 
daft les mêmes chofes au Conful, & au Sénat. On déli- 
béra fur la fin de cette année touchant les terres .qu'on de- 
voit diftribuer aux vieux foldats qui avoient achevé la 
guerre d'Afrique fous la conduite de Scipîon, & le Sé- 
nat ordonna que M. Junius Prêteur de la Ville , nom- 
meront > s'il le jugeoit à propos , dix hommes pour me- 
furer & départir le territoire des Samhites & de la Fouil- 
le, qui avoit été confifquéau Peuple Romain. Il nom- 
ma P. Servilius , QjCecilius Metellus » C. Servilius , M* 
Servilius^ qui avoient tous deux lefurnom de Geminus , ) 
L. Hoftilius Caton , A. Hoftilius Caton , P. Villius Tap- 
pulus,M.Ful. Flaccus,P.EliusPetus,& Qi.Flaminius.Iin 
ce même tems P. Elius tint l'afTemblee pour PéleÊrion des 
Confuls, & l'on nomma à cette charge P. Sulpicius Gal- 
ba, & C. Aurelius Catta. En fuite Q. Minucius Rufus, L. 
Furius Purpureo, P. Fulvius Gillo , & Çn. Scrgius Plan- 
cus furent faits Prêteurs. Les Jeux qu'on appelle Scenî- 
quès Romains >furcnt célébrez, durant deux jours en cette 
année avec toute forte de magnificence & d'appareil par 
les Ediles Curules , L. Valenus Flaccus , & L. Quintius 
Flaminius. Les mêmes Ediles firent diftribuer au Peu - 
pie, à deux fols le boifïeau, le bled que Scipion avoit 
envoyé de Sicile en abondance, 8c en acauircntles bon- 
nes grâces de la Multitude^ Les Jeux Plébéiens furent 
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auffi recommencez trois fois par les Ediles du Peupîe,L. 
Apuftius Fuîlo , & Ç^ Minucius Rufus qui fut créé 
Prêteur en fortant de PÏTdilité , & i caufe de ces mêmes 
Jeux on fît le feftin de Jupiter. 

i. Enfin l'on commença la guerre contre le Roy Phi- 
lippe peu de moins après qu'on eut fait la paix avec les 
Carthaginois » & cinq cens cinquante ans après la fonda- 
tion de la Ville > fous le Confulat de)?. Sulpicius Galba» 
ôcdeC. Aurelius.' Ainfi dés le quinzième jour de Mars 
que les Confuls entrèrent en charge, P. Servilius en fit la 
proportion au Sénat , qui ordonna que les Confuls fa- 
^criftaffent de grandes ftofties à quelques Dieux qu'ils 
foudroient > avec cette prière > QJlleur pfeuft permettre 
que la guerre, que le Sénat z? te Peuple Romain avoit defje'm 
2 entreprendre y reûjftft hetireufement au Peuple Romxittyaux 
Alitez, tf à la nation Latine t & qu'après les facrifices 
& les prières ils miflent en délibération lés chofes qui 
"concernoient la Republique &les Provinces, Cepen- 
dant il arriva fort à propos des lettres de M. Aurelius 
Lieutenant» &de M.Valcrius Levinus Pr ©prêteur > pour 
exciter Je Peuple à la guerre ; & davantage il vint 1 R >rae 
de nouveaux Ambaffadeurs d'Athènes > qui.aprenoient 
que Philippe approchoit de leurs frontières» & qu'en 
peu detems il le rendroit maiftre non feulement de leurs 
terres * mais même de leur Ville ,-fî les Romains ne leur 
crtvoyoicnt du fecours. Apres que les Confuls eurent 
rapporté qu'on avoit fait les facrifices avec toutes les cé- 
rémonies^ que les Arufpices avoientaffeuré que les en- 
trailles des vitHmes ne promettaient que l'augmentation 
de l'Empire > que des viftorres , que des triomphes > on 
fcut le* lettres àe Valerius &<i' Aurelius ; & l'on donna 
audience aux Ambaffadcurs d'Athènes. En fuite il fut. 
refolu par le Sénat qu'onVemerciroit les Alliez , que la 
crainte d'un fiegene les euftpas fait manquer à leur foy > 
quelques folticitations qu'onlcur en eu (l faites; Que pour 
ce qui concernoit lefecours qu'ils demandoient > on leur 
feroit reponfe quand les Confuls auroient tire au foVt 
leurs Provinces > & que celui 1 qui écherroit laMacedoi- 

A 5 ne, 
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ne?a roit demande au Peuple> fi l'on declateroit la gtrer- 
rcaa Roy Philippe. Le fort donna cette Province a 
Sulpicius ; de forte qu'il demanda au Peuple > s'il vou- 
loit Cf s'ilcommandoit qiVon declarafl la guerre à ce Prince » 
er aux Macédoniens fesfujets* àcaufe des injures qu ils a- 
voient faites aux alliez du Peuple Romain, i L'Italie ef- 
cheutà Aurelius l'autre Conful; & les Prêteurs ayant 
aufîl tire' au fort , Cn. Sergius Plancus eut la Preture 
de la Ville , Q^ Fulvius Gillo la Sicile ; Q^Minucius 
Rufus les Brutiens , & Furius Purpureo la Gaule. 

3 . La proportion de la guerre de Macédoine fut re- 
jettée prcfque de toutes les Centuries dans la premiè- 
re aflemblée , en partie parce que le Peuple eftoit las de 
la longueur de la guerre , & des travaux & des dangers 
dont a peine il e'toit forty , & en partie auffi parce que 
Bebius Tribun du Peuple , ayant yepris la vieille cou- 
ftume de blafmer le Sénat , l'aceufoit de faire naître 1* 
guerre de la guerre , afin que la Multitude ne pûft jamais 
avoir de repos. Le Sénat indigné de ce blâme qu'on lui 
donnoit, en fit des reproches au Tribun, & chacun com- 
mença à exhorter le Conful de publier une autre fois l'af- 
femblée pour faire la même propofition au Peuple, & des 
réprimandes de fa lâchetéj& lui remonftrcr avec combien 
de pcrte& de deshonneur il differeroit cette guerre.Ainfi 
leConful convoqua l'aflemblee dans IcChamp deMars,& 
fit ce difeours aux Centuries avant qu'elles donnaflent 
leurs fufrrages. Hfinible, dit-il, que vous ignoriezquon 
vous confîilte , non pxs pour Jçavoir fi vous aurez-la guerre ; 
(car Philippe qui fait de/t grands préparatifs fur la terre Cf 
for la mer , ne vous donner* pjs leloifir défaire le choix de 
Vunou de l'autre,) mais pour apprendre fi vous ferez pajj*r 
m s légions dans la Macédoine , oufivows recevrez V Ennemi 
en Italie. Si vom tf aviez jamais éprouvé combien cela eft im- 
portant y vom en avez fatt l'expérience dans la dernier e guer- 
re Punique. Car enfin ,/i nous eujftons promptement fecourti . 
les Sagontins ajfiegez qui nous demanda ent de l'ajft fiance , 
comme nos Pères en ai oient donné aux Mammertins , qui 
doute que mus netijfions défi o urne fur ÏEffa^ne le far- 
deau 
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Jèau de cette guerre que noftre retardement e? nos remifes 
attirèrent en Italie avec dejî grandes pertes ? Vous ne douiez 
point aujji que ce même Philippe efioit déjà demeuré d'accord 
apte Annibalparfes Ambafjàdeurs es?* parles lettre s,depaf- 
fer en Italie ?&• que nous parreftames dans la Macédoine pur 
femojen deLevinim, qui prévint fin entreprifey zrlui alfa 
porter la guerre. Quoy donc , ne pourrons-nous faire npùnrc 
nant que nous avons chaffé Annibal de P Italie y €?* vaincu les 
Carthaginois > lanterne chofe que nous fi/mes > lors que nous 
avions Annibal dans le Tein de l'Italie*. Endurons que ce Prin- 
ce reconnoifîe nôtre lachetèvn prenant Athènes de force , com- 
me nous avons enduré qu y Annibal Fait reconnue en prenant 
de me fine Sagonte. il n'arriver a pas eh Italie icotnme fit An- 
nibal feulement cinq mois après qu il fut parti de Sdgonre v 
mais le cinquième jour après quilferapitrty de Corynthe~ % 
notes le verrez en Italie. Si vottsne voulez: pas comparer Phi- 
lippe avec Ànnib al \ni les Macédoniens aveclesCar%haynos^ 
au moins vomie comparerez, avec Pyrrhus > entant qu'un 
homme peut furpajfer un autre homme, e^ un Peuple un au- 
tre Peuple. Ù Epire a touspurs été une petite partie de fa Ma- 

' cedoine y & n'effpas encore davantage. Mais Philippe tient att- 
jourd'huijbusfa domina'titmtout lePelôponefevr la ville mê- 
me d' Argos qui ejl plus fayneufe par fon ancienne reputa^ 
non , que parla mort de Pyrrhus. Faitesmaintenant la com- 
parai/on de noftre tems à celui-là i CombienV Italie êtoit-elfe 
plus forte crpfùs flortfjante , lors qu'elle avoit tant de Capi- 

„ taines , Ibr s qu'elle avoittant a* armées que la guerre Punique 
luïaraviesl Neantmoins quand Pyrrhus la vint aj)aillir y il\ 
fcsbranla, il la fit trembler, il vint prefque victorieux juf 

' q* aux muraille? de la Ville ; &* nonféulement les 'Tarent ins 
€?• toute cette cofiede l'Italie, ! qu- on appelle la Grande , la 
Grèce ,'dè qui peut-eftreon ponrroit cr oirequ ils wibr afférent 

' le parti y parce qu'ils par lo'tént même tanguer ùryu' ils por- 
taient lêmêmenomy mais les Lucaniensy lès Brutienscrter 
Sammtes abandonnèrent les Romains^ Eftimez-vous donc 
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CvthaginoU, Non > non » ils ne ce fieront jamais de Je revaT- 
ter que quand Us ne trouveront, pprfonne dont ils puiffe'nt 
prendreleparty. Enfin fi vous n'eujfiezpû vous refoudre de 
pafferen Afrique , vous auriez encore en Italie les Carthagi - 
notit?- Annibal. II vaut donc mieux que la Macédoine dit 

. laguerre que l'Italie > e^ que les terres £?• les villes des Enne- 
mis paffent par le fer çp par le feu. Nous avons desja efproit- 

. vé que nos armes font plus forte sfjr plus hsureufes au dehors 

. qu'elle s ne font au dedans Allez maintenant donner vosftjf- 
f rage s fous les aufpice^des Ci eux y zr c onfirmez ce que le &- 

.*nata ordonne., Çen'cfipasjeulement le Conjlilquï vous don - 

_ ne ceconfeil , S e j} n *f M JP' W t^eux immortels qui m'ont fait 
voird heuuuxprefages comme jefaifmlefacrifcey er que 

-jt les priois s que cette guerre rtkjfifihcureùjement pour, le Sé- 
nat* pour vous y pour les Alliez > pour là nation Latine* . 
four nos armées de mer er de terre. Après ce difeours ils- 
allèrent donner leur fuffrage > & ordonnèrent la guerre 

. cbrnmc on l'avojt proposée. En fuite les Cônfuls firent 
publier trois jour$ de proceffions par unArreft du Sénat» 

. & l'on fit des prières pas tousles autels > afin que là guer- 
re que le Peuple avoit oriipruiée contre^ Philippe eufi: ào 
bons $z heureux fucecz. 

4. D'avantage le Conful Sulpicius confulta les Fecia- 
liens y pour fçavoir fi la guerre qu'on devoit faire contre 
Philippe» devoit, lui être déclarée en parlant a lui) ou fi 

. c'efloitafTezde la dénoncer 1 U première ville flir les 
frontières df fon Royaume > & les Fecialens répondirent 
qu'on pouvoit faire l'un oul'autre^ Ainfi le Sénat perraiit 

, au Confiai de commettre telle perfonne qu'il youdrgir, > 

. quinefuft pas pourtant du cojps du Sénat pour déclarer 
la guerre à Philippe. En fuite on parla des armées des 
Gonfuls & des Preteurs>l'on ordonna aux C onfuls de le- 
ver chacun deux légions, & de ffonner congf aux vieil- 
les troupes. On permit ù Sutp^W qu^ 1 4 e ?f^ t ^ûochû- 
re cette guerre nouvelle fiç Îq^î grandfc re^wtfation > (ic 
prendre tous les volontaires qui fe^f$fçn{$r oient de l'ar- 
mée que Scipion avoit ramenée d'&frl§u,e^& de les faire 
paiïcr avecque lui ; fans\ toutefois qu'il pûft mené/ pas 
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un des vieux foldats f fi ce n'eftoit de leur volonté'. L'on 
voulut que- le Conful donnait aux Prêteurs Lucius Fu- 
rius Pùrpureo > &Q^MinuciusRttfus , à chacun cinq 
mille hommes des alliez delà nation Latine, & qu'avec - 
que cc^ forces l'un allai! dans la Gaule fa Province , & 
l'autre dans le pays des Bruttens. Q^ Fabius Gillo eilt 
ordre auffi de prendre del'arme'e dont le Conful Emilius- 
avoit eu le commandement, jufqu'au nombre de 5000.. 
hommes qui auroient le moins .iervi des alliez 8c de la 
nation Latine, & d'employer ces troupes pour la défen- 
fc de la Sicile. On continua le commandement a M. 
' ValeriusFako, qui avoit eu en qualité de Prêteur le gou- 
vernement delà Campanie l'année précédente; l'on vou- 
lut qu'il paifaftcnSardagne comme Propreteur ; & l'on 
trouva bon, que de l'armée qui y eftoit > il choifîir cinq 
mille hommes de la nation Latine , qui auroient auffi le 
moins fervi.il fut auffi enjoint aux Confuls de lever deux 
légions dans la Ville > pour les envoyer où l'on en avoit 
beiôin> parce que ^îûfterirs endroits de l'Italie avaient 
J .été infe&ez, de ralliance des C àrthaginois , & en conftr- 
voient encore contrejes Romains des reflêntimens de dé- 
pit &l de colère. Ainïï la République fe devoitfervir en 
cette année de ftxlcgions Romaines." Or comme on fai- 
foit les préparatifs àe cette guerre, il arriva des A mbaflâ- 
deurs du Roy Ptolomée , qui apprirent que les athéniens 
lui avoient demandé du ficourscontre Philippe; mais qu en- 
cor eqii ils fuffent leurs Communs alliez , ne ont moins le Roy 
P colombe ri envoyer oit en Grèce njpour défendre, nypour 
attaquer aucune armée de terre pu de mer que du confen- 
temtnt du Peuple Romain. Qu'if demeurera fans rien faire 
dans fin Royaume , file Peuple Romain veut défendre feul 
Jes alliez y ou que files Romains fe vtufent repofef, il envo- 
lera à Athènes un afjez grand fe cour s pour fe défendre con- 
tre Philippe. Le Sénat remercia le Roy., 8cluirefpondit> 
Que le Peuple Romain avoit refo ! u de defendrt fe s àltïez\Qut 
Juon avoit hefoin de quelque chofe en cette guerre , il en a- 
ver tiroir U Roy; &-qu on fç avoit bien que les forces de fon 
Royaume fer aUnt toUijourUe renfort de leur Rrpnyhqite. 
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En fuite an leur fit prefent par un Arreftdu Sénat» à cha- 
cun de cinq mille afïes. (environ 50 efeus,) Tandis que 
les Confuls faifoient la levée&les autres préparatifs delà 
guerre * & lors qu'on eutiâit les prières ordonnées dans 
tous les templesja Ville de foy-même religieufe>& prin- 
cipalement quandil s'aguToit de quelques guerres nou- 
velles > voulut que leConful à qui la Macédoine étoité- 
cheuc , vouait des jeux & une offrande à Jupiter , pour 
ne rien oublier de toutes les chofes qu?on avoit faites au- 
trefois. Mais Licinius* grand Pontife, s v oppofa en quel- 
que forte d ce vœu > 6tdit pour fes raifons > qu'on ntpou- 
voit vouer d'offrande d'une Jomme d'argent que ton n* avoit 
point exprimée, Que cet argent ne pouvant e/fre emflojé à la 
guerre>on de voit aufft-toft le mettre à part % fans le méfier avec 
l'autre, §lutfi Ton n'y procédait ainji } on ne powvoithgn- 
mentent faire de vœu. Bien quelachofe, & celui qui en 

{>arloit> fiflent de l'impreffionfur les cfprits, neantmoins 
e Conful eut ordre de demandera l'aflèmblée des Ponti- 
fts,fi l'on pou voitfaireain vœu d'imefomme d'argent in- 
. certaine ,qu'oxui*avoit point exprimée. Ils refpondirent 
non feulement que cela le pou voit, mais même que la cho- 
fe en feroit mieux faite. Le Conful fit donc ce vœu félon* 
la formule que lui en di&a le grand Pontife» ôefuivant 
laquelle on avoit acoûtumé de faire les vœux que l'on fai- 
foit de cinq en cinq ans ; fi ce n'eft qu'il voiia ces Jeux & 
cette offrande d'une auffi grande fo m me feulement que* 
le Sénat l'ordonneroit lors qu'il faudroit accomplir le 
vœu. Car auparavant on avoit acpouftumé de vouer les. 




? penfoit qu'à la guerre 
cedoine » le bruit fe répandit inopinément» & lors qu!ôn 




. faitfouflevêr les Salliens > les Ilvates & autres Peuples 

. delà Lîgurie > s'étoient emparez 4e Plaifance , fous la 

conduite d'Amilcar Ca/thagînois > qui étoit demeuré. en. 

'-'■»-'• .'■•••.».• •■■'■•♦^cho. 
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«rttecontrte avec les troupes de l'armée d* Afdrubal > &. 
après avoir pillé la Ville > en avoir brudé une-grande par- 
tie de -dépit & de fureur > & avoir à peine laifïe deux mil- 
le hommes- parmi les embrafe mens- & lesruines* ilspaf- 
férent le Po> Ôc pirent le chemin de Crémone avecdeflêia 
de la piller .Mais le bruit du mal-heur de Plaifance donna 1 
Te tems aux Cremonois de fermer leurs portes 9 & demeN 
tre dçs ga-rdesfur les murailles* afin qu'avant qued'efhe: 
pris ils FuiTent du moins affiegez* & qu'ils pûffent envo- 
yer de leurs nouvelles au fréteur Romain. L. Furius 
rurpureo quiétoitalors Gouverneur de cette Province r 
& qui avoiteongedié fon armée par les ordres du. Sénat » 
excepté cinq mille hommes des alliez & de la nation La- 
tine > s'eftoit arrefté avec ces- troupes dans les- endroits 
plus proches de Ion Gouvernementaux environs de Ri- 
mini ; & delà il ecrivip.au Sénat combien l'allarme étoit 
grande dans fa Province ;' Que de Jeux Colonies qui nç s'é-- 
uient point rejfenties des fureurs &• des injures de la guerrt 
Punique y F une avoir été prifi & pillée far les Ennemis^ €*• 
t autre avoit efté àJfiegée\Quilt£ avoit pasafiezde force pour 
Usdéfendrejfcen'ejfqtfijvoulujtexfofercinqmillebommet 
des alliez > aune armée de quarante mille combattansy pour 
dire aujfi-toft taillé en pièces > €?* augmenter par fade faitt 
k courage Je s Ennemis déjà enflez ey fuperbes par la rui- 
nede V une de ces Colonies. Il fut ordonné après la le&ure 
de ces lettres* que leConful C Aurelius donneroit or- 
dre que fon armée fe rendroit à Rimini le même jour 
qu'elle devoit s aflêmbler . dans la^Thofcane , & qu'il 
iroit lui-même , fi l'intereft de la Republique le pouvoir 
permettre > au devant des Ennemis pour eftouffer ce 
tumulte Gaulois, ou qu'il écr iroit au Prêteur L. Fùriust 
qu'au ffi^toft que les légions fc feroient rendues de la 
Thofcane auprès de lui, fty envoyait en leur place les 
cinq mille alliez Latins pour la defenfe de cette Province» 
& qu'il allaft faire lever. le fiege de Crémone. On fut d'a- 
vis auffi d'envoyer des Ambaflâdcurs en Afrique , & que 
les mêmes ayant efte d Carthage > allaflcnt trouver Maf- 
(inifle dansla.Numidie; Qu'ils feroient fca%oir aux Car* 

thagu 
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ihaginoisqu' Amilcar l'un de leurs Citoyens* avoit eflêla'tfjl 
dans la Gaule ; Qu'on ne fçavott pai s'il ejîott Je l'armé* 
qu avoit auparavant ÂfdrubaUoudecelleque Magon avoit 
eue depuis , mais qu'il faifoit la guerre contre le traité *Qjl 
avoit fait fbuflever contre le Peuple Romain , les Gaulois &* 
les Liguriens ; Q$e partant ils le dévoient rappel 1er e?* le //- 
vrer au PeupfeRomain s'ils vouloient jouir de la paix . Ils a* 
votent charge aujfi de leur dire , qu'il ri* avoient pxi rendu 
tous les revottezcr les transfuges ; Q^ele bruit cour oit que 
la plm grande partie eftmt dans Carthage ^ej?- qu'ils conver- 
fiient publiquement avec eux\ qu'ils les dévoient faire re- 
chercher , e^ les faire prendre , pour les rendre aux Romains 
Juivant le traité. Ce font là les inftruëHons que les Am- 
baflàdeurs avoient pour Carthage. Mais pour ce qui 
concernoit Maffiniflê > ils avoient ordre de le féliciter > 
«o» feulement d avoir recouvré le Royaume defbnpere> mais 
de F avoir augmenté <> en y ajoujfant la plus belle partie de 
celuy de Syphax. *& outre cela > de lui dire > Qu'on 
à voit entrepris la guerre contre le Roy Philippe r parce 
quîl avoit (ecourhlet Carthaginois* & qu'en outrageant 
Us alliez du Peuple Romain » tandis que la guerre étoit allu- 
mée en Italie, il avoit contraint les Romains d envoyer en- 
trée e des armées de mer or déterre: de forte qutn les ob'i- 
geant de divifer leur s forces , il avoit fur tout efié caufe qu'on 
avoit pajjeplui tard en Afrique: cr partant > que l'on priot 
lVÎ.tfiinii?e d'envoyer à cette guerre un fecours de Cavalerie* 
Numide. Au refte les Ambaflâdeuf s luy portèrent de 
grands prefens de la part du Peu pie Romain > des vafes 
d'or & d'argent > une robe depourpre, un hoqneton cha- 
marré de palmes, un feeptre d*yvoire>une prétexte {cfpe- 
ce d'habit ) avec la felleCurule ; & outre cela ils avoient 
ordre de luy dire > que s'rl jugeott qu'il euft beibin de 
quelque chofe ou pour reftabliflernent» ou pour l'aug- 
mentation de fon Koyaume , le Peuple Romain obligé 
par les bans oîRces qu'il en avoit receus , le ferviroit de 
toutes Tes forces. En ce mênjetems il vint au Sénat des 
AmbafTideursde Vermina fils Sypîiax , pour l'cxeafcr 
de fa faute > & la rejetter fwr les tromperies des Car- 
r ti.a- 
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thagmois.ïls dirent qticftMaJfmijJhd'ennemiqu* il étoit des 
Romains^ étoit devenu leur ami , termina, fer oit en forte qut 
ni Majfmtjje, ni quepts un autre nelefurpajjeroiten devoirs 
envers le Peuple Komain.Qu' ils demandotentqii il fut appel- 
le Roi allié &* ami du PeupleRomainX>n répondit aux Am- 
baffadeurs, que Sipha xfon Père , d'ami &• d'allié qu'iléto'iH 
étoit détenu inopinément &• fans fit} et ennemi du Peuple Ro- 
main y &- que Vermtnalui-même avoit fait fin apprentiffa- 
ge dans la guerre en attaquant les Romains. Qu'il faloit donc 
qu'il demandafilapaix au Peuple Romain , avant que de de- 
mander deflre appelle Rot alUeCT* ami ; ©* que le Peuple Ro- 
mdin navoit accoitflumê d'honorer de ce nom que les Rois 
dont il avoit receu de bons offices. Que les Ambafjadturs Ro- 
mains fer oient hien-tofteri Afrique*?* que le Sénat leur don» 
ttcroii charge de propofer à Fer mina des conditions de paix > 
avec un pi cm pouvoir de la conclurre\QuefiVermina vouloit 
jj a)oufler > y retrancher , ou y changer quelque c hofe , ilfaloit 
qu*il envoiafl de nouveau au Sénat. Les Amba(Tadeur& 
qu'on envoia en Afrique avecque ces ordres > furent C 
Terent.Varron>P. Lucretius, & Cn. O&avius» & onleut 
donna à chacun un vaiffeau pour fairelcur voiage.En fui- 
te onleut dans le Sénat les lettres du Prêteur Ç^Minu- 
cius y à qui le païs des Brutiens étoit écheu. Il mandoit 
qu'on avoit enlevé à Locrcs'de nuit l'argent facrédes, 
tnrefors du temple de Proferpine > qu'il n'y avoit point 
d'apparence qui puft faire conje&urcr qui avoit commi* 
ce crime. Le Sénat fut indigné qu*on ne ceflàft pas en- 
core de commettre des facrileçes > & que l'exemple de 
Pleminius qu'on avoit encore devant les yeux > & quié- 
toitaufli remarquable parla punition que parla faute > 
n'en deftournaft pas les efpritsparla crainte du chafti- 
fnent. On donna charge au ConlulCn. Aurelius d'écri- 
re au Prêteur dans le pais des Brutiens y que le Sénat vou- 
loit qu'on informait de ce facrilege y comme le Prêteur 
M. Pômponius avoit fait trois ans auparavant» que l'on 
Temift dans ce threfor l'argent qu'on enpourroit recou- 
vrer; Que fi* l'on ne le trou voit pas entièrement > onfup. 
plcaft ce qu'il y auxoit de moins % & que l'on fift des (W 

cririce* 
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crifices fuivant l'avis des Pontifes pour reparef ce iàcri- 
legc , & la profanation du Temple. On rapporta au (H en r 
ce même tems > de plufieurs endroits une infinité de pro- 
diges ; On* difoitquedanslepaïsdesLucaniensileCicl' 
avoit paru tout en feu;Qu'à Privernc le Sqleil avoit paru 
tout rouge durant un jour tranquille & ferein. Qu'ona- 
% voit entendu deimit a Lanuvium un grand bruit dans le 
Temp.dejumonSofpite.On rapportoit au ffi»que des ani- 
maux avoient fait des portées monftrueufes en beaucoup 
d'endroits. Que dans le pais des Sabins ilétoitné un en- 
fant dont il ctoit impoffiDle dédire s'il étoit malle ou fê> 
melle. Qu'on en avoit trouvé un autre qui avoit feize ans* 
iàns qu'on puft difeerner fonfexe.Qu a Frufnionil étoit 
né un agneau avec la tefte d'un porc; a Sinueffe un porc a- 
vec la telle d'un homme ; & dans la terre publique de la 
Lucanic, un poulain qui avoit cinq pieds* On confidera 
toutes ces- choies comme des choies monftrueufes > & 
comme des fautes delà nature. Mais fur tout on eut hor- 
reur dece&enfansdemi-mafles;&onles fitaiiffi-toftppr- _ 
ter daus la mer > comme nagueres durant le Gonfulat de 
C. Claudius> & de M. Licmius > unmonftrefemblablc' 
y avoit été jetté.Neantmoins on enjoignit aux Duumvirs 
de voir les livres dés Sibilles touchant ce prodige ; & 
quand ils les eurent confultez > ils commandèrent c^u'on 
fift les mefmes facrifices «qu'on avoit faits il n'y avoit pas 
Xong-tems en pareille occafïon; & outre cela ils ordon- 
nèrent que trois bandes chacune de neuf filles > chantaC- 
fènt par la Ville un certain Cantique > & quei'onfift une- 
offrande djunon Reine. LeConlulC. Aureliuseut foia 
de faire faire toutes ces chofes fuivant la réponfe des 
Duumvirs > & comme ce fut Lucius qui "fit autrefois 
ce Cantique> ce fut encetems-U P..Licinius Tegula. 
Enfin après avoir fatisfaitu. la religion > car Q^Minu-- 
tius avoit fait aufïi informera Locresdu facrilege > & 
l'argent avoit été remis dans le trefor de Proferpine > 
aiant été pris fur le bien des coupables > comme les 
Confuls vouloient aller dans leurs Provinces, quantité 
d&particuliers à qui l'on devoit faire en cette année le 

tr«i- 
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troiïïéme paiement de l'argent qu'ils avoient prefte à 1* 
Republique fous le Confulat de M. Valerius > & de M. 
Claudius > s'allèrent preienter au Sénat > parce que les 
Confuls leur àvoient répondu qu'on ne v pou voit encore 
les paier>& que l'Efpargne pou voit à peine fournir ce qui 
étoit nereiTaire pour cette nouvelle guerre > où l'on a- 
voit befoin de grandes armées de terre & de mer. MaÎ9 
le Sénat ne voulut pas endurer qu'ils eufTent fujet de fo 
plaindre ; Car fi la République vouloit fefen irdecét argent 
dans ta guerre de Mac e do me, comme ellei en étoitjerviedan? 
la guerre des Carthaginois , ty qu'il en nafcpùfi tous jour s dt 
nouvelle s,fer oit- ce faire autre chofepourla recompen/e du 
platfirque l'on en ai; oit receu, que de confisquer leur bien 
au public , ni plm ni moins que pour un crime. De- forts 
que comme ces particuliers ne demandoient rien que? 
ac-jufte j & que lu Republique n'avoit pas moien de s'ac- 
quitter, on ordonna une chôfc qui tenoit le milieu en* 
treîc jufte& l'utile; Que puis qu'une grande partie d*en^ 
tr'eux remontrait qu'on ai oit beaucoup de terres à vendra' 
appartenantes au pubUc, ey qu'il leur en fàlo'tt aehetter ^ 
on leur pei mtttoit d en prendre dans l'étendue de cinquan- 
te milles alentour de Rome. Que lès Conjuls feroient l'eftt* 
maiionde ces terres \ Qgil'simpofcr oient fi» deniers de cen* 
five fur chaque arpent, pour faire voir qu'elles apporte* 
noïe*r au puBlic, afin que fi quelques-uns aimoient mieux 
aïoir leur argtnt que la terre , ils rend'jjentla terre à ta Re* 
publique quand la République aurait moien dépoter. ïln'y 
en curpoiht qui n'àcccptafïent cette condition avecque 

Î'oie ; ÔC ces terces furent appellces Trientines & Tabu- 
ienes, parce qu'on les avoit données pour la troificme 
prairie- de l'aTgent qui ctoit deu-par le Public. ( 'frien* 
une s y parce qu'on lesdonnoitpourle t'ters-dece qu'on devoir. 
TaBulienesj du mr* de 'Tabula*, qu'tfignï fie une autre chor 
fe% dftte , obligation , vente à l'encan. ) Alors P. Sulpicius*. 
aiant fait dans le Capitole les vœujr dont nous avons na- 
gueres parlé) partit delà Ville avec un de fes Li&eurs* 
veftu de fes habits de guerre j & fe rendit bien- toft 
après a Blindes. Ainfi après avoir difkibué *n Légion» 

s les- 
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les vieux foldats volontaires de l'armée qui étoît revenue 
d'Afrique , & avoir choifi des vaififeaux dans la flote du 
Conful Cornélius > il traverfa dans la Macédoine le jour 
d'après qu'il eut fait voile deBrindes. Il y trouvâtes Am- 
baiïâdeurs des Athéniens qui le prièrent de fecourir leur 
Ville , & d'en faire lever le fiege ; & en mefme-fcems H 
envoya 1 Athènes C . Ckudius Cento avec vingt galères r 
& quantité de gens de guerre. Car PHlippe ne l'aflic- 
geoit pas en perfonne ; mais il bat toit Aby ae en ce terns 
la > aiant déjà éprouvé (es forces fur mer contre les Rho- 
diens & contre Attalus , (ans avoir eu pourtant de fuccezv 
en l'un & en l'autre combat. Mais outre qu'il étoit natu*- 
rellement belliqueux > fon courage s^etoit encore relevé 
par l'alliance qu'il avoit faite avec Antiochus Roi de Sy- 
rie , avec lequel il avoit desja divifé les richeffes & le 
Roiaume d'Egypte, à quoi ils afpiroient tous deux, aiant 
appris la nouvelle de la mort de Ptolcmée. Or \çs Athé- 
niens avoient excité Philippe 1 leur déclarer la guerre par 
une chofequi ne meritoit pas de luy faire prendre les ar- 
mes. Le jour qu'on faifoitles cérémonies du facrifice de 
Ceresi deux jeunes hommes Acarnaniens» quin'étoient 
pas initiez dans les myfteres de cette Déeflè» entrèrent 
dans fon-*Terrtple avec la foule du monde , fans fçayoir la 
couftumede cette cérémonie ; & {e découvrirent eux- 
mêmes en demandant mal a propos quelques cho fes qui 
concernoient cette folctnnité.De {brte qu'ayant efté pris 
aufli-toft, ils furent menez devant les Préfixes du Tem T 
pic ; 8c bien qu'il fuft confiant qu'ils y fuffent entrez fans 
y penfèr , on les fit toutefois mourir, comme s'ils euffent 
commis un grand crime. Les Acarnaniens aiant donc fait 
fçavoir a Philippe une a&ion fi cruelle, & qui montroit 
tant d'hoftilite , obtinrent de luy du fecours pour faire la 
guerre aux Athéniens , & l'armée qui fejetta dans l'Atti- 
que,l 'aiant premièrement faccagée par le fer & par le feu, 
s'en retourna dans l'Acarnanie avec toute forte debutin* 
Cette incurfion irrita les courages de part & d'autre ; & 
depuis on fit la guerre ouvertement, par une commune 
déclaration de ces deux Peuples. Au relie > quand le Roy 

~ Atta- 
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A ttalus & ïrs Rhodiens > qui avoient pourfuivy Philippe» 
qui fè retiroit dans la Macédoine > furent arrivez à Egine» 
Âttalus paflà de la à Pyrec > pour rehouveller l'alliance 
avec les Athéniens. Toute la Ville > avec les femmes & * 
les enfanS > vint au devant de luy > & les Preftres reveftus 
de leurs habits Sacerdotaux , & les Dieux ( pour ainii 
dire ) prefqucfortis de leurs ficges , le receurent en y en- 
trant. En mefme tems l'on convoqua l'afièmhlée du 
Peuple» afin que le Roy luy fift fçavoir publiquement fon 
intention ; mais on jugea qu'il étoit plus de ia dignité de 
la faire fçavoir par cent > que de fe mettre au hasard de 
rougir devant un Peuple, ou en luy «eprefentant luy- 
meme les bienfaits dontii avoit combléleur Ville , ou en 
entendant lcsapplaudiffemens & les flateries de la Multi- 
tude. Or les lettres qui furent envoyées à l'afiemblée» 
& dont on y fit la le&ure , faiibient premièrement ref* 
fouvenir des bons offices qu'il avoit rendus à la Ville » en 
faite elles reprefentoient les chofes qu'il avoit faites con* 
tte Philippe; &fur la fin il excitoit les Athéniens d'entre- 
prendre la guerre j tandis qu'ils avoient à leur difpofition 
& fes forces , & celles des Rhodiens > 8c mefme celles des 
Romains » & que s'ils laiflbient paffer cette occafion» 

eut-eftre qu'une autrefois elle ne fc prefenteroit pas » 
qu'ils la chércheroiént vainement. Apres cela > Von 
donna audience aux Ambaflàdeurs des Khodiens > qui a-* 
Toient rendu nagueres un bon office aux Athéniens ; cat 
ayant repris quatre vaifleaux longs que les Macédoniens 
avoient pris aux Athéniens > ils les avoient renvoyex £ 
Athènes. Ainfi l'on refolut la guerre contrePhilippe d'un 
commun contentement ; on fit de grands honneurs a At* 
talus , & enfuite aux Rhodiens. L'on parla alors poux la 

Çemiercfoisd'ajoufter aux dix anciennes Tribus » un« 
ribu qu*on appelleroit l'Attalidc; l'on fît prefent d'une 
Couronne d\>r an Peuple de Rhodes» en reconnoiflànce 
de (à vertu; & enfin l'on donna aux Rhodiens droit de 
BourgeoifiejCommelesBcfiodiens l'avoient donné aupara- 
vant aux AtheniensVÎoutes ces chofes aiant été faites , le 
Roi Attalus s'en retourna à fon arroce navale , qui cftoit l 

l'ancre 
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l'ancre à Eginc > & les Rhodiens paflèrent d*£gme 1 
Lea>& de lia Rhodes par les If] es > qu'ils attirerait tou- 
tes aleur parti j excepté Andrps > Pare & Cythne ,.où il y 
avoit des garnifons Macédoniennes Xes Courriers qu'on, 
avoit enyoiez en Etolic » &les Ambaffadeurs qu'on ea 
attendoit, firent quelque tems demeurer en vainAtta- 
lus à Egine ; car il lui f ut impoiuble de faire prendre les. 
armes auxEtoliens > oui ctoient bien-aifes d'avoir fait la 
paix avec Philippe , de quelque façon que ce fuft. Il ne 
faut point douter quÀttalus& les Rhodiens n'euflènî' 
remporté la gloire d'avoir délivré la Grèce > s'ils eu(IènÇ N 
preffe Philippe ; mais comme ils fouffrirent qu'il paffaft 
une autrefois l'Hellefpont > & qu'il fe fortifiait en fe fai- 
fifïànt des lieux commodes de la Grèce > ils nourrirent 
feulement la guerre, & laifierent aux Romains l'honneur: 
&la gloire de l'avoir finie. 

f . Quant à Philippe, il montra fans doute un cœur plus 
Roial ; car bien qu'il n -euft pu foûtenir ni Attalus > *ii les 
Rhodiens > toutefois il ne fut pas épouvanté de la guerre 
des Romains qui le menaçoit; mais il envoia un certain 
Philocles de (es Capitaines , avec deux mille hommes de 
pied j & deux cens chevaux, pour faire le degaft dans les 
terres des Athéniens * donna la conduite d'une armée 
navale à Heraclides pour aller à Maronée* & y alla lui- 
même par terre avec deux mille hommes de pied>& deux, 
cens de cheval. Il prit d abord Maronée > en fuite il aflie- 

§ea la ville d'Enus avec beaucoup de travail & de peine > 
c enfin il la prit parla trahifon de Ganimede, qui y com- 
mandoit pour Ptolemée.De la il fe rendit maître de quan- 
tité d'autres places, de Cypfele , de Dorifcon , de Serce» 
& bien-toft après s avançant vers le Pcloponnefe > il re- 
ceut fous fon oheïfTance Eleonte & Alopeconneie*qui fe 
fendirent. Callipolis 6c Madyfe fe donnèrent auffi a luit 
avec quantité d'autres places de peu de réputation; mais 
les Abydeniens lui fermèrent leurs, portes « fans vouloir 
feulement y latfïèr entrer fes Ambaffadeurs. Il demeura 
long tems devant cette Ville , & euft fans doute levé le 
iîege; fi Attalus & les Rhodiens euffent plus fait qu'ils 
: , ne 
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«e firent ; car Attaïus y envoya feulement trois cens hom- 
mes* &, les Rhodiens une galère de lafiote* qui eftoit- 
à l'ancre à Tcnedos. Depuis la Ville cftant deja n preflee» 
qu'elle ne pouvoit prefque plus foûtenir ce fiegc, Attalus 
y vint lui-même» mais Une donna aux affiegez quel'cf- 
'pcrance du fecours qu'il leur fit voir d'afTcz près > & ne 
pût rien faire pour eux,ny par mer>nv par terre. Au relie» 
iesAbydeniens aiant difpolé quantité de machines le long: 
de leurs -murailles > repouflèrent d'abord non feule- 
ment ceux qui en vouloient approcher du codé de la ter- 
xt> mais ils incommodèrent auffi les ennemis du cofté 
dé leurs vaiflèaux. Enfin lors qu'une partie de leurs mu* 
railles fut tombée > & que l'ennenw fut venu par une 
mine jufqu'à une autre muraille que les afltegcz avoient 
faite au dedans à la hafte , ils envoyèrent au Koy des 
Atabaflàdeurs pour traiter de leur reddition. Ils deman- 
dèrent qu'on renvoyait (ans péril k galère des Çjhodiens 
avec ceux qui cftoient dedans * & le fecours d'Attalus ; 
& qu'il luft permis auxhabitàns de fortir de la Ville avec 
un habit. Mais Philippe leur ayant répondu qu'ils ne dé- 
ment point efperer de paix, s'ils n'abandonnoient toutes 
.chofes à fa diferetion ; cette réponiè qui fut portée dan* 
k Ville > alluma de telle forte la fureur des afliegez » 
en partie d'indignation , en partie de defefpoir > que fo 
laiàànt emporter par la mefme rage que les Sagontins » 
Us firent enfer mer toutes les femmes dans le Temple de 
Diane > & les jeunes garçons * les jeunes filles de condi- 
tion libre > & les enfans même avec leurs nourrices > dans 
le lieu où les exercices fe faifoient ; firent apporter dans- 
la Place tout l'or &l'argent de la Ville ; mirent le meuble 
le plus précieux dans|la galère deRhodcs,&dans celle des 
Cy ziceniens,qui étaient au poct» firent venir des Preftres 
& des viâimes dans le milieu de la Place > & y drefferent 
des autels. Alors ils choiûrent quelques preionnes à qui 
ils donnèrent ordre de tuer leurs femmes oc leurs enfans * 
dejettèr dans la mer l'or* l'argent* & tous les meubles 
.qui cftoient dans les, deux galères > & de mettre le feu 
dans la Ville aux édifices publics &particuliers>cn autant 
> : , d'en- 
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d'endroits qu'il ferait poffible, quand ils Verroient <fu» 
teux qui combattaient à la brèche auraient été défaits fie 
taillez en pièces ; & au refte oa les obligea à commettre 
cette épouvantable action par un ferment qu'ils firent 
fuivant la forme que les Piètres leur en di&ejrent avec des 
paroles d'exécration : Et en fuite tous ceux qui etoient 
capables de porteries armes, jurèrent chacun ou de f»ou> 
rir dans le combat >ou de n'en point fortir «juc viâortcujc» 
En cflfet ils combattirent avec tant d'opiniftftreté ; fe fou- . 
venant des Dieux par Icfquels ils avoient juté, que la nuit . 
étant venue comme pour feparer.les combattons > le.Ro» 
•tonné de leur fureur & de leur rage » quitta le premier 
k combat. Ceux qui avoient la charge d'execute* la plus 
épouvantable partie d'une refolution fi horrible » voianj: 
qu'il en était peu refte de ce combat > &.qu£ ceux-là méV 
mo qui étaient reftez, étoient abattus par le travail fie pa* 
fcsbhnTures > envolèrent dés qu'il fut jour leurs Pr«ftrc$ . 
tevefhis de leurs ornemens pour rendre la Ville i Philip* • 
pe. Mais avant quelle fc rencbft > M. Eroilius qui étoit 1« * 
fins jeune àes trois' Ambaf&deurs que le* Romains avo- 
ient envoiex en Alexandrie» vint trouver Philippe do 
contentement des deux autres > aiant appris le fiege d' A- , 
bvde. Il fe plaignit dccexju'il fiufoit la guerre à, Atteins 1 
Seaux Rhodiens, & brinchttkmcnt.de ce qu'ilaffiegeoit: 
Abydc ; & bats que k Roidui eut répondu. qu'Attalus & 
ks Rhodiens avoient commence à l'attaquer» {ans en a*. 
voire» de fujet, Ni£ritk**Ksfêi»ttiuffi, lui dit Emi-t 
lins , q ueceuxd'Ahyde vius om fait lagttcrre dé leur propret 
mouvement* Comme ce Prince n'avoit pas accouftumé' 
d'entendre dire des veritez, il trouva ce difcours trop 
hardi pour le tenir à un Roi » fie fit cette, réponfe à £< 
milius > Ctft vofite fyt , dit-il > voiïre bonne tttint > (7*> 
principalement It nom delRomxàn^ -osé vous donnent .cet- 
te hardieffè. Mais je ferotsbten aiftque vousfiuven*ntd$> 
nos traitez 9 voMivoulufjftt les entretenir* Si von* mefair 
tes la guerre , j'ai refbiu de me défendre > ef de vonsfatî* 
te fentit que ie nom de s Macédoniens >**«/? pas hmins< re- 
nommé m moûts rtdonuUo que ctlui As R*maini. Ain& 
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le Roy aiant renvoyé l'Ambaffadeur » récent tout l'or 
& l'argent qu'on ayoit mis en un monceau dans la Pla- 
ce publique > mais il perdit tout le butin qui pouvoir, 
luy revenir de la prife des habitans. Car la Multitude 
qui s'imagina que ceux qui avoient efté tuez en com- 
battant > avoient elle trahis fut faifïe d'une rage fîpro- 
digieufe» qu'après s'eftre reprochez les uns aux autres» 
qu'ils eftoient des laiches & des parjures > & avoir aç- 
eufé les Preftres d'avoir rendu à l'Ennemy ceux qu'ils 
avoient eux-mefmes dévouez, ils coururent de tous co- 
llez pour tuer leurs femmes & leurs enfans > & fe firent 
mourir eux-mefmes de diverfes fortes de mort. Le Roi 
eftonné de cette rage» retint la fureur des gens, &fit 
publier qu'il donnoit à ceux d'Abyde trois jours pour 
mourir. Les vaincus exercèrent durant ce tems-là plus 
de cruautez fur eux-mefmes que les vainqueurs les plus 
irritez ne leur eneuflentfait reflenttr, & il n'y eut que 
ceux qui eftoient dans les liens» ou que quelque au- 
tre necefïïtc' empefcha de mourir, qui tombèrent vifs 
en la puiflânee des Ennemis. Philippe ayant pris Aby- 
de y & y ayant mis une garnifon » retourna en fon Ro- 
yaume > & comme la ruine de Sagonte a voit animé An* 
nibal à faire la guerre aux Romains > la dcfolation d'A- 
byde donnoit a Philippe la hardiefle de la déclarer aux 
Romains. Enfin tandis qu'il faifoit en luy-mefme cette 
refolution , il receut nouvelle que le Conful eftoit dé- 
jà arrivé en Epire » & qu'il avoit mené fes troupes de 
mer à Corfou > & celles de terre à Apollonie > afin d'y 
pafîcr l'Hyver. Cependant les Ambaffadeurs qui avo- 
ient efté envoyez en Afrique» receurent cette répon- 
fe des Carthaginois > touchant Amilcar General de 1 ar- 
mée Gauloife > qu'ils ne pou voient faire davantage 
que de le bannir» & de confifquer fon bien; qu'ils a- 
voient rendu tous les révoltez & les transfuges que l'on 
avoit pil trouver après une exaôc recherche , & qu'ils 
envoyeroient fur ce fujet des Ambaffadeurs à Rome 
pour fatisfaire le Sénat. Ils y envoyèrent auffi deux 
cens mille boiffeaux de bled , & autant a l'armée de 
Macédoine. De là les Ambaffadeurs Romains p afférent 
ïaw.VI. B dans 
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.danslaNumidie, firent leurs prefens à Maflïniflci Sciitâ 
expoferent leurs ordres ; Et de deux mille chevaux 
Numides qu'il leur offrit > on en prit mille qu'il fit em- 
barquer lui-mefmc . & les envoya dans la Macédoine? 
.^avec deux cens mille boifïèaux de bled , & deux cens d'or- 
ge. Latroifieme Ambaffade s'adreflbit i Vermina> qui 
; yint au dcvantdes Ambâflàdeurs jufques fur les frontiè- 
res de fon Royaume , pour recevoir d'eux telles condi- 
tions de paix qu'ils voudroient lui propoier : & déclara 
que de quelque forte que fuft cette paix , il la trouve* 
roit jufte 6c avantageufe avec le Peuple Romain. On 
•lui en fit donc les conditions > & on lui dit qu'il envoyait 
des Ambâflàdeurs à Rome pour la faire confirmer. En 
ce mefme tems.JL. Cornélius Lentulus Proconfui ? re- 
vînt d'Efpagne ; & après avoir expofe dans lcScnatles 
r choïès qu'il avoit heureufement exécutées dans cette 
Province pendant plufieurs années , il demanda qu il 
Juy fuft permis d'entrer en triomphe dans la Ville, 
Véritablement le Sénat eftimoit que les chofes qu'il 
avoit faites eftoient dignes du triomphe ; mais on di- 
jfoit d'un autre cofté , que l'on n'avoir point .d'exem- 
Jjlc > que quelqu'un euff. triomphé fans avoir cftéPi- 
ôateur i Conful ou Preteu/ > ôc qu'il n'avoit pas eu 
le Gouvernement de l'Efpagne comme Conful ou Pre- 
neur., mais feulement en qualité de ProconfuL Nc- 
antmoins les opinions tendoient âluy permettre d'en- 
trer dans la Ville avec l'honneur de l'.Ovation ( petit 
triomphe ) mais T. Sempronius Longus Tribun du 
Peuple , s 9 y oppofa > & dit que cela mefme ne iè pou- 
voit faire > & qu'il n'y en avoit point d exemple. Il 
fe laifTa pourtant vaincre par le contentement de tout 
le Sénats &fuivantl'Arrcft qui en fut rendu* L. Cornei- 
lius entra dans la Ville avec l'honneur de l'Ovation, 
Il fit porter dans cette efpece de triomphe, quarante qua- 
tre mille livres d'argent > & deux mille quatre cens 
cinquante livres d or > du butin qu'il avoit gagné > & cfc 
donna aux foldats à chacun fix-vingts afiès. ( Environ 
douze reaies. ) 
,rf. .Cependant l'armée du Conful avoit déjà paflcd'AreZ" 
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~zd a Rimini ? & l'on a voit amené «le la Gaule dans la 
Thofcane les cinq mille alliez de la nation Latine. De 
Ifortc que L. Furius eftant party de rUmini , vint à gran- 
des journées contre les Gaulois qui aûlegeoient alors 
Crémone» & campa 1 quinze cens pas des Ennemis. Il 
euft eu l*o c canon de faire quelque choie de considéra- 
ble , fi aufïî-toft qu'il fut arrivé : il euft efté attaquer 
leur camp , car ils eftoient écartez dans la campagne , $ç 
n'y avoient laifle que fort peu de monde pour le garder; 
iTiais comme il eftoit venu a* la halle , il apprehendoit 
*q«c fes troupes ne fufïcnt laffes &• haraffecs. Ainfi les 
Gaulois a iant efte rappeliez par les cris de leurs gens, 
Jaiflcrent le butin qu'ils avoient desja entre les mains, 
revinrent auffi-toft dans leur camp , & le lendemain ils 
(è prefenterent cri bataille. Les Romains ne refu fer ent 
par le corribat , mais d peine eurent-ils le tems de fe met- 
treen ordonnance , tant les ennemis accoururent pr&mte- 
ment contr'eux. L'aide droite ( car l'armée des Alliez é- 
toit diftribuée fur lés ailles ) fut mife à l'avant-garde 1 fie 
l'on mit à i'arricre-garde les deux Légions Romaines; 
Marcus Furius commandoit la pointe droite , M. Celius 
les Légions , & M. Valcrius .F lace us la Cavalerie , fife 
tous les trois étaient Lieutenans dans l'armée. Le Prêteur" 
avoit avec lui deux autres Lieutenans, C. Lctorius, flt 
P. Titinius, afin de courir par tout avec eux , & de re- 
médier de tous coftez contre les furpxifes des Ennemis. 
D'abord les Gaulois qui avoient mis toute la Multitude 
en/emble , avoient efperé de renverfer par ce rnoienl'ai- 
fle droite qui avoit la pointe. Mais voyant que leur 
deÛfcin n'avoit point eu de fuccez , ils s'efforcèrent 
d'enfermer la bataille des Romains., ce qui fembloi* 
aflez facile a une grand multitude , contre un petit 
nombre d'ennemis. Le Prêteur aiant remarqué cela» 
crût qu'il devoit aufli eftendre fes troupes, fit venir les 
deux Légions de l'arriére garde, les répandit à la droite 
& à la gauche de l'aille qui combattait à Savant-garde, 
& voiia ua temple au Dieu Jupiter., s'il remportait cette 
vi&oire. Il commanda en mefme tems A L. ValeriusVe 
• pouffer d un collé la Cavalerie des deux Légions , & c 1 * 

B 1 Tau- 
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l'autre celle des Alliez > contre les pointes des Ennemis > 
& de les empefeher d'enfermer l'a rmec ; Et comme il vid 
que la bataille des Gaulois s'eftoit éclaircic > parce qu el- 
le s'eftoit trop eftenduefur les ailles > il commanda à fes 
, gens de marcher & de fe tenir ferrez pour leur faire 
rompre leurs rangs. De forte que les ailles de l'armée 
ennemie furent repouffées par la Cavalerie i & la batail- 
le par les gens de pied , &au(3i toft les Gaulois voyant 
que de tous codez on faifoit un grand carnage de leurs 
gens» commencèrent à prendre la fuite > & le retirèrent 
dans leur Camp ; mais la Cavalerie les fuivit » & bien- 
toft après les Légions y entrèrent. Une s'en fauva pas 
plus de fîx mille hommes; Il y en eut de tuez ou de pris 
plus de trente-cinq mille , l'on prit foixante & dixEnfci- 
gnes » & plus de deux cens chariots Gaulois chargez de 
toute forte de butin. Amilcar Capitaine Carthaginois 
fut tué dans ce combat* & trois Chefs des plus renommez 
des Gaulois y demeurèrent avec luyv On rendit les pri- 
sonniers de Plaifance à ceux de leur Colonie au nombre 
de deux mille perfonnes libres. Enfin comme cette vi- 
foire fut grande > la nouvelle en fut auffi recette dans 
Rome avec une grande joyc ; & il fut ordonné qu'on en 
feroit trois jours de procédions pour rendre des aôions 
de grâces aux Dieux. Il fut tué dans cette bataille envi, 
ron trois mille hommes des Romains & des Alliez > & fur 
tout de l'aide droite » où d'abord les Ennemis avoient fait 
leurs plus grands efforts. Au refte > bien que le Prêteur 
euft prcfque terminé la guerre > le Conful C. Aurelius a- 
yant achevé ce que l'on devoit faire à Rome , ne laiffa pas 
de venir en Gaule , où il receut du Prêteur l'armée viao- 
rieufe. 

7. L'autre Conful n'arriva dans fa Province que fur la 
fin de l'Automne , & hy verna aux environs d Apollonie. 
Cependant les galères qu on avoit tirées de la notte qui 
eftoit a fec i Corfou, & qu'on avoit envoyée avec C. 
Claudius à Athènes > comme nous avons déjà dit» s'eftant 
rendue d Pyrce, relevèrent l'cfpcrance des Alliez , qui 
commençoient à perdre courage. Car déjà l'on ne fai- 
foit plus les courfes qu'on avoit tecouftumé de faire de 

Co- 
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Corinthe fur leurs terres par le pays de 1 Megare j & d'ail- 
leurs les yaiffeaux des Py rates qui avoient travaillé les A-» 
theniens, non feulement fur la mer 9 mais dans tous les 

f endroits procha ns de la code > n'ofoient plus partir de 

f Chalcide pour aller plus avant que Sunium j ni mefmc fe 
mettre en pleine mer hors du détroit de l'Euripe. En fuite 
il arriva encore aux Athéniens trois galères de Rhodes* 
& d'ailleurs ilsavoiènt trois vaifïèaux équipez, en guerre 
pour défendre les terres qui envoient proche de la mer. 
Or comme Claudius ellimôit que cette flote fufEfoit a- 
lors pour la defenfe de la Ville & du territoire d'Athènes, 
il Ce prefenta une occafion de faire quelque chofe de plus 
important. Les bannis de Chalcide > qui avoient efté 
chaflez, par la violence & parles outrages àe ceux du par- 
ty. du Roi > firent fçavoir 1 Claudius qu'on pou voit faci- 

^ Jemcnt &fans combat fe rendre maiftre de Chalcide > par- 
ce que les Macédoniens > qui n'apprehendoient point 
d'Ennemis» fe déband oient tous les jour s > 6c que les ha- 
bilans qui s'affeuroient en la garnifon Meoedomenne > ne 
fc foucioient pas de faire garde. Il entreprit donc ce vd- . 
yage fur la parole de ces bannis ; & bien qu'il fuft arri- 
ve à Sunium affez toft pouf pafler en mefme tems dans le 
détroit d'Eubee» néant moins pour n'eftre pas découvert 
quand il auroit doublé le Cap , il tint Ces vaiffeaux 
a l'ancre jufqu'à la nu ici > & ne partit de là que long- 
tems après que le Soleil fut couché. Ainfï il arriva à Chal- 
cide par un grand calme un peu devant le jour, & abor- 
da par l'endr it où la Ville cftoit moins peuplée. De 
forte qu'avec un petit nombre de fdldats il gagna par ef- 

f calade une tour 6c la muraille prochaine > tandis que 
les gardes cftoient endormis en un endroit > 2c qu'il 

ypn'y en avoir point du tout ailleurs. De là ils payè- 
rent jufqu aux lieux les plus^peuplcz da la Ville > 6c après 
avoir tué les gardes > 6c rompu une porte ils y firent en- 
trer le refte de leurs gens. En mefmc tems ils coururent 
par toute la Ville , & le feu qu'on avoit mis en quelque* 
maifons alentour de la Place, augmenta l'alarme 6c le 
tumulte. Les greniers duRoi6c fon Arfenal en furent 
bruflez. > avec une quantité de machines & un grand ap- 
h l pareil 
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pareil de gucTrc. En fuite on commença* à ta&& eeuixr 
«ui fuy oient» & ceux qui faifoient quelque refi fiancer 
oc lors qu'on eut tué eu mis en fuite tous ceux qui pou- v 
voient porter les armes > & que mefme Sppater d'Acar- 
rianie Capitaine de la garnifon, y fut demeurer on fit*" 
premièrement apporter dans la Place tout le butin , & en- 
-mefme tems on le fît mettre dans les vaifTeaux. Les Rho- 
diens rompirent auffi les prifons de la Ville , & ei* 
firent fortir les prifonniers que Philippe y avoit fait 
enfermer pour en cftre plusaflèuré. On abattit & l*t>t-e- 
fcrifa toutes les ftatuës du Roi j & auffi-toft on fît 
fonner la retraite >" & les Romains s'en retournèrent a 
Pyrée. Que fi l'on euft eu arlèz de monde pour car de* 
Chalcide ,- fans abandonner Athènes , on euft fait fans- 
doute quelque chofê de grand dés le commencement de- 
cette guerre, puisqu'on euftofte au Roi & Chalcide, & 
FEimpe ; car comme le Pas des Thermopyles ferme la 
Çrcce du cofté de la terre , ainfi le détroit ac L'Euripc U 
ferme du cofté de la mer. Philippe eftoit à Demetria- 
ic lots qu'il receut la nouvelle- ae la ruine de cette 
Ville alliée ; & bien qu'il- fuft trop tard pour far fo* 
courir , lors que tout y eftoit perdu , il refolut ne- 
antmoins de faire ce qui approche du fecours , il refolut 
defe vanger. Il partit donc à l'heure mefme avec cinijj 
mille hommes de pied , & trois cens chevaux ,- Se fit tou- 
te forte de diligence croyant que les Romains y étoient. 
encore, & au'iîpourroit aifément les tailler en pièces.. 
Mais aiant efté privé du fruiû de fon cfperance , & n'é- 
tant venu , pour ainfî dire , que pour voir le fpcûacïe af*- 
freux d'une Ville demy-deftruite y dont les ruines fumo- 
ientencore-, & où il eftoit refte un fi petit nombred'ha- 
Kitans , qu'à peine pou voient-ils fuffire pour enfeve- * 
lit lcs> morts, il fit parler l'Euripe-à fes troupes fur um . 
pont y & les mena par la fieotie à Athènes avec la mefme 
promptitude qu'il eftoit venu à Chalcide, s'imaginant 
qu'une entreprifcfemblable à celle de Romains, devoit 
avoir le mefme fuccez. En effet il ne fe fuft pas trompé. 
Ans la diligence d'un de ces Courier*, que les Grecs. 
appellent Hemerédromes > qui font en nn jour bcaucou p> 

d* 
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âc chemin: Caf'aiant defeouvert d'une efchaugûèf télés 
froupes du-Roi ,îl Dartitauffi toftdulieu oùilétoit corn-' 
me en fentineîle * éc arriva à Athènes environ fur le mi- 
riui£L Athènes eftoit plongée alors clans le mefme fom- 
iréil & dans la mefme négligence qui avoient cfté caufe' 
Quelques jours auparavant dé lu ruine de Chaîcide. 
mais le Prêteur des Athéniens» & Dioxippe Capitaine 
«l'une cohorte d'eftrangers > *t znt e &é réveillez par ce 
Courier épouvanté r firent auf&toft aifembler les. gens 
de guerre dans la Place , & fonner l'alarme de la Cita- 
delle» afin que tout le monde feeuft que les Ennemis ap-; 
^ro choient > fi bien que de tous coftez. on commença à 
courir aux portes » & à monter fur les murailles. Quel- 
que te ms après , Philippe approcha de la Ville qu'il 
n'çftoit pas encore jour , mais lors qu'il eut veù un fi- 
grand nombre de lumières »•*& qu ? il eut entendu le bruit 
qu'on faifoit de part & d'autre > comme il arrive or- 
dinairement en de pareilles occafions > il fit faire alte' 
â fes gens , voulut qu'ils fe repofaffcnt > & refblut 
d'attaquer la Ville ouvertement » puifque la furprifé* 
ne lui avoît- de rien fervy. 11 s'avança donc du cofté' 
du Dypile » qui eff une porté plus grande & plus- 
large que toutes les autres. Il y a dé grandes rues qui s'y ' 
rendent du dedans > & tout de mefme du dehors ; 8c 
Tes haBitans ypëu Veut aifément aller dé la Place en bataif i 
Te ; mais auflî comme la riic qui eft au dehors > & qui* 
mené 4 l'Académie > cfl fort large, & qu'elle a prés d'un 
mille de long elle donnoit un grand paflage aux gens de* 
pied & de cheval des Ennemis. Les Athéniens {ortirent 
en bataille par cette porte avec le fecours d'Attalus > & 
la cohorte de Dioxippe; & lors que Philippe les eut 
apperceos » il s'imagina qu'il les a voit en fa puiffancer* 
& qu'il alioits'affouvir du carnage qu'il fouhaitoit il y a- 
yoit desja long-tems > car de toutes les Villes Grec- 
ques il n'y enavoit point contre qui il fuft plus irrité que 
contre celle d'Athènes. Il exhorta donc fes foldatsde 
combattre courageufement à fon exemple > & leur 
4it que le plus grand effort fe devoit faire? où eftoit 
le, Roy en . perfonne En mefme temps il. pouffa fort 
B 4 cheval 
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cheval contre les Ennemis , autant anime Par la gloire 
que par là fureur , parce que toute la muraille de la Ville 
cftant bordée de monde , qui y cftoit accouru pour 
voir ce combat» comme à quelque fpe&aclc, il croyoit 
ou'il lui feroit glorieux qu'on le vift. combattre à la tefte 
ac fes gens. Amfîs'eftant avancé le premier avec quel- 
que cavalerie, il vint charger les Athéniens » & donna 
par cette a&ion beaucoup de courage aux fiens > & beau- 
coup d'efpouvante aux Ennemis; Il en blefiâ plusieurs 
de loin & de prés de fa propre main , il les pourfuivit 
lui-mefme jufques aux portes de la Ville , où il en taill* 
en pièces un grand nombre ; & bien quefon entreprife rut 
téméraire, ilne laifTa pas de fe retirer fans péril, parce 
eue ceux qui eftoient fur les tours de la porte , n'o- 
loient lancer des dards de peur de bleflêr leurs gens qu'ils 
voyoiént méfiez avecque ceux de Philippe. En fuite 
voyant que les Athéniens s'etoient retirez dans la ville , il 
informer la retraite , &alla camper auprès duCynofargc» 
où il y avoit un temple d'Hercule > 8c un lieu d'exerci- 
ces avec un petit bois alentour. Mais il fit mettre 
le feu & au Gynofarge > 8c au Lycée, & à tout ce qu'i! 
y avoit aux environs de la Ville & de fainft & d'à- 
greable. Non feulement il fit renverfèr les maïfonst 
mais mefme les fepulchres ; 6c fa fureur n'efpargna 
rien & de ce qui appartenoit aux Dieux , & de ce 
qui appartenoit aux hommes. Le lendemain on tint , 
premièrement les portes fermées ; & bien toit après 
pn les ouvrit > parce auc le fecours d'At talus cftoit 
venud'Eginc, 6c celui des Romains de Pyrcé» mais le 
Roi fc retira environ à troismillcs d'Athènes. De là il prit 
le chemin d'Eleufine , avec cfperancc de furprendre le 
Temple 8c le Chafteau qui y commande 8t qui l'environ- 
ne. Mais voyant qu'on s'y tcnqit fur fes gardes , 6c que 
l'armée navale venoit de Pyrée au fecours , il quitta cette 
entreprife , remena fes gens à M égare > 8c du mefme pas 
à Corinthe. Enfin après avoir appris que la Diète des A- 
chayens fe devoit tenir dans Argos , il y alla inopiné- 
ment. On y propofa de faire la guerre a Nabis Tyraft 
de Laccdcmonc > qui ayant veu qu'on avoit ofte à Philo- 

pemcû 
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|>emen la charge de General dc$ Achayens » pour la don- 
ner à Cycliades, qui ne lui reflembloit en aucunes cho* 
fes > ôc que les Achayens avoient ainfi perdu leur plus 
grand fecours > avoit recommencé la guerre > faifoit le de- 
gaftlurlesfrontiercsdefes vpifins, & fe rendoit redou- 
table aux plus fortes Villes. Comme l'on con fui toit 
donc pour fçavoir combien chaque Ville donneroit de 
gens de guerre contre cet Enncmy commun > Philippe 
leur promit de les délivrer de peine & de foin pour ce qui 
concernoit Nabis & les Lacedemoniens ; 6c que non 
feulement il Pempcfcheroit de piller les frontières de fes 
roi fins > mais qu'il feroit parler toute la crainte de la 
guerre dans la Laconie , en y menant promptement une 
armée. Ce di (cours fut reccu avec appkudifTement.de 
tout le monde, MaisauJJi, dit alors Philippe, tlefljujl't 
que ce qui eftàmni ne demeure pus/ans defen/e y tandis que 
je conjertray ce qui efl à vous par mes forces C7» far mesur- 
ants* Ceft pourquoi > (i vous le jugez à propos , levez 
autant defoldàt s qu'tl en tfiit 'foin pour garder Or 'e , Chai ci- 
de > &• C&rinthe ,. afin que quand les cho fes qui/ont à moyfe* 
rorit à couvert , je ptiiffe faire la guerre à Nabis cr aux La- 
cedemoniens fans avoir fi jet de rien craindre. Les Achayens 
leconnurentbicn oùtendoit cette promefle dé Philippe, 
& le fecours qu'il: offroit contre les Lacedemoniens;, 
Qu'il avoit deflein de tfrer la jeunefle du Pcloponncie 
pourl'avoir comme en oftage ; & les* engager aveccjue 
lui dans la guerre contre les Romains. Mais Cycliades 
Prêteur des Achayens > ne creutpas qu'il fuit befoin 
de découvrir lés ientimens que l'on avoit là-deffus, 8£ 
dit feulement que par les loix & par les couftumes des> 
Achayens > il n'eftoit pas permis de propofer autre 
chofe dans leur aflèmblée que celles pour lefquelles on- 
eftoit afTemblë >. de forte qu après avoir fait ordonner 
«u on leveroit une armée contre Nabis , il rompit i'àfc 
/emblée avec toute forte de courage & de liberté , bien 
qu'il fu-ft auparavant réputé pour l'un des plus grands* 
riatcurs ôc des plus paflionnez partifans du b\oi. Aini 
Philippe aiant perdu cette efperance , & levé un petit 
sombre de volontaires > retourna u Corinthe >. ôc<îe U 
B- s- dans 
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dans PAttique.. Cependant Philocles l'un délcs Capi- 
taines > partit d'Eubc'eavec deux mille homme Thraces- 
& Macédoniens pour aller piller les frontières des Athé- 
niens. Xors qu'il eut donc craverfé la morttagnc'dc Cy- 
theron vis à vis d'Eleufine ,* il envoya une partie de fçs* 
» gens piller la campagne Çc alla avecque l'autre fc mettre 
en embufeade en un lieu commode, afin que fi l'on for toit 
4e la forterefjfe d'Eleufine fur fes fourrageurs t il puft en— 
yeloper à l'impourveu les Ennemis en defordre. Mais- 
on de'couvrit fon deflein & fon embufeade > c'eft pour- 
iquoy il fit rappcller ceux qu'ils avoient envoyez au pilla- 
ge : & après les avoir rangez en bataille > il attaqua W 
Jortcrcflè > d'où ayant efté repouffé > il fe retira charger 
de coups & de bleflures , & s'alla joindre avec Philippe? 
«qui revenoît de l'Achaye. Le Roy meftne voulut affic- 
her cette fotrerefle > mais les vaifTeaux Romains qui vin- 
rent de Pyrce , & le renfort qu'on y fit entrer >, luy en 
firent perdre le dcflèin. En fuite il divifà fon armée, en* 
donna une partie à Philocles qu'il envoya à Athènes: & 
alla luy-mefmc à Pyrée avec le refte des troupes , âfins 
que durantle tems que Neoclës àpprocheroit delà Ville »» 
<Çc qu'en feignant de la vouloir aflaillir il amuferoit les A*- 
tfoeniens, il euft le tems de forcer le Pyrée qu'on avoït 
Taifle avec une- petite garnifon. Toutefois il n'en vint 
pas mieux à bout que dïîlcuune , cftant prefque défendu» 
jiar le»- mefmes gens. C'cft çourquqy il tourna auffir 
tpft du coftè d'Athènes : mais ayant efté repoufle par' 
Ses gens de pied & de cheval qui fortirent inopinément 
au, travers des brèches d'Une muraille demy-ruinéc qui* 
joint le port de Pyrce à la ville, il fut contraint, de fe- 
«etirer : & ayant encore divifé fe& troupes avec Phi- 
locles , il alla piller là campagne. Or dautant que là- 
première fois il n'avoit renverfé quclesfcpulchrescjui 
.cftoient alentour de la Ville > & qu'il ne vouloit rien 
làiflèr d'entier & d'inviolable, il fat abbatre& brufler: 
les temples des- Dieux qui cftoient de part & d'autre* 
dans les bourgs & dans les villages. Car 1 Attiquequi* 
eftbit toute remplie de ces. fortes d'édifices > açaufçdc 
#fcquantitc de marbre que l'on, tire du lieu melrne, & 
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dis etcelïens ouvriers qui y eftoient en abondance , four- 
nit une grande^naticre à la fureur.de ce Prince. Mais il 
ne fe, contenta pas de renverfer les temples , & d'en fai- 
re rompre les images > il en fit mcfmc brifer les pier- 
res^ afin qu'on ne trouvaft rien d'entier parmy de fi 
grandes ruines. Et enfin , après avoir non pas aflbuvi 
te fureur» mais pluftoft manqué de fujet de lexercc* : 
& de la faire pafler plus avant > il fc retira dans la Beo- 
tie» & ne fit rien autre chofe de mémorable dans la ' 
Grèce. En ce tcms-là le Conful Sulpicius eftoit cam- 
pé entre Apollonie £c Duras auprès de la rivière d'Ap- 
ius» & aiant -mande T.Apuftius l'un des Lieutenans, 
il l'envoya faire des courfes avec une partie de T armée 
dans le Pays Enncmy. Apuftius pilla les frontières de 
la Macédoine » prit du premier affadit trow places» Cor- . 
*age , Gcrthume » & Orjgcflcs» &paffa jufqu à la ville 
d'Anti patrie , qui eftoit ûtuée a l'entrée d'un deftroit . Il 
tafcha d'abord d'en attirer les principaux à quelque con- 
férence^ pou* leur perfuader de te mettre fous la pro- 
te&ion des Romains» mais quand il vid qu'ils s'aiîcu-^ 
~ R>ient v en la, grande ur^de la ville» & en la force de fes 
muraiUes & de fon affiefe > & qu'Us rnéjprffoienf/fcs paro- 
les > il l'attaqua & la prit de force > & nt tailler en pièces 
tteus ceux qui eftoient au deffus de quatorze arts > donna 
le piHaçe aux foldats» en fit abattre les murailles > fit y fit 
mettre le feu. L'épouvante ^ué l'on en conceutyfut cau- 
fc queCodrion qui eftoit affez forte » & munie de toutes 
Tes choies neceflairesvfc rendit fans combat aux Romains. • 
On y lai (Ta une garnifon » 6c 1 on alla prendre de force I- 
Iton , dont lé nom eft plus connu que la place» à caufe de 
celle qui cft en Afîe. Au reilc, comme Apuftius revenoit ^ 
tlouver le Conful avec un aflex grand butin 1 A thena go- 
ras l'un^d es Capitaines du Roy vint charger Ton arrie- 
t*-gardedans le paflage d'une rivière » & y mit quelque " 
dèfofdre. Mais au cry qu'Apuftius entendit» M revint à ' 
bride abatuë>fit retourner les Enfeignes,& aiant fait met- 
tre le bagage au milieu < il donna fur les Ennemis , à qui 
ilfut impoflibie de fouftenir l'effort desUomains^c foj- - 
te qu'il y en eut un grand nombre & de tuez» & de pris. 

B 6 Ainfc* 
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Ainfi Apuftius ramené au Conful fon armée viâtfrfc^fiy 
& auffi-toft le Conful le renvoya à l'armée navale; 
Comme cette expédition fut âflèfc heureufeau comment 
cemmt de la guerre > le» Pfinces^&les Seigneurs, voi fin* 
de la Macedojne , comme Pleuratus fils de Scrdilete* 
Aximander Roi des Athamanes 6c des*Dardaniens > Bato* 
fils de Longarus , qui avoir autrefois fait la guerre-contre 
Demctrius perc <lc Philippe , vin refit au camp des Ro- 
mains. Tous ces Princes offrirent? du fccouvs au Conful» 
oui leur fit reponfe > que quand il mènerait fon armée 
dans la Macédoine , il fe fer vif oi t des for ces desDar- 
daniens & de Pleuratus ; & remit le foin à Aximander 
d'obliger les Etoliens à prendre les armes\ It donna; 
charge aux Ambaflàdeurs d* A t talus quieftoienf venu* 
dans le mefme tems > de dire à leur Roi qu'il attendift à 
Egyne où il hy vernoit , l'armée navale des Romains » afin 
que s'y eftant joint i on preflàft Philippe par mer comme 
on avoit fait auparavant. On depefena auffi des Ambaflà- 
deurs aux Rhodiens pour les obliger de prendre part à la 
guerre > & cependant Philippe qui eftoit desja revena 
dans la Macédoine » ne perdit point de tems » fie fit 
tic grands préparatifs. Il envoya Perfée fon fils > qui etoit 
encore fort jeune > avec une partie de fès troupes» pour 
fe faifirdu Pas delà Pelagonie > &lui donna pour le con- 
duire dans un âge encore fi tendre > quelques-uns de ceux 
en qui il avoit plus de confiance. 6 fit rafer Sciathe & 
Peparethe > afin qu'elles ne fer viiïènt pas de butin à l'ar- 
mée navale des Ennemis: & envoya des Ambaflàdeurs aux 
Etoliens > de peur que ce Peuple inconftant ne qui- 
taft fon alliance à l'arrivée des Romains. Car la Diète 
oul'afTemblce des Etoliens > qu'on appelle Panetolion» 
fe devoit tenir à un certain jour ; & les AmbafTadcurs du 
Roi firent toute forte de diligencepours'y trouver , afin 
d'empefeher le changement que Philippe apprehendoit. 
Le Conful y envoya de fon cotte L. Purpureo ; il y 
vint auffi des Ambaflàdeurs de la part des Athéniens; 
mais les Macédoniens dont l'alliance eftoit plus nou- 
velle i y furent écoutezles premiers. Ils dirent aux Eto- 
liens > que CQtnrm iln'eftoit riw arrivé de nmv eau > > *'* 

n'ai oient 
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H* aooïent aujjirien de nouveau à représenter; &*qu* ayant 
efprouvé que l'alliance du Peuple Romain efl oit pour eux in- 
utile y ils dévoient conferver fa paix avec Philippe par tes 
mefmesraifons qu'ils t'àvoient conclue v Mjm , ajouftal'un 
des Ambaffadeura , aymeriezrvom mieux dépendre du pou- 
voir ou plufloft delà légèreté des Romains , qui firent, faire 
cette reponft d vos Ambajfadeurs ypourquoy nom venez-vous 
rechercher f Etofienti puifque fans hous en parler vout a- 
vezfan la paix avecque Philippe i tr cependant ces mejmes 
Romain s vous demandent maintenant » que von* vous joi~ 
fftiez avec eux pour faire la guerre contre Phi lippe Msfeigno^ 
tent auparavant d'avoir prps les armes pour vomi C de vous 
défendre contre luy* tr maintenant ils vous empefehent de 
demeurer en paix avecque luy mefme. La première foà qu'ifs 
vinrent en Sicile > ils j vinrent fous prétexte de donner fi- 
cours à Mefpno ; es la féconde f *js pour délivra Syracufe dt 
tûpprejfion des Carthaginois. Neantmoins Us font encore au- 
jourd'buy les matftresde Mejjtne > de Syracufe > es de toute 
la Sicile y es en ont fait une Province qui efl maintenant leur 
tributaire » es qu'ifs on affu jet tie à leurs haches es à leurs 
faiffeaux. Penfez-vous donc que tes afiemblkes des Sici- 
liens fe tiennent ou à Mejpney ou à Lilybée, comme vous 
tenez les voftres d NaupaBe »' fui vaut vos loix ey vot 
couflumes , par des Magiflrats que vous avez créez vous* 
mejmes > où il efl permit de chotfir pour alliez ou pour en- 
nemti telles nations qu'il vous plat fi* es de faire àvoflre 
volonté (a guerre ou ta paix} Non > non > un Prêteur Ro-" 
main tient les afjemblées dans la Sicile; on ne s'j affemble 
que parfis ordres ; on te vot d fur un Tribunal environné de 
hSeurs , impofir defuperbes loix ; leshacheses les fiijj eaux 
font tous jour s auprès de lùy pour menacer les mal-heureux 
qui refufer oient de fe fouf mettre ; es tous les ans on leur ' 
envoyé un nouveau maiftre > félon qu'il plat fi au fort de 
le donner. Neantmoins ils ne doivent pas le trouver t- 
flrange , puifque ces Filles de l'Italie y Rhege* Tarente » 
Capouc y pour ne point nommer les autres dont les ruines 
ontenrichyla ville de Rome > font fu jette s au mefme Em- 
pire & à ta mefme tyrannie. Pour ce qui concerne Capoui 
elle n' efl plus rien aujourd'hui quelefepukhtt es* le cimetière 

du 
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du Peup r e de la Campante. Ses habit ans en ont efrémifcrà- 
blement bannis , ou ils y font morts cruellement. La Ville 
n*ejl au' un corps difforme qui rejjembte à quelque grand mon* 
fire ï on n'y vota point de Sénat , point de populace y point 
de Magiflrats ; C7* enl'eftat où elleeftily a eu plus de cruau- 
té à ta laifjer encore d: bout j & en quelque forte habitable y 
qu'à h ruiner entièrement. Cefi une fureur, c'èfiunema* 
nie que de croire qu'il h fie rien d'entier dans ces contrées y f 
ees étrangers qui font plus éloignez de nom par leurs langa*- 
•ges, parleurs meeurs&* par leurs couflumes y que par cette 




f quelque obfiacleà voffre liberté '- mais bien qu 
woflre ennemy par voflre faute feulement , a^t-il exigé de 
■vous autre choft que tapaix^ aujourdbuy en defire-t-il ou- 
tre chofequtia confervaiion de I a-paix ? Accoutumez dans 
ets Pays des légions étrangères , ejr> recevez-en tè trifle joug y , 
vous rechercherez trop tard y c^mefine vous rechercherez en 
vain l'alliance cr le fecour s de Philippe lors que le Romain 
fira voftre maifire y &* qu'il voustiendra dansfesferS. Au- 
trefois de légères occafions divifercnt four peu detems ItsEto- 
liensyles Acarnaniens , e?* lès Macédoniens , qui parlent 
toits unemejme lânguty ef en fuite ilrfe réunirent bien-tùft 
*infemhle. Mais tous les Grecs ont la guerre-, & t'auront 
' éternellement avec les Barburts ct» les Étrangers f car te nt' 
font point des caufes^ue le tems puiff échanger qui tes ont rèn~ 
dus nos ennemis % c'èfl la Nature qui ne change point * w 
dont les ordres font éternels. Mais pour finir mon difcouts 
au me fine endroit ou jel'ày commencé > il y a déjà trou am 
qMevoM-mefmesquicflesprefensencelieiky vous concluais 
U paix en ce lieu mefmêavec le mefme-Philippt »-, malgré ers 
mefmes Romains qui la veulent rompre aufourd'huyqtê'eiie 
efl arreflée*, & puis que la fortune n'a rienrhângé dans une 
fifiinBe refbluthn , je ne voy pas que vous ayez quelque fk- 
jet d y apporter quelque changement. Ajprcs les Maced<*~ 
niens on fit entrer du consentement des Romains > les 
' Ambaffadeurs des^ Athéniens > qui* ayant récfcu du Roy" 
* tant de maux & tant d'outrages » avoient plus dr râifon 
dc-parlcr contre fefcruautez, & fes barbaries» . Ils dépla- 
; ' r«= 
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*vf frnt premièrement le degaft <ju 4 ôn avoit fait dans leurs 
terres* & le pitoyable* eftat ou* l?ôn avoit réduit leur 
Jais. Qu*ils ne faifoient pas ces plaintes pour avoir ê- 
ta maltraitez par leur Ennemy ». p*'*fi ue r les -droits dela< 
guerre qui permettent les violences , obligent dujfi de les 
endurer ;. que brufler les bleds , que renverfer les mai- 
fnns* que prend** les hommes &* le beftail indifféremment 
-pomme un butin , ce/ont des chojes plujhft déplorables 
qu'indignes , pour ceux qui font contraints de 4e s tndu* 
rér~ mais qu'ils 'fi plaignoiem que celuy qui appelloit 




&• aux Dieux du Ciel dans le fécond. Qu'il avoit ren- 
verfè tom les mpnumens &* tons les fepulchres ; qu'il a- 
voit tomme defpouiUc les mânes des morts ; & qu'il n'y 
avait plus d*ùffemens qui ne fttflent Jefcoujerts^ Que- 
Ituts Anceflres avaient autrefois bàfiy des temples de parp 
'&* d'autre , tandis que le Peuple £ Athènes efloit refi^ 
"pan du par lès villages ejr par les bourgades où il habi- 
tait y &• que depuis qu'il avoit efté ramajjfdans une feu- 
le Ville r il ne les avoit pas laijjez deferts. Que ne- 
antmoins Philippe, avoit mis le feu dans tom ces lieux 
faims es* vénérables^ Qu'on voyoït les fimulàchres des- 
Dieux demy-bruflez > &• rompus parmy les ruines des- 
temples. Qu'il fer oit le me/me traitement , s'il en avoir 
la liberté , à l'Etoile e* au refle de la Grèce qu'il a- 
*oit fait à Unique autrefois fi belle & fi opulente ,* 
qu'il aurok réduit leur Ville à la mefme extrémité , fc 
'les Romains ne fuffent venus à leur fec ours. Que la 
mefme furie qui l*avoit pouffé contre les Dieux de la 
Ville , cr contre Minerve Prote&rïc* de leur Citadelle , 
7 * avoit fait \ armer contre le temple de Cerés d'Eleufînet* 
contre le *fupiur &• la Minerve du Pyrée , mais qu'a- 
yant eflê repoujje non feulement de leurs temples > mais 
encore de leurs murailles > par la fouace &• par les ar- 
mes r il avoit défehargé fa colère fur lès lieux faints ,. 
W\ ne fe pouuoient défendre que par le rejheB de lare-- 
Vsî°m^ CL"? ^ partant ils. Jupplment- les Etoliens dtaioir 
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pitié de ceux d* Athènes » &* d* entreprendre la guerre fous kg 
aufpices des Dieux i>nntortels,ùren fuite des Rom tins qui pou- 
vaient tout après les Dieux. Alors TAmbaff deur Romaift 
parla en ces termes. Les Macédoniens premièrement > W en 
Juite les Athéniens, m'ont obligé de changer ta formel la 
Jtutedemondifcours. feflois venu en cette aj] emblée pour 
me plaindre des injures que Philippe a faites à tant de Villes 
nos alliées ; mais les Macédoniens ont eflé caufe , en excui^nf 
les Romains.que j'ay converti leur accu fation en noflre dtftn- 
Je ; ©* quand Us Athéniens ont repre fente les crimes énormes 
que Philippe a commis contre les Dieux du Qel, ep contre 
les Dieux infernaux , que m* ont-ils laïfje de rejle > ou à quel- 
que autre p us éloquent que l'onPuifje luy reprocher '. Croyez 
que ceuxdeScio 9 d'Abyde w d'Ene , que les Maronites > les 
Tbafiens, les P ariens^ lesSanuens > ceux de Larijje çrde 
Mécène vous pourvoient faire les me fines plaint es ; ç^enfui- 
tece*xdel*4ch%e t à quitta eu plaide pouvoir &* plus de 
liberté de nuire » vous feroient voir des indignité z bien plus 
efir anges &- bien plus horribles. Car pour ce qui concerne 1er 
chojes que/on Ambafjadeur nous reproche > je confejfe que 
nous ne pouvons nous en jujlifier fi elles ne font digne s de /o- 
ûange . Il nous remet devant les yeux Rbege , Capoiie erSji- 
racufe. Pour Rjjege % il eft vray que durant la guerre de 
Pyrrhus , (es Romains y envoyèrent une légion à lainière dis 
habitant , &* que cette légion s'empara de celte Fille dont elle 
devoit prendre la dé f en fi. Mais approuvafmes-nous- ce cri- 
me i &• après avoir fait la guerre à cette légion criminelle; &* 
Savoir réduite fous nojlre pwjfance , ne fiftnes-nous pM cou- 
per lateffe à tous lescoupabfes, wnerendtfmes-nouspM à 
feux de Rbege & leur Ville , c^ feurs terres , erleur liberté* 
trieurs privilèges! Quand les Syracufains eftoient opprimez 
par des 'Tyrans étrangers > nous leur donna f mes du fecours f . 
cr nousjouffri/mes durant trois ans ùr fur la mer &*fur là 
terre toutes fortes de travaux dms tejtege deSyracufe; &* 
lors que par un eftrange aveuglement ils aymoient prefque 
mieux devenir lestfclaves des Tyrans > que defe mettre en- 
tre nos mains > nous leur rendifmes leur Ville , que nous 
avions p rifi ^délivrée par ta fora des mêmes armes . Nous ne 
meronspas pourtant que nousn* ayons réduit la Si cite en Pro- 
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vtnce y &• que M Ftlleigtti embrasèrent le party des Car- 
thaginois , C7* qui nomprent avec eux laguerre f nefount 
aujourd'hui nos tributaires. Au contraire nous vouions 
bien que v'omfcachiezy e?* que tout le monde fçachej que 
chacun trouve avecquenous la for tune qu'il a méritée» Nota 
devons-nous repentir d'avoir impofe aux Capo'ùans une pei- 
ne dont ils. ne fe pourraient eux-mefmes plaindre légitima 
menti Lors que nota eufmesprss les armes en leur confédéra- 
tion contre- les Samnites > €?* qu'avec de grandes pet tes nous 
eufinesfait pour eux laguerre prés de foi xan te &• dixans > 
premièrement nous les joi^nifines avec que non* par une con- 
fédération , enfu ite par les mariages &>par les alliances; CT 
enfin par le droit de bourgeoifie. Neantmoins durant nos ad* 
verfitez* ils furent les premiers Peuples de l'Italie qui prirent 
les armes contre nous; w après avoir lafchementafj affiné no- 
firegarntfinyilsfe donnèrent à Ânntb al. Depuù comme ilr 
e fi oient en colère que nous les eujpons affegezy ifs obèrent 
Annibalde v enir attffuer la ville de JLome . Quand mefme 
il ne fer oit rien reflé ny de leur Ville , ny de leur Veuple , qui 
pourvoit dire que la peine a efléplus grande que la faute , &• 
qu'ils ont eflé traitez plus rigoureusement qu'ils ne meritoientî 
llj en a eu u n plu s gran d nombre qui fe/ont fait mourir eux* 
mefme s » condamnez par leur Confcitnce, que nous n'en a- 
vons fait punir. Nous avons ofté aux autres d telle forte 
leur Fille cp leur s terres , que nous n'avons pM laijjc de leur 
donner des terres &> un lieu pour habiter ; Enfin n us avons 
voulu que la Fille qui n'efioitpM coupable de teurs crimes , 
demeurais debout & en mefme eflat;& ceux qui la vont voir 
aujourerhuy n'y trouvent pas la moindre marque nj d'une 
Fille afftegke , ny d'une Fille prife de force. Mais pour- 
cfêoy vous parlé-jcdèCapouc> veuquenom donna/mes ta 
paix ey> la liberté à Car th âge » que nom pouvions perdre , C* 
que nous avions vaincue i*)l ejt fans doute plmï craindre 
qu'en pardonnant aux vaincus avec trop defacilité 9 nous n'en 
excitions plufieur s par nofire propre indulgence à vouloir ten* 
ter contre nous le hazard de laguerre. Que cela fait dit 
pour nous > ty le rejle contre Phihppe i comme vous ejlesplut 
proche de la Macédoine* vous fçavezaufft mieux que nous 
les parricides qu'il a commet fur fon propre/angles mturtre* 



s 



4I Tite-Live\ïïvre fi 

gcfesamisw de [es parens 1 cr enfin fa lubricité plus'utS»^ 
marne que fe$ cruautez. Quant à ce qui vous regarde , Sei- 
gneurs Etoliens , nous avons entrepris pour vous de fui- 
te la guerre contre ^Philippe \ c?- fans nous tous avez fait 
la paix avecque luy. Fous direz peut ejlrt > que tandis que 
nous e fiions otcup 'ez fansla guerre Punique , vous avez eflé- 
contraints de recevoir des conditions de paix de celuy qui et oit 
(dors leplmfort Cf lepuspuijjant ; cr qu'avant fur les brjrf 
déplus importantes affaires >- nous laijf a/mes en fufpens lar 
guerre que vous aviezabandonnée. M«i/f maintenant que par' 
grâce des Dieux que nous avons achevé laguerrJ Punique , e^" 
q ï*e nous allons jondrejur la Macédoine avec toutes nos for- 
ces > vous avez uneb elle occafion de vous remettre dans noflrr' 
amitié > C7* de rentrer dans npjlre al fiance y fi ce n'efi que vous 
flymiezmieux périr avecque Philippe* quede vaincre aveer 
/es Romains. Lors que le Romain eut parlé , & que des^ 
p\c$ volontex pan choient du codé des Romains > Damo- 
cri te Prêteur des Etoliens » qui avoj&receu de l'argent d u- 
Roy y au moins comme le bruit encourut > ne fe'declarav 
«y pour l'un ny pour l'autre part y > & dit qu'il n'j avoit 
riendeplus contraire aux délibérât isns^C importance q%'m*- 
Pop grande précipitation ; quelleefloit ordinairement fui- 
vie d'une prompte &- inutile repentance > lors qu'on ne pou- 
voit plus révoquer les confeïh prisa la hafle , &* remettre les. 
ohofes en mepne eftat ; fuequantàl'ujfaire dontU?agipHif 9 - 
il efloit d'avis qu'on attendtfi It tems proPropour la ri fou- 
dre , CP qu'on le pourroit prendre dés r heure me/me, er 
U preferire en cette forte. Que puis qu'il eftoit défendu 
par leurs lo'tx de ne traiter d'aucune chofe qui çovc-ernafl 
la paifç oh la guerre que dans leurs afemblêes générales >- 
qu'on appelle PanetoUques (Comme qui diroit de toy 
*es Etoliens ) &~ Pjliajues , Parce qu'elle fe tenoit aux 
Thermapilcs ou^Pyles ) on ordonna]} fur le chump que 
quand le Prêteur voudroit propofer la paix ou la guerre f 
il'fifr tenir exprès &* fans fraude un e^xjj emblée >* &• que ce . 
quiferott alors arrefléauroit autant de force & de vigueur- 
que-s' il avoit effi refoltt dans l'afjemblée Vanetolique ou Py- 
iïaqtie. Ainfril renvoya les AmbafladcuKS > & laiflalcs 
ehofcscji fufpens* & difoit qu'il avoit travaille pour le 
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Bien de fou Pays» parce qu'au moins on auroitleternpa» 
de voir de quel cofté la viâoire inclineroit , & qu'on 
prendroit le paTty qui auroit les meilleurs fucecs. Voi- 
la ce qui fut fait dans Paflemblée des Etoliens. Cepen- 
dant Philippe fe preparoit avec toute forte de diligence 
- pour faire la guerre fur mer & fur terre i & faifoit affem- 
fcler fes troupes de mer à Demetriadc dans la Theffalie^ 
fc doutant bien qu'au commencement du Printemps > 
AttalusSt l'armée navale des Romains partiroient d'E- 
gine. Il donna a Heraelidc le commandement de l'ar- 
mée de mer * & la charge de défendre les coftes * comb- 
ine il avoit fait auparavant. Quant a lui , il prit le foin 
des troupes déterre > s* imaginant avoir ofté deux grand» 
fecours aux Romains* d'un cofté les Etoliens , & de l'au- 
tre les Dardaniens » dautant que Perfée fon fils s'eftoit 
desja flrifi du* Pas delà Pelagome- Pour le Conful r il ne 
faifoit pas des préparatifs, mais il faifoit dcsja la- guer- 
re. Il menoit fon armée par les frontières desDaflàre- 
tiens , fans toucher aux bleds qu'il avoit tirez, du lieu où* 
il avoit hyverné ». parce que la campagnp en fournif- 
fertafTcz pour nourrir les troupes. rTàifieurs lé* Villes* 
8c les bourgades fe rendoient partie de crainte » partie 
de leur propre mouvement.* Quelques-unes furent pri- 
ftskdefeece, & d'autres donilcs.n«rbiuns fartetijerente 
dans les montagnes > furent trouvées defertes & aban- 
données. Il campa a Linge auprès de la rivière de Beve>6c 
de là ilenvoyoit prendre du bled dans les magafins & 
dans les greniers des Daflàretiens.Certainement Philippe 
ïéconnoifibitbicn que l'alarme eftoit par. toutjmais dan.- 
tant qu'il ne fçavoit pas de quel cofté etoitàllé le Conful». 
il envoya une Cornette de Cavalerie pour reconnoiftre 
êc pour feavoir le chemin que l'Ennemy avoit pris. Le 
Conful eftoit en la mefrne peine> il fçavoit bien que le 
Roi s'eftoit desja mis en campagne > mats il ne fçavoit pas. 
quelle route il avoit prife ; ceir pourquoi ilenvoya auffî- 
acs Cavaliers pour reconnoiftre. Enfin ces deux troupes, 
prirent le mefrne chemin , après s'eftre long-temps pro- 
menées dans le Pays des Daflarctiens, & l'on apprit bien- 
toftdc part & d'autre? par le bruit, des homme*. 6c des 
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chevaux qu'on entendit de loin > que les Ennemis ajppro- 
ch oient. Ainfi avant qu'ils fuffent en veut , ils fe mi- 
rent en eftat de combattre , & auffi-toft qu'ils s'àppcr- 
ccurent > ils ne différèrent point de combattre. Comme 
ils eftoient égaux en nombre & en courage > parce que 
des deux coftez ils avoient efté* chpifis , ils combattirent 
à forces égales durant l'efpacc de quelques heures > mais 
enfin la laflitade 8ç des hommes & des chevaux les con- 
traignit de fe feparer incertains de la vicioirc. Il mourut 
dans ce combat quarante Cavaliers du collé des Macédo- 
niens 9 & trente- cinq du cofté des Romains , & les uns 
& les autres ne rapportèrent rien de certain nyau Roi> 
ny au Conful > de l'endroit où eftoient les Ennemis. On 
le fecut en fuite de quelques transfuges > car il s'en trou- 
ve dans toutes les guerres > comme pour faire fçavoir 
ce qui fo paflè de part & d'autre. Or Philippe qui efti- 
moit qu il gagneroit d'autant plus l'affe&ion des /ïens» 
& qu'il les animeroit davantage à le fervir> s'il avoit 
foin de faire enterrer les (Sens , qui eftoient morts dans 
ce combat > les fit apporter dans fon camp , afin que 
tout le monde vift l'honneur qu'il leur feroit en leurs 
funérailles. Mais il n'y a rien de plus incertain & de plus 
«nai-aifé à* connoiftre que l'cfprit & l'affe&iQH de la Mul- 
titude. En effet ce qu'il eftimoit capable de relever le 
courage de fes gens > les rendit plus lafehes & plus ti- 
mides. Car comme ils avoient accouftume de combat- 
- tre contre les Grecs & contre les Illyriens avec des pi- ; 
Quei, des javelots & des flèches > quand ils virent fi peu 
de blefïures de ces fortes d'armes > & qu'au contraire ils 
'ne voyoient que de grandes playes par où fortoient les 
entrailles > que des corps fans telle & fans bras > qui a- 
voient efte coupez avec des cfpées à rHfpagnole; que des 
blefîures épouvantables) ils commencèrent à s'épouvan- 
ter en regardant avec quelles armes on les attaquoit > & 
avec quels ennemis ils avoient affaire. Le Roi mefmequi 
n 'avoit point encore donné de combats contre les Ro- 
mains) en eut del'eftonnement» c'eft pourquoy il fît 
revenir fon filsi & les troupes qui gardoient le Pas de la 
Pclagonic pour fortifier foa aimée > biffa par ce moyen, à 
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Pleura tus» & auxDardaniens le chemin libre pour entrer 
dans la Macédoine > & alla vers les Ennemis 9 guidé par 
quelques transfuges 9 avec mille hommes de pied > & 
quatre mille chevaux. Il vint loger environ à deux cens 
pas du camp des Romains » proche d'Athacum , fur u- 
neeminence qu'il fortifia d'un retranchement 9 &delà 
voyant les logemens des Romains 9 l'on dit qu'il adrai- 
ra'en gênerai la difpoficion de leur camp > 6c chaque cho- 
ie en particulier 9 le bel ordre qu'il y a voit de tous co- 
dez , les tentes 9 les loges 9 les rues 9 les places qu'on a » 
voit laifiees en quelques endroits ; de forte qu'il dit luy 
mefme, qu'il ri*y avoitperfonne de bon fens qui pût croi- 
re que ce qu'il voyoit tuft le Camp d'un Peuple barbare. 
Le Conful & le Roy chacun attendant qu'on 1 attaquait» 
fe tinrent deux jours entre leurs retranchemens 9 & le 
troifiéme jour le Conful fitfortir en bataille toutes (es 
troupes. Mais le Roy craignant le hazard d'une bataille 
générale, envoya contr'eux trois cens Tralliens9 qui font 
un Peuple de l'Illyrie 9 comme nous avons déjà dit 9 & 
trois cens Candiots 9 avec un mefme nombre de sens de 
cheval 9 fous la conduite d'Athcnagorc l'un de les favo- 
ris 9 pour efearmoucher contre la Cavalerie des Ennemis. 
Lors que cette troupe fut environ à cinq cens pas des 
Romains 9 ils firent partir de leur cofté quelques gens de 
trait» 8c environ deux Cornettes de Cavalerie 9 fi bien 
- qu'ils eftbient a peu prés égaux en gens de pied & de che- 
val. Ceux du Roy s'imaginoient que Ion combattroit de 
la façon qu'Us y eftoient accouftumez, 9 que la Cavalerie 
à charge & recharge tantoft iroit à toute bride lancer fes 
traits fur l'Ennemy 9 & que tantoft elle fe retireroit a- 
fin de retourner erf* fuite ; que cependant la légèreté des 
Illy riens fèrvîroît i faire des courfes & des furprifes 
inopinées , & que quand les Ennemis penforoient paf- 
fer plus avant 9 les Candiots les chargeroient à coups 
de flèches. Mais l'impetuofité des Romains , qui n'a- 
voit pas moins de durée que de violence & de force,trou- 
blà l'ordre du combat des gens de Philippe. Car com- 
me fi l'armée entière eufl combattu en bataille ran- 
gée > les gens de trait mirent l'epec à la main après avoir 

lan- 



Jg5 Tite-Livey Livre L 

lancé leurs dards » &tcs gens de chevaLdemeiuerentic** 
nies après avoir choqué l'Ennemy ; ils combattirent par-, 
tic de deflus leurs chevaux» 6c partie ayant mis pied à 
tecre ils fe méfièrent avec les gens de pied > & combatti- 
rent avec eivx. Aintfi ny k Cavalerie du Roi > qui n'avoit 
pas accouftumé de combattre de pied ferme > n'eftoit pas fc 
«égale à la Cavale rie Romaine» 6c tout de me fme les gens, 
de pied des Ennemis qui efcar mou choient en courant» & 
pour ainfi dire defarmez > n'eftoient pas égaux 1 ceux des 
Romains? qui portoient un bouclier & une efpée, & 
qui cftoient armez pour attaquer 6c pour fe défendre. 
De forte que les Ennemis ne purent fou (tenir le combat» 
Se ne fe pouvant défendre par d'autres armes que par 
leur légèreté» ils fc retirèrent dans leur. camp. OnlaiïTa - 
palier le lendemain fans rien faire > 6c en fuite lç Roy a- 
iantréfolu de combattre avec toute fa Cavalerie "& fes 
gens armez à la légère » fit cacher de nuiâ en embufeade 
entre les deux camps > tous ceux qui portoient des bou- 
clicrs> & commanda à Athenagoras» 6c aux gens de 
cheval» que s'ils avoient quelque fuccez en combattant 
ouvertement > ils fe fèrviflcnt de leur avantage» & qu'il* 
fuiviflèat la fortune jufqu'où elle les conduirait» qu'au- 
trement ils fiffent en forte en fe retirant » d'attirer l'Ea- 
oemy dans l'embufeade. Véritablement la Cavalerie c- 
xccuta bien ce qui luy avoitefte commande» mais les 
Capitaines dc~ cette Cohorte à boucliers qu'on avoit mi- 
fe en embufeade, perdirent l'occafion défaire réunir l'en- 
treprife , pour eftre fortis un peu trop toft » & avant 
que d'en avoir eu le lignai » fî bien que le Romain vi&o^ 
rieux par la force ouverte, 6c afTeuré contrej'embufca-! 
de » fe retira dans fon camp. Le lendemain le Conful a- 
vec toute fon armée prefenta bataille à l'Enncmy » ayant 
mis les Elephans à la tefte des troupes , & ce fut la la pre- 
mière fois que les Romains fe fervirent du feconrs de ce* 
animaux » car ils en avoient quelques-uns qu'ils avo- 
ient pris durant la guerre Punique. Mais voyant que le ■ 
Roy demeuroit enfermé dans fon camp» il s'en approcha, 
&iuv reprocha fa lafeheté > & en fuite» comme il rie 
put l'attirer au combat, & ju 'il eut reconnu que petrr 
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■/tfivc loge trop près des Ennemis , il ne pouvoir ai le- 
ment envoyer Tes gens au -fourrage., parce nue la Ca- 
valerie de Vhilippe leur pourroit donner à dos enme£- 
me,tems qu'ils feroient un peu efcartcz, il alla cam-> 
,pcr à huiut milles de U , en un lieu que l'on appelle O- 
ôolophe, d'où il pouvoit plus feu rc ment avoir desvi- 
• vres. Or tandis que les Romains alloient au fourrage 
t d*ns les campagnes prochaines» d'abordjle Roy retint les 
gens dans ion camp i afin qu€lesEnnemisen'devin{ren.t 
en mefmetems & plus ncgligens à fc tenir fur leurs gar- 
des, & plus hardis à entreprendre, mais quand il vit . 
jqiTils eftoient refpandus parmy les champs , il prit tou- 
te fa Cavalerie , & les Candiots auxiliaires, & marchant 
auffi vifte que les gens de pied les plus légers pouvoient 
fuivre les gens de cheval , il vint fe planter entre le camp 
des Ennemis , & leurs fourrageurs. Il n'y fut pas uVtoft 
arrive > qu'il divifa fes troupes , en envoya une partie 
contre ceux qui eftoient allez, au fourrage dans la campa- 
gne > avec ordre de les tailler tous en pièces, demeura 
arec l'autre partie de fes troupes au mffme lieu où il e* 
jtoit arrive' > & boucha les chemins par lefquels il y a- 
voit apparence que les Ennemis pouvoient retourner au* 
camp. Desjade tous coftez dans la campagne il y avoit 
des morts , & des gens qui prenoient la fuite , (ans que 
perfonneen euft encore apporté la nouvelle dans le camp, 
des Romains, parce que ceux qui penfoient fefauver , 
venoient donner où enoit le Roi, oc il y en eut plus de 
tuez par ceux qui occupoient le paffage que par ceux 
qu'on avoit envoyez dans la campagne. Mais enfin quel- 
ques-uns s 'cfchappercnt au travers des Ennemis, 8c ap- 
portèrent plufioll 'du trouble dans lé camp que des nou- 
velles certaines. Enmefnïetcms le C.onfui commanda à 
la cavalerie d'aller au fecours , fit fortic les Légions da 
f c **np, & les mena contre l'Ennemy en un bataillon q^uar- 
rc. Quelques-uns de fes gens de cheval s'eftant relpan- 
dus dans la campagne , s*y égarèrent, abufez par le bruit 
& par les cris qu'ils entendoient de divers lieux,mais une 
partie rencontra les Ennemis , & l'on commença en mê- 
me tenu à combattre en plufieurs endroits. Ceux qui 
* eftoient 
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eftoient avec le Roi combattirent avec beaucoup de cou* 
rage & de furie ; car a confîderer la multitude des gens 
de cheval & de pied > fes troupes rcflèmbloient à une ar- 
mée > & comme elles tenoient la principale avenue' , la 
Elufpart des Romains fe venoient jet ter de ce cofté-là. 
► 'ailleurs les Macédoniens avoient encore cet avantage, 
que lé Roy eftoit témoin de leurs actions » & les animoit 
par fort exemple & par fes paroles > & les Candiots au- 
xiliaires combattant ferrez & en bon ordre contre des 
gens débandez & en defordre > en bleflbient beaucoup 
a l'impourveu. Que s'ils euflènt pu garder quelque mo- 
dération en pourfuivant les ennemis » non feulement 
ils euflent remporte toute la gloire de ce combat» mais 
ils euffent beaucoup avance pour tout le refte de la gu- 
erre. Mais comme ils felaiflerent tranfporter par la fu- 
reur & par l'avidité du carnage , ils vinrent donner dans 
les cohortes Romaines qu'on a voit fait partir devant a- 
' vec leurs Colonels ; de forte qu'auffi-toft Que les gens 
de cheval qui fuy oient eurent apperceu de loin leurs 
Enfeignes» ils rçjoumerent contre l'Ennemy; la fortu- 
ne changea en un moment de party , & les foldats oui 
fuyoient naguercs » pourfuivirent ceux qui les pourfui- 
voient auparavant. Plusieurs furent taillcz^cn pièces» en 
s'opiniâtrant a rcfîfter » & plufîeurs en prenant la fuite. 
Et au refte ils ne périrent pas feulement par le fer ; car 
quelques-uns ayant efté pouflez dans les marefeages , y 
furent enfevelis avec leurs chevaux. Le Roy meime fut 
en grand péril, parce qu'il tomba de fon cheval» qui . 
fondit fous luy des coups qu'il avoit reccus » & peu s'en 
falut qu'eftant à terre il ne fuft étouffé par la foule. Enfin 
il fut fauve, par un Cavalier » qui l'ayant apperceu pref- 
que fous les pieds des autres , fe jetta aum-toft à terre» 
et le fit rrfonterfur fon cheval -, mais comme ce fidelle 
Cavalier ne pou voit courir fi vifte à pied que ceux qui fu- 
yoient .à cheval » il fut tué par les Ennemis qui eftoient 
accourus ayant veu tomber le Roy. Cependant Philippe 
âpres avoir couru alentour du marefeage par tout où il 
y avoit des chemins » & par tout où il n'y en avoit 
point par une fuite précipitée» arriva enfin dans fon camp 
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contré l'opinion delà plufpart qui defefpcroient de fon 
falut. Il mourut dans ce combat deux cens hommes de 
cheval Macédoniens ril y en eut environ cent Repris » 
l'on mena dans le Camp quatre vingts chevaux riche- 
ment parez > & l'on y apporta de riches -dépouilles. 
Quelques-uns blâmèrent le Roy de témérité en cette 

Î'ourncc r & de lâcheté le Conful ; car ils difoierît que 
^flippe ne devoit rien entreprendre davantage} dautant 
qu'il (ça voit bien que toute la campagne eftant épuifée 
de vivres alentour du camp des Romains > ils feroient 
bîen-toft réduits à l'extrémité > que pour le Conful > a- 
yant mis en fuite la Cavalerie des Ennemis» & leurs gens> 
armez à la légère > & prefhue pris le Roy-mcfme» il de- 
voit dumefme paslepounuivrejufquesdansfon camp; 
que les Ennemis épouvantez comme ils eftoient» n'euf- 
fent Cas refiftç long-tems , & qu'on auroit finy la guerre 
dés ce mefmc jour. Mais cela comme plusieurs autres 
chofes > eftoit plus aifé à dire oui exécuter. Car fi en 
cette occasion lé Roy euft combattu avecque toutes fes . 
troupes de pied > peut-eftre que pendant le tumulte» 
lors qu'ils euffent tous été vaincus» & répoufièz du com« 
bat dans leurs retranchemens > ils les auroient abandons- 
nez > fi l'ennemi les pourfuivant les eût auffi-toft aflâillis» 
€c ieRoi par ce moien euft pu être dépouillé de fon camp» 
mais comme tous les gens de pied y eftoient demeurez » 
6c qu'en fâifoit bonne garde devant les portes & furies 
retranchemens » le Conful auroit-il fait autre chofe que 
d'imiter la témérité de Philippe > qui avoit naguercs fui- 
vy avec tant d'imprudence la Cavalerie Romaine efpou- 
vantéc f Et certes on n 'auroit point de fujet de blaimer 
le premier deflein qu'il avoit fait de S'aller jetterfur les 
fourrageurs des Ennemis > s'il euft pu fe contenter du 
premier fûccez de fon entreprife* Enfin l'on doit trou- 
f Ver moins eftrange s'il voulut tenter la fortune , veu 
que le bruit couroit que Pleuratus & les Dardanicns e- 
itoient jbrtis de leurs frontières avec de puiflantes for- 
ces, & qu'ils eftoient déjà dans la Macédoine, car il y 
avoit apparence que fi ces deux armées 1* enflent en- 
fermé» le Conful Romain euft terminé cette guerre en 
Sont. VI. C de- 
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-demeurant en repos, & fans rien faite. C*eft peurquay 
Philippe eftimant qu'après deux combats de Cavalerie, 
*jui lui, avaient fi malheureufement fuccedé , il y avott 
|>eu de {cureté pour lui de demeurer plus long-tcms 
3ans Je mefrne lieu * refolut de fc retirer & de trom- 
per l'fnnemy xn fe retirant. Il envoya dtfnc fur le 
loir un Hérault au Conful > pour demander quelque 
trêve , afin d'eatewer Jes morts , 6c cependant il fe re- 
lira fans bruit* & avec un grand iïlence, environ fur la 
féconde garde de ja nuiâ * ayant laifle quantité de 
feux allumez de part & d'autre dans fon camp. Le Con- 
ful eftoit à Jable > lors qu'on le vint avertir qu'il eftoit 
venu un Hérault de la. part de Philippe , oc du fujet 

Ïtonr lequel il eftoit venu : & comme il lui fit dire qu'il 
'êcoutecoit le lendemain au matin» Philippe obtint ce 
<gu"il demandoit ; car il eut la nuiâ , & une partie du 
jour fui vant pour fc /étirer > & prit fon chemin par les 
.montagnes > /cachant bien que les Romains ne s'y enga- 

f croient pas > chargez comme ils eftoient de leurs armes 
c de leur bagage. Auffi-toft qu'il fut jour 9 le Conful 
renvoya le Hérault avec la trêve qu'il demandoit , & 
quelque tcmsaprésil apprit que l'Ennemi s'eftoit retire. 
Mais ne fçachant de que cofté il de voit le fuivre ; il 
demeura quelques jours dans le mcfme camp on ilétoit» 
pour faire provifion de bleds. En fuite il alla à Sui- 
te re , ôc y fit ap porter de la Pelagonie tous les grains qui 
cftoient dans la campagne * & de là il paflà jufqu'à Pel- 
linc {ans avoir encore appris où les Ennemis s'efloient 
«retirez. Quant à Ihilippe > il campa premièrement à 
Bruanne > Se de là ayant pris des chemins de traver- 
fe» il dojxnal'akrme aux Romains. C'eft pourquoi ils fe 
retirèrent de Pelline > & vinrent camper auprès delà 
jivicr e d'Ofphague. Le Roy-mcfme alla loger non loin 
de 11 fur une autre xivierc q« ? ceux du r ays appel- 1 
lent Erigone, &s'y fortifia d'un retranchement qu'il fit 
faire fur le rivage. Mais lors qu'il eut efté affeuré que les 
Romains dévoient aller à Eordee , il fit en forte qu'il les 
y prévint afin de fe.faifir de ce Pas , & que les Ennemis ne 
jpuûèni paiTcr ^uand 00 leur aurait ferme ce chemin» 

qui 
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*iti eft déjà affex étroit de foy-mefme. Ainfi il iefortîfia en 
divers endroits ou par des ramparts > ou par des foflèx , 
ou par des monceaux de pierres , qui (erraient #>mme de 
muraille ; ou par des arbres qu'il fit mettre de travers fé- 
lon que le lieu le demandait , ou que la matière luy en 
donnoit i'occafîon ; & enfin il rendit 9 à fon opinion , c: 
partage inexpugnable par toutes les choies dont il a /oit 
ferme les avenues. Or le Pays d^alcntour eftoit prefa ùe 
tout remply de forefts , & eftoit fur tout incommode a la 
Phalange Macédonienne > car elle ne peut de rien r er rit , 
fi ce n'eft quand elle fait voir comme Une haye de piqués 
baifieesau devant des boucliers » mais cela ne fe peut tai- 
re qu'en pleine campagne. Les javelines des Thraces que 
l'on appelloit Romphées , & qui avoient beaucoup de 
longueur , les embaraflbient auffi parmi l'épatffeur de. 
tant d'arbres qui répandoient leurs branches de tous co- 
ftez. Il n'y avoit que la cohorte des Candiote qui ne fat 
pas inutile en cet endroit ; mais comme ils avoient beau- 
coup d'adreflè à tirer des flèches tur les! chevaux &fur les 
hommes qui leur eft oient expofez en bute, ils n'avoient 
pas affez de force pour percer les boucliers Romains » & 
d'ailleurs il n*y avoit rien de découvert fur quoi ils puf- 
(ent s'exercer. C'eft pourquoi quand ils virent que cette 
forte d'arme eftoit inutile, ils commencèrent â charger 
les Ennemis à coups de pierres > car il y en avoit en abon- 
dance dans la valée : mais elles firent plus de bruit que de 
mal en frapant les boucliers , & n*arreflerent pas long- 
tems les Romains , qui s'avançoient tôusjours peu à peu. 
En effet , fans fe foucier de cet orage de pierres qui tora- 
boient fur eux, les uns s'eftant couverts de leurs boucliers 
comme en forme de tortue , fe jetterent au travers 
des Ennemis ; & les autres ayant pris un petit dé- 
tour montèrent jufques fur le foramet de U colline» 
' chafferen* de leur pofte tes Macédoniens épouvantes; 
& comme il eftoit mal-aifé de fe fauver par la fuite 
dans un lieu fi embaraffé , ils en tuèrent la plufpart. 
Ainfi l'on força ce Pas avec ça oins de peine oederefi- 
ftance qu'on ne fe l'eftoît propofé ; ce l'on arriva à 
£ ordee d'où après avoir fait le degaft de tous cotte* da* s 
.Ci Lt 
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la campagne > le Conful fc retira à Elirnée;' De îa il «*ai- 
,lajctterdans l'Oreftidc > & attaqua la ville deCeletre» 
qui eft fitucc dans une peninfule : car elle eft de tous co- 
piiez environnée d'un lac > excepté par un» chauffée par 
où l'on y va de la terre ferme. D'abord les habi tans qui 
feconfloientenlafituation de leur ville, luy fermèrent 
le* portes > & refuferent de luy obeyr » mais quand ils 
virent que les Enfeigncs , 8c que les foldats desja cou- 
verts de leurs boucliers , approchotent de la porte , h 
crainte les obligea de Ce rendre avant que d'éprouver 
; leurs forces av^c celles des Romains. De Celetre il al- 
la dan s le Pays des DafTare tiens, &prit de force la ville 
du Pelion > d'où il emmena tous les efclavesavecle refte 
du butin > mais il renvoya fans rançon toutes les perfbn- 
- nés libres , leur rendit leur Ville auffi bien que leur li- 
berté , & y mit une garnifon , parce qu'elle eftoit fîtuce 
x . en un lieu commode pour faire aes eourfes dans la Macç- 
doine. Ainfi le Conful ayant couru tout le Pays enne- 
my > ramena fes troupes par des lieux paifibles à ApoJlo- 
nie , d'où il avoit commencé la guerre. Quant à Philip- 
pe , il avoit efté attire ailleurs par les Etoïîcns , par les 
Athamancs > parles Dardaniens , & enfin par plusieurs 
guerres qui naquirent inopinément les unes des autres, 
fi envoya contre les Dardaniens, qui le retiroient dé- 
jà de la Macédoine > Athenagoràs avec les meilleurs 
4e fes gens de pied* & la plufpart de fa Cavalerie ; & 
luy commanda de charger vivement leur arricre-gar- 
. de , afin qu'une autre fois ils n'euflent pas la hafdiefle 
. de faire fortir une armée de leur Pays. Pour ce qui 
, concernoit les Etoliens ;' comme Darnocxite leur Prê- 
teur leur avoit confeillé a la Diète de Naupa&e de dif- 
fère* de fe déclarer > enfin il les âvoit exhortez a pron- 
, dre les armes dans l'aflèmblée qu'il tint en fuite , après 
^avoir appris, ce qui s'eftoit pafle auprès d'Oftolophe > 
que les Dardaniens , que Pleuratus oc les Illyriens efto- 
. ient entrex dans la Mecedoine;que l'armée navale desRo- 
mains eftoit à Orée , âcqu'outre que tant de nations s'e- 
iroient refpandues du codé de la terre alentour delà Ma- 
cédoine > elle çiloit encore Au hazard d'eftre bien-toft 
■) af- 
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affiegée par mer.. Ce furent là les raifons qui rendirent 
aux Romains les Etoliens & Damocrite; de forte qu'Ami* 
nander Roi des Âthamanès > s'eftant joint avec eux * ils 
allèrent enfemble affieger Cercinie. Les habitans leur en 
apoient fermé les portes > & l'on ne fçait fi ce fut de leur 
volonté ou par contrainte > parce que Philippe y avoit mis 
une garriifon. Quoi qu'il en foit> Cercinie fut prife en 
fort peu de tenu » & en fuite elle fut bruflée. Pour ceux 
ui réitèrent d 'une (î grande defolation 9 libres 6t efclaves» 
s furent amenez avec le butin. La crainte qui s'en 
répandit de tous cotez obligea les'pcuples qui habitent a- 
ientour des marefeages de Bebc> de quitter les Villes > & 
defe retirer fur les montagnes ; mais les Etoliens s'eftant 
détournez de là , parce qu'ils n*y voyoieat point de 
butin > allèrent vers la Perrebie. Ils y prirent de force 
Cyretics » & la pillèrent avec toutes fortes d'outrages. 
Les habitans de Malée fe rendirent volontairement > & 
furent receus dans l'alliance des Etôlienst De la Perrebie» 
Aminandcr eftoit d'avis qu'on- allaû à Gomphes > parce 
qu'elle n>*cft pas éloignée de l'Àthamanie > & qïrïly 
avoit apparence de la prendre fans beaucoup de peine; 
mais les Etoliens aifencrent mieux fc jetter dans, les ter- 
res fertiles de la Thçrffalie, dont ils cfperoient un plus 
grand butin. Aminandcr les y fuivit » bien qu'il n'approu- 
vaft pas les courfes qu'ils faifoient desbandez ôcendefor- 
dre > ni leur façon de campe r indifféremment par tout où 
ils fe trouvoient 9 fans avoir aucun foin de fe retrancher. 
Ç'eft pourquoi » de peur que leur témérité & leur 
nonchalance ne lui caufaft quelque perte » & ne fuft 
nuifible aux liens > comme il vid qu'ils campotent dans 
une plaine au de flous de la Ville de Phecade , ils'al*. 
la loger avec fes gens environ à 500, pas de là fur une 
eminence, où par le moyen d'un petit retranchement il 
pourroit eftre en feurcté. Or comme il ne fembloit 
preique pas aux Etoliens qu'ils fuflènt en pays enne- 
my , fî ce n'en: en ce qu'ils pilloieat impunément > 
tandis que les uns fe promenoient fans armes écartez 
dans la campagne > & que les autres paflbicnt les jours & 
les n»i£fc à boire & à faire bonne encre dans le camp» , 
C 3 fans 
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fans qu'il yeuft ni de fcntinelles > ni de corps de gardet 
Philippe arriva a* l'iroprovifte. Lors que ceux qui iu- 
yoient des champs en eurent apporté la nouvelle à Da- 
mocrite , il commença à craindre aufli-bien que les au- 
tres Capitaines > Se comme il eftoit alors environ midy» 
la pi uf part eftoient endormis chargez de vin&T de vifcnoe. 
fin même tems ils fé réveillèrent les uns lesauttes; on cria 
aux armes de tous coÛcl > on envoya pour faire reve- 
nir ceux qui pilloient répandus de part Se d'autre dans la 
campagne ; ce enfin Pal larme fut f\ grande y que quel* 
ques-uns des gens de cheval fortirent mefme faasefpee» 
& que la plnipart oublièrent de s'armer de leurs coi- 
rafiès.< Àinfi eftant fortifi à la hafte > <i>ien que les gens 
de prod (c '4e cheval fiflènt à peine : fix *cc»s hotnmesy 
ih allèrent donner dans la cavalerie du Roy « qui é- 
toit beaucoup plus forte, par le nombre & par le cou- 
rage ; Si bien que d'abord ayant efte mis en dérou* 1 
te > fans avoir prefque combattu , ils prirent la fuite vers. ] 
leur camp. II y en eut quelques -uns de tuex& de pris i a 
qui 1* cavalerie -du Roi alla couper chemin > & qu'el- 
le envelopa cofrane^iU penfaient & Sauver : ot cota> 
»t les Macédoniens approchaient du camp des Etoli- 
cas y Philippe fit former la retraite» parce que les hom- 
mes & les chevaux eftoient las & barattez» non pas du 
combat > mais de la longueur d u chemin , & de la diligen- 
cequ'tfc a voient faite. C'eft pourquoi il voulut que les 
gens de cheval allaient par bandes abreuver les cbê-. 
vaux ,• & «que fos "gens de ptfed qui eftoîent *tttici à 
la' légère ïcpafl&iïènt to»t de mefme, & allaient à l'eau 
pwr troupes ; fit mit en garderie* au tf*s en attendant le ba- 
taillon de Hnrattteriequin'avoit pu venir fi vifteàcaufe 
de la pefanteur de fes armes. Il ne fut pas fi-toft arrive» 
qu'on lui commanda d arborer les enfèignes > de mettre 
bas les armes > & de repaître promptemeat > & l'on envo- 
ya pour quérir de l*eau deux ou trois foldats au plus 
de chaque compagnie. Cependant 4a cavalerie 6c les 
gens armez à la légère demeurèrent en bataille pour s'op- • 
ipoier aux Ennemis s'ils entreprenoient Quelque choie. À- 
lors les Etolkns > dont les gens qui pilloient par la cam- 
pagne 



pagne s*eftoient desja retirez dans le camp r rnjrent du* 
monde aux portes h8c far les retranchemens * comme 
s ils euffent voulu fe défendre, & monftrerent beau- 
coup de cour-ags & de refolution tandis que les En- 
nemis nefe remuèrent point» & qu'ils les regardèrent- 
d'un lieu feur. Mais auifi-toft qu'ils virent que les Ma- 
ecdomens^commençoieiit à marcher , ck qu'ils apprô* 
choient en bataille , chacun eommença; à quitrer Ton po * 
ftc ; ils n'atendirent pas davantage, & s'en'uirent par* 
1* porte de derrière vers rèraincnce où krs Athamanes^ 
cftoient campez. Beaucoup d Etoliens furent tuez ôc 
pris en fuyant , & Philippe ne douta point que s'il eu*fc 
eu aflèz de jour t il ne le fufl «uffi rendu maiftre d* 
camp des Atharrianes. Enfin après avoir employé tour 
kjour premièrement a efcatrnouchef » & en fuite à piller 
k camp des Etoliens , il alla camper au pied d^une col- 
line dans la plaine la plus proche , arec intention d'af- 
faillirle lendemain les Ennemi*. Mais la mcfme peur qui 
avoit obligé les Etoliens- d'abandonner icu*carnp, leur 
fit prendre la fui te dés la rnefàie nui&. Arnmander leur 
fervit beaucoup en cette occafion » parce que fous fa> 
conduite les Athamancs oui connoflbient cette ©ontréc*» 
& qui en fçavoient les chemins ,4es reroencfent dans 
l'Etolie par des (entiers inconnus au* Ennemis qui les* 
fuivoient. Mais comme qtielqucs-uns s*-eftoient ccar» 
rezdes autres en partant, & qu'ils s'égarèrent en chemin*» 
ils donnèrent fans y penfer dans la cavalerie Macédoni- 
enne que Philippe avoit «nvoyée dés là ©ointe du ]out 
après tes Etoliens, ayant veu qu'ils avoient abandon^ 
né la. colline où ils s'eftoient retire*. En c^mefme* 
teras, Athcnagoras l'un des Capitaines du Roi , aiant 
atteint les Dardanirns qui- s'en retournaient en leur 
Pays, mit premièrement du defordre dans leur arrière- 
garde, maisaprés qu'ils eurent fait retourner leurs En- 
fèignes , & qu'ils (ê furent rangez en bataille , ils com- 
battirent prefquc à forces égales , & en fuite, lors qu*iis ; 
penfoient gagner chemin en combattant en retraite , 1©»' 
Macédoniens les harcellerent avec leur cavalerie & leurs 
g$ns armez -X la légère; car out*e qu'ils aavoient point 
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de fecours iêmblable > ils eftoient pefammént armez * Sc- 
ies Ennemis eftoient .encore favorifez de l'avantage du 
lieu. Il y er> eut qui demeurèrent fur la place , il y en 
eut de Méfiez un plus grand nombre > mais il n'y en 
eut pas un de pris » 'parce qu'ils ne quittent jamais leurs 
rangs > & qu'ils combattent tousjours ferrez > & fe 
retirent tout de mefmc. Ainfi en repouflant ces deux 
Peuples > Philippe repara non feulement par un favora- 
ble fuccez > mais par une entreprife courageufe > les deux 
pertes qu'il avoit receuës dans la guerre contre les Ro- 
mains ; £t depuis une choie qui arriva par hazard » 
diminua encore le nombre de fes ennemis d'Etolie, 
. Car Scopas l'un dès principaux de cette nation 9 y 
ayant efté envoyé d'Alexandrie par Ptolomée avec u- 
ne grande fomme d'argent > y leva flx mille hommes 
de pied & de la cavalerie qu'il Ht pafler en Egypte; 
c3c^euft amené toute la jeunefie de PErolie ,. fi Da- 
mocrite en reprefentant tantoft la guerre dont on. e- 
toit menacé , & tantoft qu'on dépeuple roi t le Pays* 
n'y euft retenu par fes réprimandes une partie des 
jeunes gens. On ne fçait fi ce qu'il fit en cette oc- 
casion procédait du foin qu'il avoit de la Patrie > ou 
s'il vouloit cftre contraire à Scopas, parce qu'on ne 
1 avoit pas honoré comme luy de gratifications & de 
prefens. Quoy qu'il en foit > voila ce que firent les 
Romains > & ce que Philippe exécuta durant cet 
Efté. 

8. Au refte l'armée navale des Romains qui partit de 
Corfou au commencement dccemefmeEfté fous la con- . 
duite de L. Apuftius Lieutenant , aiahttloublé le Cap de 
Malée, s'alla joindre avec le Roi Attalus auprès de Scylle- 
on,qui eft des dépendances delà ville d'Hermione.Et alors - 
Athènes > à qui la crainte avoit fait diffimuler il y avoit . 
desja un long-tems la haine qu'elle portoit à Philippe, . 
commença à la faire éclater par l 'cfperance de ce fecours; 
car il n'y a jamais faute de langues dans cette Ville pour 
exciter la Multitude quand Poccafion s'en prefente. Et 
certes fi toutes les Villes libres ne manquent jamais de 
ces fortes de harangueurs > la ville d'Athènes en eft 
-i ' ' fer- * 
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fertile fur toutes les autres» parce que l'çloquencey peut 
beaucoup & que la bien veilknce du Peuple l'y nourrit 
& l'y entretient. On y fit donc en xnefme temps une 
proportion que le Peuple approuva j Que toutes les jta- 
tues de Philippe *, que toutes fis images avec leurs infcrip~ 
tiens &• leurs t titres > qui toutes celles de fis Ancefires tant 
des hommes que des femmes , fujjent rompues &* effacées ; - 
que lesfeftes > que les\Jacrifices t que les Prefires qui avoient 
efté et ah lis en fin honneur *&* en r honneur de fes Ancêtres* 
fujjent abolis &* profanez* que les lieux mefme où l'on a- 
voït élevé quelque chofe à fa gloire > fuffent reput ez maw 
dm €P deteftablesyCr qu'on nj mifl & quon n'y dédiaft ja- 
mais ricp de toutes les chofes qu'on pouvoit mettre > C^ dé* 
àer dans un lieu pur r &• qui n'a point efté fouillé. Que 
toutes les fois que les Prefires publics fer oient des prier es pour 
le Peuple Athénien % pour leurs alliez >pQ*r leurs armée y de 
terre ep de mer > ils donnaient des maledtBtons à Philip* 
pe , à fis enfanst à fin Rojaume y à fes armées de mer 
trde terre , aumom des Macédoniens &• à toute leur na- 
tion. On- ajoufta à cette ordonnance > Que quiconque à 
t avenir voudrait propofer quelque chofe pour la honte er 
pour V infamie de Ybiltppe, te. Peuple d* Athènes l'approuve- 
roit > que -fi quelqu'un au contraire propofok ou ftfl quelque 
chofe pour luy faire l'honneur ,. ou pour s'Appofir à fa hon- 
te t &* qu'ontuafl celuy qui fer oit cette prppofttion > ilfi*% 
roit juftement tué. Enfin on comprit encore dans cette 
ordonnance» qu'on obferver oit contre Philippe les mejmes 
Edibls qui avoient autrefois efté faits contte tes Ptjijiratides* 
Ainft les Athéniens fai (oient la guerre contre Philippe 
avec des paroles »■ en quoy conhftoit leur plus grande 
force » & cependant les Romains & Attalus vinrent pre- 
mièrement d'Hermione au port de Pyréc» oh ilS'fu^ 
rent honorez S & accablez pour ainfî dire» durant le 
peu de tems qu'ils y demeurèrent , d'une infinité de 
décrets des Athéniens» oui paffoient autant les bornes 
de la modération > par les nonneurs qu'ils faifoient à 
leurs alliez > que par la haine qu'ils témoignoient 4 leur 
Ennemy, De Pyrée ils firent voile à Andros» & lors qu'ils 
tarent mouillé l'ançhre au port qu'on appelle uau- 
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rëleoft » qu'ils envoyèrent quelques per fonnes pour fon- 
der l'intention des frabitans , & f ça voir s'ils symoient: 
mieux rendre volontairement la Ville , que d'y cure con- 
traints par la force. Il» refpondirent que la place eftoit 
occupée par une garnifon de Macédoniens > & qu'ils h'e- 
ftoient pas maiftres d'eux- mefmes; c'eft pouvquoy on 
mit suffi- toft les troupes à terre > & avec tout l'équipa- 
ge dont oa fe fert à prendre les Villes, le Roy & le 
Lieutenant Romain firent leurs approches par divers 
endroits. Ainfilcs Enfeigne* & les armes des Romains* 
qu'on n'avoit point encore veucs > & le courage qu'ils» 
montrèrent en allant avec tant de refolution > don» 
nerent plus de crainte aux Grecs qu'as n'en «voient: 
auparavant* C'en* ce qui fut ctufe qu'ils fe retirèrent 
dans la Citadelle » mais après y avoir demeuré deux: 
jours » ayant plus de confiance en*k force du lie» 
qu'en la force de leurs armes» as capitulèrent le troi- 
néme jour y & rendirent la place « à condition qu'on les 
kifleroit fortir » eux & la garnifon \ avec chacun un 
habit , & qu'on les meneroit a Detion dans la Béotie- 
Les Romains donnèrent la Ville à Attaius* mais ils cm 
emportèrent le butin -6c toutes le» choies qui y fervo»* 
ient d'ornemehs. Attalus qui ne vouloij pas «voie une 
Ifîc defertefc dépeuplée , perfuada prefquesi touslc* 
Macédoniens de demeurer > &à quelques-uns des An- 
driens» Depuis ceux qu'on «voit mene% à Delion foi- 
rant les articles delà reddition y en furent rappeliez pas* 
les pxomefiês du Roi » outre que le defîr qu'ils «voient 
due retourner en leur patrie, les ports pkutoftà le croi- 
re; Del'Ifle d'Anîdros on mena les troupes âCithnerOVt 
Pon employa quelques jours inutilement & battre la» 
Ville ; et parce que k chofe ne meritoft pas qu'on s'y 
/arreftaft davantage , on n'y demeura pas plus long- 
temps. Cependant vingt vaifleaux de Ifréens vinrent le 
fewndYe à l'armée navale des Romains» auprès de Pra- 
ire, qui eft un lieu del'Attique dans la terre-ferme. En 
mefme -tems on les envoya faire le dégaftfur les coftes 
tfes CajyfBetîs» & lereftedela flotte alfa à Gerefle* 
çadefi un port renomme dcl'Eubée? & y demeura ju£~ 
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qtr'I ce que les vaifleaux Iflcens fuflènt revenus de (Ja- 
tyfte. De U tous les vaifleaux enfemble ayant pris la 

Ïrtcine mer » & coftoyc l'Ifle de S cire > vinrent mouill- 
er l'ancre à Ique , où une tempefte qui dura aflex 
long tems les contraignit de demeurer quelques jours. 
Auflî-toft que le calme fut revenu ■» ils tràverfcrent a 
Scyathe» dont Philippe avoit nagueres pille' la Ville : 
& les foldats Méfiant jettes dans la campagne» en em- 
portèrent dans leurs vaifleaux & le bled » & les vivres 
qu'ils y trouvèrent» car il n'y avoit point d'autre bu- 
tin , outre «que les Grecs n'avbient rien fait qui leur 
fift mériter qu'on les pillaft. De là en allant à* Caflan- 
dric » premièrement ifs s'arrefterent a Mendis > qui eft 
un village fur la mer qui dépend, de cette Ville, Ôcer** 
fuite après avoir doublé le Cap» comme ils penfoient" 
ftire approcher leurs vaiflèaux de la Ville , il s'éleva* 
une tempefte qui les fit.prefque périr : de forte que* 
la plufpart ayant cfté efeartez» *& leur équipage rom-- 
pu-, les hommes qui cftoient dedans furent contraints* 
| de fé jetter fur le rivage. Ce defordre qu'il y eut fu* «* 
1 mer fut unprefage de ce qui arriva fur terre : car a- 
[ J? TC ^ q u * on eut ramaffé tous les- vaiflèaux » & attaqué 
là Ville avec toutes les forces » comme H y avoit de- 
l " dans une forte garmfon dé Macédonien*» aa enfutré- 
m poufle avec beaucoup de bleflures ; & l'on s'en retira 1 . 
fans rien faire; Gn pafla à Canaftre déPàllenç: d'où' 
j après- avoir doublé le Cap dé Torône» on prit la route " 
d *Achanthe»cm d'abord on fit le degaft dans la campagne» * 
! & en fuite la ville fut prife de force &pillée.Ils n'allèrent 
pas plus avant » car déjà les vaifleawc eftoient chargez dé > 
Butin > mais ils reprirent le chemin deSciathe d'où ils e- 
| ftoient partis » & de Schrthé ils retournèrent à Bubée, oii 
[ ils lairTerent leur flotte : & avec dix vaiflSairx légers ils 
> entrerentdans le Golfe de Maïec y pour conférer avec les * 
' Etoliens de la façon dont ilsxonduiroient Cette guerre, 
r • Sipyrrhicas Etôlien eftoit chef dé cette ambaflade, & vint 
kifqiriEraclécpour communiquer avec le Roy', Scie 
r jÙicutenant de l'arméenavalé dés Romains: 1 If demanda * 
À&talas mille hommes fuivantie traite , parce qu'il en 
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de voit autant donner aux Etolicns lors qu'ils feroieftt 
la guerre contre Philippe. Maison refufa cela aux fito- 
licns>parce au 'auparavant ils avoient fait difficulté de for- 
tir de leur Pays pour faire des courfes dans la Macé- 
doine > lors que Philippe eftoit aux environs de Pcrgame» 
& qu'il brûloit tout indifféremment « les chofes fain- 
âes & les profanes ; car en fe jettant dans la Macédoine* 
ils l'auroient pu obliger de quitter Pergante » & d'aller 
défendre fon Pays. Ainfi les Etolicns s'en retournèrent 
avec plus d'efperance que de fecours > durant que les 
Romains leur promirent libéralement toutes chofes; 
& Apuftius & le Roi revinrent trouver l'armée nava- 
le. En fuite on mit en délibération iï l'on affiegeroitO- 
réc, C 'eftoit une Ville forte de murailles : & outre ce- 
la , parce qu'on l'avoitdcsja tentée > on y a voit mis une 
bonne garnifon. Or après k prife d'Andros > vingt 
vaifleaux de guerre Rhodicns s'eftoient venus Joindre 
avec Apuftius & le Roi > io us la conduite d'Ageumbrot- 
tus ; ci les Romains les envoyèrent comme pour faire le 
guet auprès de Zelafion » qui eft un Promontoire au def- 
fus de Deme triade > vis a vis de l'Iftmie y afin qu'ils 
pitffcnt s'oppofer aux vaifleaux des Macédoniens , s'ils 
entre prenoient quelque chofe. Car H eraclides -General 
de l'armée navale de Philippe > y eftoit avec fa flotte , plu- 
itoft pour prendre l'occanoxi que lui pourroit prefenter la 
négligence des Ennemis , que pour rien faire à force ou- 
verte. Cependant Attalus & les Romains battoieut Or 
rée par divers endroits : les Romains du cofté de la 
Citadelle qui regarde la mer , & Attalus du cofté 
du valon qui eft entre les deux Citadelles > où la 
Ville eft enfermée d'une muraille qui. s'eftend de l'une 
à l'autre; & comme les lieux eftoient différents > ori les 
attaquoit avili d'une façon différente. Les Romains 
fe fervoient de tortues » de mantelets & de béliers 
pour faire leurs approches , Çcpour renverfer les mu- 
railles ; & ceux du Roi fe fervoient d'arbaleftes , r .& 
de toutes fortes d'autres machines pour lancer des 
traits & des pierres. On y fit auffi des mines, & enfin 
toutes les autres chofes dont on avoit tiré de l'avanta- 
ge 
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ge dans. !è premier fiege. An refte > non feulement il 
y avbit un plus grand nombre de Macédoniens que de- 
vant pour défendre/ la Ville & les 1 Citadelles » mais 
comme ils fe fouvenoient des reproches & des mena- 
ces que le Roy leur avoit faits après la prife de cet- 
te Place > & outre cela > de fes promeflès s'ils faiib- 
ient mieux à l'avenir > ils ayoient plus de courage 8c 
de paffion de bien faire : de forte qu'il n'y avoit pas 
grande apparence de prendre fi toft cette Ville. C'eft 
pourquoy ApufHus s'imaginant qu'il pouvoit faire ce- 
pendant autre chofe > laifla devant la place autant de 
monde qu'il le jugea neceflàire pour achever lés tra- 
vaux 9 & paflà dans la terre ferme > où cirant arrivé à 
l'impourveu > il furprit LarifFe , excepté la Citadelle > 
non pas cette fameufe .ville de la Theflàlie > mais une 
autre que l'on appelle Cremafre. . D'ailleurs Attalus 
furprit auffi Egefeon > tandis que les habitans ne crai- 
gnoient rien moins que de fe voir attaquez lors qu'on 
affiegeroit une autre place. Enfin les travaux s'ache- 
vèrent devant Orée : la gaf nrfbn fut réduite à l'extré- 
mité par le travail continuel , par les -veilles & par les 
Heflures : la muraille mefme fut abbatuë en plufieurs en* 
droits à coups de béliers : & les Romains y entrèrent 
de nuit par les brèches & par deflus les ruines un peu 
au deflus du Port, ficfefatfirent de la Citadelle. Quant 
à Attalus > ayant veu dés le point du jour le lignai que les 
Romains luy donnoient de la forterefTe » il entra auffi 
dans la Ville j>ar deflus les murailles qu'il avoit renver- 
fées de fon cofté > mais la garnifbn & les habitans fe reti- 
rèrent dans l'autre Citadelle, & deux jours après ils fe 
rendirent. Le Roy eut la Ville pour fa p*rt> & les 
Romains les prifonniers^ Au reftc> comme on appro- 
v choit desja Je TEquinoxe de l'automne > & qu'en ce 
tems-là le Golfe d'Eubée, que l'on appelle Cela» eft 
dangereux aux vaiflèaux , on trouva bon de s'en re- 
tirer avant que le mauvais tems arrivait > & l'on retour- 
na à Pyrée> d'où l'on eftoit party pour faire la guerre. 
Apuftius y ayant îaiffé trente vaiflèaux > prit la haute mer 
tu deffus de Malcc, 6c cingla de là à Cortott, Mais le Roy 
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demeura 1 Athcnc jufqu'à la fefte de Cercs > ou if vouloît- 
affilier » & quand on en eut fait les folemnitex , il s'en re- 
tourna en Aiie> & renvoya les Rhodiens avec Agcfinv-; 
brotus dans leur Pays. Ce (ont U les cfaofes qui furent fai- 
tes cet Efté fur la mer & fur la: terre contre Philippe & fes- 
alliez i par le Conful Romain & fon Lieutenant » avec le 
fecours d'Attalus & les Rhodiens. 

f. L'autre Conful CAurdiu*, qui n'arriva dans fotv 
Gouvernement qu'après k fin de krguerre» ne put. diffi- 
mulerfon reflentiment contre le Prêteur qui avoit com- 
battu en fon abfence. C 'efc pourquoy après l'avoir en - 
voyé dans la Tofcane » il mena fes légions dans les terres» 
des Ennemis, & y fit la guerre en pillant > avec plus de 
butin que dé gloire. Cependant L. Furius qui ne voyoir 
rien à faire dans la Tofcane > cfcquj afpiroitau triomphe »• 
pour avoir vaincu les Gaulois y . s'imagina qu'il i'obtien- 
droit plus facilement en l'abience du Conful qui eftoit a-- 
nimé contre luy.Dc forte qu'il vint inopinément 1 la Vil- 
le > où ayant fait affcmbler le Sénat dans le temple de Bel- 
lone, il expofa les chofes qu'il avoit exécutées » & de- 
martela qu'il lui fuit permis d'entrer en triomphe dans Ro* 
me. Il avoit gagné la plus grande partie du Sénat par lar? 

Soire defes actions > oc outre cela par fon crédit & par 
bienveillance qu'on avoirpour luy ; mais les plus aa— 
N ciensluy refuferent le triomphe y parce qu'il avoit com- 
battu avec une autre armée quck tienne » & parce qu'il- 
avoit quitté fon Gouvernement par une trop grande paf- 
fion de vouloir comme ravir l'ôccaiîon de triompher» ce 
qu'il ne pouvoit exeuferpar aucun exempk* Les Con- 
fulaires principalement difoient qu'il faloit attendre le - 
C onful : Que jufqn'à fon arrivée le Prêteur pouvoir tirer: 
k chofe en longueurs & fortifier fon camp auprès de kr 
ville de Crémone pour défendre cette Colonie fans don- 
ner bataille : Que le Sénat devoit faire ce que le Prêteur-* 
n 'avoit pas fait » c*eft à dire» «ju'ii devoir attendre le Coru - 
fui y & que quand onauroit entendu l'un & l'autre t on % 
pourroit mieux juger de cette affaire; Mais la plus gran- 
de partie du Sénat eftimoit qur'&ne faloit confiderer qu^- 
ittchofesquiavoicjrre^çcjcccutcesj û k Prêteur lésa- 
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Tèft faites cffant en fa charge , & s'il en avoit l'autfioritcv 
Que de deux colonies qui efl oient ofpofees comme deux 
barrières contre les incurfions des Goulots Y \ r une ayant 
eflé pillée & bm(lie, €T te feu eflantpreft depafferdan* 
Vautre y comme dune mat f on qui touche une autre mai* 
fin y que devoit faire le Prêteur dans une oxcafion fit 
frefpmte i Car fît ne falott rien faire fans le Conful » 
ou le Sénat avait faiSj d'avoir donné* urne armée aw 
Prêteur r car s- H voulon qu'on fifi fa guerre avec Par* 
mêc du Conful t t^ non pas avecque cette du Prêteur * 
if pouvo'tt ajoufler à l'Arrefi qui avoit efié rendu fur cor 
fit jet j que les chofes ne fe fijjent pas par h Prêteur * 
mais far le Conful r ou le Conful aiott fait une faute*' 
d\svotr fait fafser fhm armée de LTofcane dans la Gau- 
le y &* de ne l'eftre pas venu joindre à Rim'mi four efirt 
frejentà cette guerre y qu'il- nUftoït pas permu de fairr 
fans luy. Que lesoceafions de la guerre n'attendoientpaf 
fa vemifes c? les commoditez des Généraux r ey qu'il faut 
muelquefon combattre > non pas^ quand vous le voulez r 
mais quand l'Ennemy vous y contraint* Qu'il faloit re~ 
farder le combat *s* ^événement du combat. Que /es En- 
nemis avaient efié défaits c* Mis en fuite ; *r que leur 
eamp avoit efié pris e> pillé ; que fane de ces colonies' a~ 
voit efié délivrée d*unfiege> qu'on avoit recouvré les pri- 
sonniers de l'autre y er qu'on les avoit rendue d leurs Ci- 
toyens* Qu'enfin la guerre avoit efié terminée par unor , 
feule bataille.. Que non feulement on s*efioitresjouy de 
cette viSotre r mais q*"on avoit durant trois jours rendu 
des aBions de grâces aux Dieu» immortels % parce queL. 
Furim avoit firvy la République avec autant de pruden- 
te que de bonheur ' T qu'au refie tés guerres des Gaulois a* 
tvoient tousjours efié refervées comme par quelque fatalité 
à la maifon des ruriens. Enfin k faveur & la prefence 
en Prêteur vainquirent k majefté du Conful abfent 
par ces efifeours qu'il fatfoit luy-merme* & que tes *t» 
mis faifoient pour luy : & le plus grand nombre dve 
3enat x ordonna le triomphe a* L. Furkrsv Ainfï il 
triompha: des. Gaulois- pendant qu'il eftoit en: char- 
ge •» & port» <brjf rEffargrottois jen* mille afles» 
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i 7, 100. e/ctéi) & deux cens cinquante-cinq' mille mate* 
'argent; (1700000 efens) mais on ne mena point de 
captifs devant fon chariot» ' on ne porta point devant luy 
de dépouilles 9 & il ne fut point fuivy par les foldats ', de 
forte qu'on reedhnoiffoit que tout appartenoit au Con- 
ful> excepté la feule vi&oirc. En fuite on célébra avec 
toute ibrtc de magnificence > les Jeux que P. Cornélius 
Scipion avoit vouez en Afrique durant qu'il -eftoit Cou* 
lui ; & il fut refolu qu'on donneroit à fes foldats à char 
cundeux arpens de terre pour chaque année qu'ils a vo- 
ient porté les armes en Elpagne ou en Afrique 9 & que 
'(dix hommes qui feroient nommez en feroient le départe- 
ment On nomma auffi trois hommes pour aller remplir 
la colonie de Venoufê > parce qu'elle avoit efté affoiplie 
& diminuée durant la guerre d'Annibal '; & C. Tcren- 
îjtis Varro ; L. QJFlaminiùs» & P. Cornélius Scipion 
fils de Cneius> eurent k charge d'y. envoyer des habi~ 
tans. En cette mcfmé année C. Cornélius Cethegus qui 
eftoit eh Efpagne en qualité de Proconful > déht une 

frande armée ennemie dans le Pays des Sedetains ; & l'on 
it qu'il demeura quinze mille Efpagnols dans cette ba- 
taille j & qu'on y prit foixante 8c dix huit enfeignes ; Au 
j-efte lors que le Conful Aurelius fut arrivé de fon Gou- 
vernement à Rome pour l'cfle&ion des Magiftraf s > il ne 
fe plaignit pas des chofeÂ dont on croyoit qu'il fe deuft 
plaindre ; Que le Sénat ne l'euft pas attendu » &> 'qu'ejlam 
Conful comme il eftoit y on né luy eufl pas laijpé la liberté de 
eontejfer avec le Prêteur ; mau tt/e plaignit que le Sénat luy 
jkft ordonné te triomphe > fans en vouloir efeouter £ ' autre t 
que ce Uj qui devoit triompher, & nUuft efeouté perjonfie 
qui]* fuft trouvé en cette guerr e. Que leurs Ancefflres avor 
iint fâgement ordonné que les Lieutenant » que les Colonels , 
que les Capitaines w les foldats furent prefens aux triom- 
phes * afin que Itschofesquiavoient efté exécutées , &* que la 
vertu de ctltty qui obtenoiiun fi grand honneur > fufjent veties 
publiquement* jmais qu'il n'y avoir pas unjoldatt ny mef- 
me un valet de une armée qui avoit combattu contre IcsGau- 
lois* qui pu/f rendre tejmoignagc au Sénat (î ce que difbitle 
fréteur eftoit vr*J a* faux* H fît aufli-toft publier le jour 

de 
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éc Pafïèmblée ; & Ton créa ConfulsL. Cornélius Len- 
tnlus, & P. Villius Tappulus ; & en fuite L. Quin- 
tins Flaminius > L. Valerius Flaccus » L. Villius Tap- 
pulus & C. Bebius Pamphilus furent faits Prêteurs. 
Les vivres furent à grand marché en cette année ; en 
effet M. .Claudius Marcellus & Scx. Elius Petus Edi- 
les Curules, diftribuèrent au peuple à un folleboifiè- 
au une abondance de bled qu'on avoit amené d'Afri^ 
que. Ils firent deux fois célébrer \cs Jeux Romains a- 
vec beaucoup de magnificence 6c d'appareil , & mi- 
rent dans l'Efpargne cinq ftatuê's de bronze > qui fu- 
rent faites de l'argent des confifeations & des amen- 
des. Pour les Jeux Plébéiens » les Ediles du Peuple L, 
Terentius Mafia , Cn. Bebius Pamphilus > qui avoit e- 
fié defigné Prêteur > les firent trois fois recommencer. 
Davantage y P. Levinus > & M. Levinus firent fair* 
des Jeux facrez funèbres quatre jours durant dans la 
Place pour honorer la mort de M. Valerius Levinus 
leur père, & donnèrent un fpeôacle de cinquante G la* 
dateurs. M. Aurelius Cotta > qui eftoit l'un des dix 
hommes qui avoient foin des chofes faintes > mourut 
en cette année ; 8c Ton mit eh fa place M. Acilius Gla- 
brio. Pour les Ediles Curules »' il arriva parhazardqne 
ceux qui avoient efté élus ne purent entrer auffi-toft 
en charge; Car C. Cornélius Cethegus avoit efté créé 
.en fon abfcnce, tandis qu'il eftoit occupé dans l'Ef- 
pagne fon Gouvernement ; & parce que G. Valerius 
Flaccus 9 qui avoit efté prefent en fon cfleëtion > e- 
ftoit Preftre'de Jupiter , il he.pbuvoit faire le fer- 
ment accouftumé de garder les ïoix & lesftatuts ; & 
il n'e ftoit permis d'exercer aucune forte de Ma- 
rift rature plus de cinq jours > fans avoir prefté le 
ferment. C'eft pourquoy Flaccus demanda au Sénat 
d'en eftre difpenfé > & le Sénat ordonna > que fi 
l'Edile prefentoit quelqu'un en fa place au gré des 
Confuls > afin de faire le ferment pour luy , ils fc- 
roient en forte envers les Tribuns > qu'ils en feroieni 
la proportion au peuple. Ainfi il donna L. Vale- 
rius fon frère > qui avoit efté defîgoc Préteur > pour 
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faire le ferment en fa place » & les Tribuns le propoferent 
au peuple» qui voulut que ce ferment eu (lia mefmc for- 
ce que fi l'Edile avoit juré luy-mèfmc en perfonne. Il fut 
suffi ordonné , fuivant la proportion des Tribuns > pour 
ce qui concernoit l'autre Édile , que quand le Peuple Ro- 
main auroit nommé deux Capitaines pour les envoyer en 
JEfpagne» C. Cornélius Edile Curulc viendroit exercer 
fa charge > & que L. Manlius Acidinus > qui y avoit de- 
meuré plufieurs années , en pourroit auffi revenir. En- 
fin le Peuple voulut que Cn. Cornélius Lentulus , & L. 
Stertinius enflent le commandement en Efpagne en qua- 
lité de proc^nfuls. 
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Lira £ SECOND. 
S CM M A I R E D E FL OR tj S. 

I N apporte nouvelle à Rome d'une infi- 
nité de prodigè!y&* entre autres jt^it 
èfloitcrû un laurier dans la Macé- 
doine fur /a pouppe d'une Zfthre- 
t. Le Conful T* Quintius llaminlus 
combat heureufement contre Philip' 
pe à Centrée de PEpire , w le con- 
traint defe retirer d'ans fin Royaw* 
me» 
5. Et en fuite accompagné des Etofiens &• desAthamanet 
alliez du Peuple Romain, il fait des coùrfes dans la 'HChep- 
filie aux endroits où elle ejl proche' la Macédoine* 
4. L+Qumttus Flaminius frète du Conful > ayant remporté 
une fiidoirefur mer y prend Eubêe &* toute la cofie > ajjtpé- 
par Attalus es* parles Rkodiens. 
S .Les Achakemfontreceus dans Vaillance du Peuple Romaitt* 
* * Laconfpiration des efclaves de délit rer les Ojlagetdes Car- 
thagniis, efi découverte & punie*. 
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) R S que les Confuls & les Prê- 
teurs furent entre» eh charge le 
quinzième jour de Mars > ils tirèrent 
: u fort leurs Gouvernemens , L. 
t :ornclius Lcntulus 1 Italie > & P. 
Villius la Macédoine. Quant aux 
Prêteurs > Quintius eut la Preture 
de la Ville , Cn. Bcbius Rimini , L. Valerius la Sicile» & 
L. Villius la Sardagne. Le Conful Lentulus eut ordre 
de lever de nouvelles Légions» & Villius de prendre Par- 
' mée? de L* Sulpicius >' & l'on" remit à fa volonté de lever 
autant de foldats qu'il le jugeroitneceflàire pour remplir 
les vieilles bandes. On ordonna au Prêteur Bebius les, Lé- 
gions que le Conful Aurelius avoit eues > pour les retenir 
avefcluy» ]ufqu*à ce que le Conful Lentulus fuft arrivé 
dans la Gaule avec fon armée» oVl'on trouva bon que 

Îuand il y fèroit arrivé>on donnai! congé à tous les vieux 
oldats» avec exemption d'aller à la guerre, excepté à 
cinq mille des Alliex»qui fuffiroient pour la defenfe de la 
frontière aux environs de Rimini, On continua le com- 

man- 
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mandement aux Prêteurs de l'année précédente ; Von 
donna charge ai Gn. Sergius de tare dtftribnër des te«- 
Tes aux foldats, qui avoient porté les armes en Efpa- 
gne, en Sicile & en Sardagnc, aflèx long-temps pour 
mériter cette recompenfe* & Ion enjoignit à Q^Mi- 
nutius d'achever les informations qu'il avoit commen- 
cées fi jtifteraent contre les conjurez dans le Pays des 
firutiens durant qu'il eftoit Prêteur, ; dc ; renvoycr a,u 
fupplice à Locres ceui qu'il avoi t. envoyez, à Rome con- 
vaincus dufacrilege» & enfin 4e faire remettre dans le 
temple de Profèrpine ce qui^en avoit cfte enlevé, & 
de faire faire des facrifices. Xes Feftes Latines furent re- 
commencées par l'Ordonnance des Pontifes 9 parce que 
les Députez d'Ardéefè plaignirent dans le Sénat qu'on 
ne leur avoit pas donné fur le mont Alban leur part 
de la cliair comme on avoit de couftume. Cependant 
en rapporta de Sueffc, que deux portes de la Ville & 
toute la muraille qui eftoit entre deux 9 avoient cfté 
foudroyées. Les Députez de Formies > & ceux d'O- 
flie vinrent dire que le tonnerre eftoit tombé dans 
leurs Villes fur le Temple de Jupiter , & Pon apprit 

au'à Vclitre il eftoit tombé fur le Temple d'Apollon» 
C fur celuy de Sangûs > & qu'il eftoit creu une gran- 
de chevelure dans le Temple d'Hercule. Q^Minucius 
Propreteur écrivit du Pays des Bru tiens » qu'il y £• 
ftoit né un poulain avec cinq pieds » & trois poulets 
qui avoient chacun trois jambes. On apporta auffi des 
lettres de la Macédoine , de P. Sulpitius Proconful» qui 
mandoit entr* autre, chofe qu'il eftiit creu un laurier 
fur la pouppe d'un varftèau. Le Sénat avoit ordonné 
fur le fujet des premiers prodiges > que le Conful fift 
unfacrificc de grandes hofties à tels Dieux qu'il le juge- 
roit à propos , mais ce dernier Ait caufe qu'on fit venir 
les Arufpices dans le Sénat > 6c par leur avis il fut en- 
joint au Peuple de taire un jour durant des procédions» 
& pendant tout ce jour-là on fit des prières & des facri- 
fices fur tous les autels ; & dans tous les Temples. £0 
cette année les Carthaginois apportèrent pour la pre- 
mière fois à Rome le tribut qui leur avoit efté ira- 

pofé. 
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©oie. Mais parce que les Queftcurs remontrèrent que 
l'argent n'en eftoit pas bon» & que par l'efTay qu'ils 
en avoient fait faire > il s 'eftoit trouvé de déenet plus 
de la quatrième partie » les Carthaginois en emprun- 
tèrent dans Rome pour paver ce oui raanquoit. En fui* 
te ayant demandé qu'il, pluft au Sénat de leur rendre 
leurs oftages » on leur en rendit cent > & on leur fit efpe r 
rer de leur rendre lés autres » s'ils demeurai ent ridelles 
au Peuple Romain. Et comme ils demandèrent enco- 
re > que ceux qui r eftoient fu fient au moins tranfportez 
de Norbe où ils eftoient incommodez > en quelque en. 
droit 9 on leur accorda de les mener a Signie & à Fcrcn. 
tine.i On accorda auffi à ceux de Gades > fuivant la de* 




s 



ept 
u'ils iemiMAt en la protection du Peuple Romain. L es 
)eputez de Narni s'eftant plaints qu'ils n 'avoient pas le 
nombre des habitans qu'ils dévoient avoir > & que quel* 
ques-uas qui n'eftoient pas de leur nation s'eltant me* 
fiez avec eux » pafToient pour habitans de leur Colonie» ' 
on donna charge au Conful Cornélius de commettre trois 
hommes pour donner ordre à toutes ces chofqs; & ceux 
qu'il nomma furent P. Elius Pctus > Sext. Elius Petus» 
& Cornélius Lentulus. Mais ce qui fut accordé à ceux 
de Narnide remplir leur Colonie > fut rcfufé à ceux de 
Code > qui vinrent aufli le demander. Enfin après avoir 
fait toutes les chofes que l'on devoit faire dans Rome» les 
Confuls partirent pour aller dans leurs .Provinces. P. 




aflbupic dans fes premiers commencemens. Elle ve~ 
noit de deux mille foldats que l'on avoit fait paflêr de 
l'Afrique en Sicile après la défaite d'Annibal, & qu'on 
avoit menez un an après dans la Macédoine de leur 
bonne volonté. Ils difoient ncantmoins alors > qu'ils 
n'y eftoient point venus de leur contentement ; Que 
les Colonels les avoient fait embarquer malgré eux* mak 

foit 
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/bit qu'on les euf forcez de venir \fbit qu'ils fitffent venus v§- i 
tontairement » que le tems qu'ils dévoient porter les armes e- 
fioit expiré > CT qu'il eftoitjufle qu'ils en fufjent diffenfex^ 
Qu*il j avoit beaucoup d'années qu'ils ri avoient point veu 
/' Italie ; qu'ils avo : ent vieillj fous les armes dan s l'Afrique, 
dans la Stcile > ct* dans la Macédoine , que leurs corps e- 
floicnt caffez des longs travaux de la guerre , W que les bief- 
jures qu'ils avoient recettes ne leur avoient point lai/Je de 
fang* Le Confui leur refpondit» qu'ils avoient juflcjujet 
de demander leur confjtyponrveu qu'ils le demandajpnt «m- 
deftement > mais que cela n y toute autre chofe que cefuft, n V- 
ft oit pas une rai /on de les obliger defe mutiner. Que s 'ils vou- 
loient demeurer fous les en feignes , &ft tenir dans tobejf- 
fance > il ércriroit au Sénat four leur faire avoir leur congé » 
CP qu'au refte ils Vohtiëndr oient plus facilement par la m#« 
de fie que par leur opiniaflreté. 

a. Philippe affiegeoit en ce temps-là la Ville de 
Thaumaques , & ftifoit tous fés efforts pour s'en ren- 
dre maiftre. Il avoit fait faire des terraces & des pla- 
tes-formes > & desja il eftoit prcft de faire approcher des 
murailles les béliers & les autres pièces de batterie» 
mais la veuë inopinée des Etoliens le contraignit de 
quitter fon entreprife. Car ils panèrent fous la conduite 
a* Archidame au travers des fentinclles des Macédoniens» 
& entrèrent malgré eux dans la Ville , d'où ils faifoient 

. nuict & jour des forties tantoft fur les corps de gar- 
de > tantoft fur les travaux des Macédoniens > en qaoy 
ils eftoient aydezpar la Situation du lieu: En effet cette. 
Place eft fituéefur un lieu haut > du cofté qu'on vient de 

' Pyles » & du Golfe de Malée par Lamie > & commande 
à l'embouchure du détroit que Ton appelle Celé. Lors 
qu'on fort des chemina pierreux de la Tiieflàlie, & qu'on 
en a paffé avec peine tes détours & les valons > oa 
trouve inpinément devant la Vilje une ' grande plaine 
oui reflèmble à une mer> & qui eft d'une fi vafte e- 
îtenduë > qu'à peine en peut-on ' découvrir lé bout > 8t 
parce qu'elle pafle pour une merveille» cette Ville en 
a étéappellée Thaumaques. Au refte > elle n eft pas feu- 
lement forte par fa (Situation , mais parce qu'elle eft 
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eft baftic far un rocher feparé des autres rochers , & e (car- 
pe de tous cotez. Toutes ces difficultez furent çauf c que 
Philippe leva le ficre » outre que la chofe ne mer. toit 
pas: tant de périls 9 & tant de travaux. D'ailleurs on é- 
toit prochd*de l'Hy ver > lorsque Philippe en partit ; & 
enfin il remena hyvernerfes troupes dans la Macédoine; 
Mais tandis que tous les autres prenoient du repos 6c 
du corps & de l'çfprit > il ny avoit que Philippe qui 
n'en put goûter les douceurs. Car autant qu'il eftoit 
foulage des travaux continuels de marcher & de combat- 
tre , autant eftoit-il tourmenté par l'incertitude du fuc-* . 
cezde cette guerre. En effet > non feulement il appre- 
hendoit fes Ennemis qui le preflbient par mer & par ter- 
re , mais il fe défioit auflî tantoft de la fby de fes Alliez, 
tantoft de la fidélité de fesfujets ; & craignoit que Tem- 
pérance de faire amitié avec les Romains n'obligeait les 
Alliez d'abandonner fon party > & que mèfme les Macé- 
doniens n'euffent envie de remuer > ce de tenter quelques 
nouveautez. C'eft pourquoi il envoya des Ambafladcurs 
dans l'Achaye pour en renouvéller le ferment (carie 
traité que les Achayens avoient fait avec lui les obli- 
* geoit de lui jurer tous les ans de lui garder fidélité ) 
& outre cela pour leur rendre Orchoméne , Hcréc 8t 
Triphylie. Ils voulurent remontrer qu'Alipfere eftoit à , 
eux y niais on leur répondit que cette Ville n'avoît ja- 
mais appartenu à ceux de Triphylie > & qu'elle devoit 
élire rendue à Philippe > parce qu'elle eftoit lune de 
celles -qui avoient efté nommées dans l'aflemblée des 
Arcades pour faire bâtir Mcgalopoli. Ainfi il fit en 
fortc-des'afleurer de l'alliance des Achayens » & gagna 
l'affe&ion de fes Peuples par le moyen d'Hcraclide; 
car voyant qu'il n'eiroit pas aymé à caufe de ce Favory, 
il le fit mettre prifonnier au contentement de {es fujets» 
chargé d'une infinité de crimes. En fuite il fe pré- 
para a la guerre avecque plus de foin & plus de dili- 
gence que' jamais 1 II fît faire les exercices non feule- 
ment aux Macédoniens naturels > mais encore aux e- 
ft ranger s qui eftoient à fa foide ; & au commencement 
4a Printemps il envoya tous les ibldats étrangers & 
ttm.VI. D tous 
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tous Ici gens aimeç i la légère» fous la conduite cVA* 
thenagoras dans la Chaonie parl'Epire > pour fefàiâi 
du détroit o^eft auprès d'Antigonie » & que les Grecs 
appellent Sthcna/ Quant à lui > il les fuivit quelque 
Jtems aprés-avec toutes fes autres troupes ; &8 lors qu'il 
eut confideré la difjpontion^du Pays* il ne trouva point 
de lieu plus commode pour camper que le long de la 
rivière d'Aous*. qui coule par une valreaflcz. étroite en» 
tre deux montagnes > dont l'une cft appelloe Erope pat 
les habitons > & 1 autre Aihaus > & ne laiflê qu'un peW 
chemin fur le ri vase. £1 commanda à A thenagoras de 

farder Afaaus avec les g«r\safraeE, a la Légère > le de s'y 
artifter , je pour lui il «lia camper ferl 'Erope II mû 
peudcg«nsen#arde j&ucofté que la roche eftoit efcaz« 

Îée & inacceihblc > & fit faire des foflez, des ramparts* 
l de petits forts aux endroits qui ne £e défend oient 
Es aifeç d eu*-rnefmes. Il avoir fait mettre aufli aux 
ux qu'il juge^ les plus commodes > une infinité de m*» 
cljunes pour repeuflèr les Ennemis > & ompe&her qu'il* 
jR^apprpçfeaflènt» &fe fcendrefon eavillonher&du refosuv 
chement for une colline fort cuevéc pont faire peu* ; 
aux Ennemis > gc donner du courage a fes gens par cette 
parque dehardieûc. Cependant te Conful fotaverty par 
^an certain Epi rote appelle Char opc> des endroits que le 
Roi occup oit avec fou armée ; & après avoir paflel'Hy - 
«eràCorrou» ilpa&dans la terre ferme au commence* 
ment du Pria tems, & marcha vers 1 Ennemi. Lorsqu'il 
fut environ à cinq milles du camp du Roi > il kû0à fes Le* 
gions en un endroit fortifié de fixy-mefme» & avec le* 
plus braves de fes gens il alla reconnoiftre les lieux. Le 
fondemain il tint confeil pour fçavoir s'il forceront le 
Cas qu'occuppient les Ennemis > malgré le danger 4b 
l&s difficultez nue l'on y voyoit * nu s'il devoit pren» 
dje les mefmes chemins & les mefmes détours pour entrée 
dans la Macédoine» que Sulpictus a voit pris l'année <jq 
devant ; mais comme D demeura plufieur* jours enfurpen* 
de ce qu'il devoit faire > il receut nouvelle que T, 
Quintius avoit rfté fait Con r ul > ^oull avoit eu par lé 
fort la Province de la Macédoine^ Qu'ayant harfé fat 
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voyage » â elloit déjà arrivé a Corfou. Valent» Antîate I 
taille par efetit, que Villius entra par lePasi & que n'aiant 
pu aller le droit!: chemin > parce que tout efioitocca- 




npduRoi* &qn'i 
fia bataille ; Que le Roi fat défait & mis en fuite, qu'il 
perdit fon camp* q u'il demeura fur la phee douze mille 
'ûon\me§ de fon cofte , qu*ôn prit deux mille deux cette 
prifohniers > & cent trente-deux enfeignes » avec deu* 
cens trente cher aux ; & que le ConfuI voila dans le corn- 
5at un Temple à Jupiter* s'il avôit unborifuccez de cet- 
te bataille. Mais tous les Authcurs Grecs & Latins , dé 
nui j'ay'leu les Annales , rapportent que Vrllrosnetîtrien 
de mémorable, & qu'il laifla la guerre entière 4 Quin- 
tius qui lui fucceda au Confulat. Tandis que ces choies fe 



faifoicat dans la Macédoine > l'antre ConfuI L. Len- 
, tulus » qui etoit demeuré i Rome <> " tint l'aflÈmbléV 
| pourl'efleÊHon desCehfeurs> on un grand nombre dà 
; perfonnages illuftres demandèrent cette charge ; mais en- 
fin cflc fut donnée à P. Cornélius S cipîott l'Africain , Se 
a P. Elius Petus. Ils firent la reveuê o*u Sénat avec nné 
grande intelligence » fans en noter pas un d'infamie , &d 
affermèrent les revenus de toutes les diofes qui fe vendo- 
ient à Capouë & a Pouflblcs. Us donnèrent auffi à ferme 
fentres du lieu où cftoit le Fort > 8t où cft main- 
fanant la Ville > y envoyèrent trois cens habitans ( car le 
Sénat Cn détermina le nombre ) & vendirent les terres 
de Capouë > qui Jpnt au deffous du mont Tifate. En' 
'■ ce mefme temss lors que L. Manlius Acidtnus fut reventf 
d'Efpagne, M. Porcins Lccca Tribun du peuple, l'em- 
pêcha d'entrer dans la Ville avec Phonneur de l'Ovation* 
| bien qu'il l'euft obtenu du Sénat ,jàc forte qu'il entra dan* 
fa Ville en homme privé > & porta dans PEfpargnc dix- 
: hui& cens marcs d'argent* & environ qua/ante-cinq d'or. 
La mefme année Cn.BebiusPamphilius » qui avoit receu 
le Gouvernement de la Gaule de C. Aurelius ConfuI de' 
l'année précédente , cftant entré témérairement fur les : 
frontières âes GauUte ïnfubriens>yf utfurprïs & enferme 
D i par 



ï 



7 6 Tité-Live, Livre IL ^ 

par les Ennemis avec prévue toute ion armée » & perdît 
plus de fix mille, fix cens hommes en cette guerre» 
dont il fembloit déjà qu'on rie deuft plus rien appréhen- 
der. Cette défaite fut caufe que le Conful L. Lentti- 
ius partit de la Ville,* & lors qu'il fut arrive dan* la 
Province pleine de trouble & d'alarme, & qu'il eut re- 
ceu l'armée , encore tremblante , & fait des reproche* 
& des réprimandes au Prêteur, il lui commanda de for- 
tir de la Province » & de retourner à Rome. Mais le 
Conful luy-mcfme ne fit rien de mémorable , ayant cfté 
rappelle afin de tenir l'afTemblée pour l'efiettion des 
Magiftrats > à quoi M. Fulvius & Manius Curius s bp- 
oloient » parce qu'ils ne vôuioient pas permettre ouc * 
T. Quintius Flaminius demandai! le Confulat en por- 
tant de la Quefture, Ils difoient que c'eftoit dédaigner 
l'Edilité & la Preture: &*que déjà les nobles ne vôu- 
ioient plus monter au Gonfulat par les degrez ordinai- 
res» enpaflantde charge en charge > & en donnant des 
preuves de leur mérite & de leur ver^u ; mais qu'en en- , 
jambant > pour ainfi dire , par deflus tous ces chemins» ; 
ils vouloient joindre les plus hautes dignitez avec les 
plu« baffes & les moins confid'erables. Enfin de la Pla- 
ce la difpute en vint au Sénat , où il fut dit qu')l 4*i* 
i..n. — r /. d-^/. _* t. r^n j. „: *_ c % a *- 

vis i 
lire; 
à cette ordonnance » & l'on créa Confuls Sext. Elins 
Petus > & T, Quintius Flaminius, En fuite on fit l'eue- 
ûion des Prêteurs , & Ion nomma à cette charge 
Ï-. Cornélius Merula» M.Claudius M*rcejlus, M. Pc*- 
cius Caton , & C. Helvius > dont les deux derniers avo- 
ient cfté Ediles du Peuple. Ils firent célébrer les Jeux 
Plébéiens » & en faveur de ces Teuxonfitlcfefhnde 
* Jupiter. Les Ediles Curules C. Valerius Flaccus Preftre 
de Jupiter, &C, Cornélius Cet hegus firent célébrer auffi 
les J eux Hornains avec toute forte de magnificence. Sery. 
Çulpiciusi &L. Galba, qui étoient tous deux Pontifes» 
. moururent en cette année ; & l'on mit en leur place M« 
Emilius Lepidus & Cn. Cornel. Scipion. Lors que les 

Confuls 



fufle que le Peuple euft la faculté de nommer aux char- 
ges celui qu'il vtudroit de ceux à qui il feroit permis it 
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Cctafïrîs Elias Pctus & T. Q. Flaminius forent entre* 
. en charge , ris firent aiïcmWcrTè Sénat dans le Capitale* 
& il fut ordonné, quetesConfkls $*ac corder oient entr* eux 
pour les Provinces de la Macédoine cr de l'Italie , on 
qu'il les tireroient au fort. Que celui (fui auroit la Mace-> 
doine lever oit troit mille Romains y £?• trois cens hommes de 
cheval r frour remplir les légions , C7 4 outre cela cinq mille 
' hommes des alliez de fa nation Latine ï W cinq cent 
chevaux ; &* que l'autre Gonful auroit une armée nouvelle* 
\ On continua le commandement à L. Lentuhwqui avoit 
i etté Conful l'année précédente > & on lui enjoignit de' 
f ne point fortir de fon Gouvernement i & de n'en point 
ramener les vieilles troupes que le Conful n'y fuft arrivé 
ï avec de' nouvelles légions. LesConfuls tirefentaù for* 
lès premiers > EHus eut l'Italie * & Quimius la Ma- 
I cedoine. Quant aux Prêteurs , L. Cornélius M cru la 
i eut la Preture de la ViHe y Ckudius k Sicile > Mé 
| Perciuila Sardagnt , & C. Helvhis bGauie. En fuite onf. 
I fit les levées > car outre les* armées Confulaires > le» 
I Prereurs avoient eu ordre de lever auffi des gens de- 
I guerre: On ordonna' àMarcellus pour la Sicile qua- 
tre mille hommes de pied dé la nation Latine * & 
trois cens chevaux' ; & à Catonpourla Sardagne, trois- 
rilille hommes de pied des melmes foldats * & d«a* 
, cens de cheval > a condition que ces deux Prêteurs 
F cdhgedïeroient les vieux foldats tant de pied que de* 
. cheval" > quand ils feroient arrivez dans leurs Provinces* 
\ Après cela» on fitrntrer dans le Sénat les Ambaflà^ 
• deurs du Roy Attalus : & lors qu'ils curent remon- 
tre que leur Roy' avoit aydé julques-là la Rcpubii- 
I que Romaine de routes fes forces par mer & par ter- 
re > & qu'il avoit obeï aux Confuls en tout ce qu'ils a- 
; voient voulu commander , ils ajouteront qu'il appre* 
: htÊdoit de ne pouvoir faire les me/mes chofesà 7 avenir , à 




• fartant Attalus prioit le Sénat , que S'il vouloitfe fervtr 
de Jet vaîjjeaux & de fon fecoursdans la guerre de Ma- . 
D j cedoine, 
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otdoimi > on /*/ envoyafi quelque s fore es pour confiner fi» 
Royaume. Que fi on ne voulût pas lui en envoyer r on luy 
ptrtntfi.de retourner enfin pa) s pour le dé fendre avec fa fiate 
1?- le re-fic de fis troupes* A quoy le Scnat.fi L faire repoa- 
io r qu'il ffavoitbon gré à Attalusdïavoir'aydé de fa fkm 
& défis autres troupes > les Capitaines Romains \mùs qu'à 
ne lui cnioyere.it Point de fie ours contre uimiochus * qfttitotf. 
ami^ Allié du peuple Romain ; ©» qu'ànnovouloh pas re- 
tenir plus loxg-tfms lefecours d'Jttalus^que lé bien défis 
affaires le pour r oit permettre.. Quelle Peuple» Romain m fi 
firvoit jamais des biens d'autruy ». quefuivant la volonté é 
e$ux à qui ils appaxtenoient \ QuV e fiait en la put fiante C? 
m ladifpofition de ceux qui voulaient ayder Us Romains k 
commencer &* définir à leur font aifie*. J&f* ** envoyermtdes, ' 
Jmbajj odeurs, à Ânfioçhu^ > pour luïfaire fçavoir que lt 
B-eupIt Romain fefirVoit a\e.s Maift eaux W des tr+upeta^At- 
talus contre. Philippe qui ejfoit leur ennemi commun ***# 
feroit me chofi agréable au S*nat y s'il n'entreprenais item 
fur le. Royaume d jittalus s ù? qu'il cfioit bien raiïônnaU* 
que hs. Rois amisc? alliet{du Peuple Romain coxfervaffiMt 
aufftla paix enjeux. Comme le Çoaful T. Quintâûc- 
toit preft départir pouv aller dans- là Province > apifc 
' oxrokv fais des levées* où il ae fit prcfque encolle* que 
«eux qui avotest donne de» preuves de leur courage et* 
Efpagne & en Afrique > le* prodiges qu'on rapport» 
de par* & d'autre > ce les cérémonies qu'il fallut faUc- 
naur en détourner les rnenase*» le retinrent dans la Vil- 
le. Oadffokqucletonnesr* eûeit tombé enpluiicar& 
«adroits > fur k gr%&4 chemin de Veics ; à Lanuvûua* 
eiuis la Place % £t fu* lf temple do Jupiter : à Af- 
dee fur eeluf d'Hercule ; & a jCapouc fur la murail- 
le > fur les toucs i ôc fut le ternpW tkne. Qu'on a- 
vatt veu kcCtel ta feu à Arçzto.. Qu'à Velitre il se- 
t»it fait un gouffre qui contenoit prés de trois arpeâ*. 
de terre. Qu'a Suefle il eftoit né un agneau ayee 
doux teftes ; & a Sinueflc un ppre avec la tefte d'un, 
feommç. On fit un jour durant des prières & des pro- 
cédions à caufe de ces prpdiges : les Confuls firent taire? 
ek& fàcrifice»* fit ap*és ayou anpaifé le* Dieu* ils.al- 



ïftrtjtdaas leurs Provinces. Elias alla danslaGiulc a- 
m le pTttevu jCL Helvius , 8c ayant receu-de Lentulur 
l'année qu'il devait congédier » ii la donna au Prêteur i 
perce qu'il-devoit faire la guerre avec les nouvelles legi- 
ms qu'il a voit amenées a vccquehii > mais ri ne fit rien de 
mémorable. Pour l'autre Conful T. Quintius , il partit 
il» port deBrindes pluftoft que les. autres Confwfcn'** 
voient accouftumé défaire , oc arriva u Corfou avec huitf 
eiîle hommes de pied , & buir cens chevaux. De Cor-* 
feu il Mna fur une galère for la cofte d'Epire la pins pro- 
etor, & de là il fe rendit à grandes journées dans le camp 
<fcs Romains» d'où il renvoya Viiliusr II y fcjouraa quel- 
ques jours , jufqu'â ce que fes trtfupes qu'il avoit laûTctff 
t Corfou fatfent venues le trouver , & cependant il tint 
confeil, pour fgavoir s'il devoir foirr un eftort pour al* 
1er le droit chemin au travers du camp des Ennemis » o* 
fi fans fe mettre en peine 4e tenter une chofo frdimv 
«icôc fi dfcnyereufc , il entretoit dfarts la Macédoine- 
par ltrpavs des Daflâretien* > & par le Lyqueen p*cC 
«rat le plus long , mais le pkis feur, -Cet avis l'euft fan* 
dente emporté fur l'antre, mais il appréhenda que quand 
îlfcroit éloigné delà mer, l'Eftê* ôe fepaflsft fans rie» 
ftre , fi t'Ermemy qu'il attrait laifle comme échape* 
ée ffe* mains > fe voulait défendre Comme il «Voit fai* 
faparavant en fe tenant caché <&«s des folitùd-?s & 
«lins des foreft*. Âinfi qù*>y qu'il en pull' arriver , il re- 
fclut d'attaquer les Ennemis dans un lieu fi desadtfan- 
Wgeux pour Lui, mais il avoit plus de parfSon d'execu~ 
ter cette entreprie, qu'il n'a voit de «moyens d'en vê- 
tir à bout ; de forte qu'il pafli quarante jours à la veue* 
àt l'Ennemy > fans entreprendre aucune ehofe. Plrilip- 
fc prit de là occasion de tenter de faire là pair par l'en- 
tremife de ceux d'Epire, & choiftt pour manier cette' 
Aire Pau fanias leur Prêteur, & Alexandre General de 
h Cavalerie: en effet ils firent en forte que le Conful 
fcJelVoy conférèrent enfemble à l'endroit ou k rivière 
d'Aouacft plus étroite & pins reflerrée. Le Conful de- 
manda que le Roi tift forfir les- garnifbns qu'il avoit dans 
te Villes !&***, q^ii rtndift i ceux dont il a vête pillé les 

D 4 ter- 
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terres & les Villes » les chofes qu'on pourrait reprefetr- 
ter> &que le.refte fuftcftimé> pour en donner la va- 
leur. Philippe refpondit à cela > Que la condition ai ces 
Fi/les ejlott différente ; qu'il remettrott en liberté celles 
qu % il avohfrtfesy mats pour celles que ces Anceflreslttya- 
' voient taijjées , comme il les pofiedoit par droit de- fuçcejpon 
t?* deéonnt foy , il ne les quitterait jamaù- Que ji celles à 
qui $1 avait fait la guerre fe pi àignotenf d'avoir recèu quel- 
que s péri es , // s'en remettrait au jugement de tel Peuple 
quel* on nommerait y pourveu que durant leurs difcordcsiljût *■ 
toujours demeuré neutre XeConAil lui rcpliquàif n'o» ***• ' 
voit befoin en cette affaire* ny d\arbitre*ny de juge\ car qui 
ne fcai oit pas que celuy qui avoti commencé , avait le % ortî 
Quejpcrfonne n'ai oit attaqué Philippe, mais que Philippe 
le premier avoït attaqué tous les autres. En fuite >lors 
qu'on parla des Peuples & des Villes qu'on devoit re- 
mettre en liberté ,)le Confal nomma les ThefTaliens les 
premiers. Mais le Roy s'emporta de telje forte 1 ce 
difcoursi & en tefmoigna tant d'indignation» qu'il s'é- 
cria en mefme temps , Quelle plus rigmreu/e condition 
Pourrietriious impofir à ceux que. vous auriez^ des ja vaincust 
Ainfi dés le mefme inftant il quitta en colère cette con- 
férence , & peu s^en falut que de part & d'autre il ne fe 
fift un combat a coups de traits & de javelots ? car on 
ne pouvoit en venir aux mains de plus prés , parce que 
Ja rivière cftoit entre deux. Le lendemain on fit des cour- 
tes des corps de garde > premièrement dans la plaine qui 
çftoit allez eftendue, & en fuite > bien que lès Enne- 
mis fe retiraient en des lieux eftroits & tout rempli* 
4« rochers , toutefois les Romains desja échauffez, au 
combat > les pourfuivirent }ufques-là: Les Romains a- 
voient pour eux le bon ordre > h difeipline militaire & 
des armes propres i donner bataille > & ceux du Roy 
avoient pour eux l'avantage v du lieu > & des machine» 
difpofées de jous coftez fur les rochers? comme (i c'étoit 
fur des murailles > pour lancer de loin des traits & de» 
piçrres. Enfin après avoir xcceu beaucoup de bleffurcs de 
part & d'autre > & que quelques-uns eurent cfté tuez 
comme dans une bataille, u n'y eut que la nuit qui fit cet 
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ieT Je combat. Tandis que les chofeî cltoicnt en ces ter- 
mes > on amena au Conful un certain Berger qui avoit 
•ftc envoyé par Charope Prince des Epirotes. Il dit au 
nful , que comme il avoit açcouftumé de mener pal- 



£ 



Conful , que comme il avoit accoutumé de mener paî- 
tre fes troupeaux dans les lieux où le Roy eftoit cam- 
jc , il xonnoiffoit parfaitement tous les chemins & tous 
es deftours de ces rochers 8c de ces montagnes :• Que 
s/ilvouloit envoyer avec que luy quelques-uns des tiens» 
il les meneroit par des chemins allez faciles jufqu'au dcf. 
fus de la te-fte des Ennemis 9 mais Charope luy man- 
doit en mcfme temps qu'il ne fe fiaft point à lui, que 
toutes chofes ne fuffent pluftoft en fa puiflànce qu'en 
la puiflànce de ce berger. Le Conful vouloit bien croi- 
l je > & neantmoins il n'ofoit s'y confier ; la crainte 8cl* 
[ ioye partageoient également ion- efprit; mais enfin le 
Y kiffant gagnes par l'authprité de Charope > il refolut de 
tenter l'occafion-qui fe prefentoi 1 > & afin d'en ofter tou- 
te forte de foupçon > il ne ceîfe point durant deux jours 
d'attaquer les Ennemis ; ayant de telle forte difpofc 
(es troupes de tous coftc&-> qu'il y avoit tousjours des 
gens frais qui venoient prendre la place de ceux qui 
cftoient las & haraffez du combat* Apres cela il don- 
na à l'un de fes Colonels quatre mille nommes de pied» 
8c trois cens chevaux d'ellite , & iuy commanda de 
mener cette cavalerie aufli avant qu'il feroit poffijble ; 
Que quand il feroit arrivé au* endroit où'elie ne pour- 
voit pafler > il la Jaiffaft, dans quelque plaine ; qu'il 
menait fes gens de pied pat ou fon guide luy mon- 
ftrer oit le chemin ; Que quand ils feroient comme 
}} le promettoit'r au defîus de la tefte des Ennemis» 
u en donnait le fijgnal avec de la fumée > jnais qu'il 
oc jettaft point le cry qu'on n'eirft refpondu- à fon 
fignal , pour luy faire connoiftr* que le combat c- 
ftoit commencé : Qu'au refte il ne marchait que de 
»uit, car alors il faiToit clair de Lune > & qu'ils re- 
pûflènt & fc repofaffent de jour. Il fit de grandes 
promeffes à ce Berger » s'il executoit les fiennes % 
& neantmoins il le mit lié > & en cftat de ne pouvoir 
Wwper entre les mains du Colonel. Lors que ces 
D } trott- 
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troupes furent parties , le Conful continua fes efforts» fk> 
en fit mefme de plus grands pour gagner les corps de 
garde des Ennemis. Cependant trois jours après, ceu» 
qu'il avoit envoyez ayant donné le fignal avec dcla-fu- 
niée > qu'ils eftoient arrivez fur le Commet de la monta- 

rc > le Conful divifa fes troupes en trois > marcha par 
milieu delà valée avec l'elîte de fes gens» & fit ap- 
procher fes deux pointes à droit & à gauche du camp de» 
» Ennemis > qui ne fe présentèrent pas au combat aver 
moins d'ardeur & de courage. Mais comme ils fe pî+* 
frnterent trop avant hors de leurs retranchemens ci dr 
Kurs défenfes-, les Romains eurent beaucoup d 'avan- 
tage fur eux , & par leur courage & par leur expctL~ 
#nce y. & par le genre de leurs armes. Neantmoins apré* 

Îue ceux- d'y Roy > dont il y en eut beaucoup de tuez çfe 
e bleilèz, fe furent retirez en des endroits fortifiez par 
ht main des hommes & par la nature * le péril menaçoit 
dtesja les Romains qui s ? eftoicnt imprudemment avance», 
dans des lieux de&vantageux 9 & d*où ils ne pou voient 
*ifén*ent fe dégager. En effet ils* n'en fuflènt pas fortin 
fens recevoir k punition de leur imprudence & eV 
leur tenter itéV fi premièrement le bruit que les Enne- 
mis entendirent derrière eux , & en fuite le combat 
qui eftoit desj* commencé, ne leur euft ofté le juge- 
ment par une (bedaine cfpouvantcv Ainfi une partir 
fut mile en fuite, & une partie ayant voulu tenir fer* 
m^r pluftoft faute de pouvoir fuir, que par courage 
fur eut renfermez par les Romains* qui les chargèrent 
en mefme- tems par devant & par derrière , & toute 
l'armée euft efté taillée pièces r fi les vainqueurs enflent. 
pu Cuivre les vaincus > mais la difficulté des lieux a*** 
refta 1* cavalerie , & la pefanteur des armes empeP 
cha les gens de pied de courir après*. D*aBord le Re* tùèr 
me prte.la fuite , mais lors qu'il eut couru enviro* 
«inq milles de- chemin > comme il fe douta de ce qu* : 
eftoit , que 1* difficulté des lieux empefeheroit l'Eu* 
ne m y etc le pourfuivre, il s'arrefta fur une colline * 8* 
envoya quelques-uns des fiens par les montagnes 6fc 
g « le*, vallées , pour l'allier ceujt qui fujoient. H* nr < 
. IF 1 *** 
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ffefditpasplurde^îeux mille hommes: &iercfljede la 
, multitude comme ayant fui vy quelque Enseigne , s'eftaht 
amance enfemble , prit le chemin de Ja Thcffalie'. Les 
R «nains les fuhrirent autant qu'ils le purent fans péril » 
tirèrent tons ceux au 'ils purent atteindre > ôc defpouille- 
rent les morts» pillèrent le camp du Roy, on ils eurent 
peine d'entrer > bien que performe ire k gardai! ; & y 
dcmerrrcTent pendant cette nnif. LelendeitrainlrGon^ 
fclfmvitl'Enittrrryparleschetriinseftroits*, où Ta rivière 
coule entre les vallées. Cependant le Roy fe rendît? 
àty$ k TriphiKe , an territoire de Meiotide > en tror 
Ifeo qu'on appelle le camp de Phyrrhiw ; 8c le lende- 
main comme' la. crainte le preflbrr r it fit- faire à fcî 
•Tempes uite grande journée , & arriva auTMtibnts 1 àc 
Lmgon^ Ce font des montagnes de l'Epire qui ra fe- 
patent dtr la Macédoine & de* lir Thefialie : le cofté 1 
çri regarde là- Theffalie, regardeauffi l'Orient,, ôVdii* 
«»ftc du Septentrion elles font tournées Vers la Mace- 
dômer Afu refte elles font revenues* de qu atrtité de fa» 
ïtfts > excepté- qu'on trouve au dcflW de belles & de; 
pîmtfcs plaines qui font afrofées par des ru ifleaux dont 
les fourres ne taTi : fftrrt point, te Roy demeura cptU 
Çies- jours campé en cet endroit-j & apTés avoir long* 
#tns dmite- s'ii fercweroit à l'heure- meftne dans fon 
. Royaume* r ou s'il valoir mieux retourner dans la 
Tnèti&fier : enfm -il refelut d'envoyer fon armée dans 
* Thcflalic, et s'en alla à Tfîca par Ifs chemins les 
pjjts couTts.- D^H ilj>arcourur à 1* hafre les au très . 
Tffles qu'il rçAcontr* {ur fon chemin ; il obligea ccujT 
Jri pouvokmt le- fiiivre d* abandonner leurs maifbns : it 
nWnertre lier tèn dans Fesr Villes : i 1- permit i chacun d'em- 
pOTteravet: foy et qull pourrait de fes biens , & laiffà' 
«reftc en proyeatrx fôldats., De forte que ces mifèra:- 
Wes peuples nepou voient rien , endurer de plus cruel- 8C 
déplus inhumain de leurs Ennemis r que ce qu'ils en - 
dWtent de leurs Alliez. Véritablement Philippe rece- 
vait de la douleur des cruautés, qu'il faifoit luy-rnefme; 
ftais il vouloit au moins fauver des perfonftes alliées, 
- ittafr terre qui devoit eftre bieH*toft a\ix Ennemi* 
Dé* Ainfi 
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Àinfi il traita les villes de Pbacion» dlrefie» d/*Euhycîrion> 
cf'Eretric & dc ( Palcj>hate. Mais lors qu'il voulut entrer 
a Pheres on luy en ferma les portes ; & parce qu'il fsîoit 
. du tems pour l'avoir de force , & qu'il n'avoit pas le loiûr 
4e s'arrefter> il quitta cette entreprifè, & pafla outre dans 
la Macédoine. 

3. D'ailleurs le bruit epuroit que lcsEtolicns appro- 
choient » car ayant appris le combat qui avoit cfté donné 
auprès de la rivière a'Aous > ils pillèrent premièrement 
les lieux voifins de Sperchie & de Macre 9 qu'on appelle 




ipagne, les habitans de MetropoR prirent 
les armes > accoururent fur les murailles 9 & en re pouffè- 
rent les Étoliens. Ils allèrent du mcfme pas attaquer 
Tallithere > où ils fouftinrent avec plus de force les for- 
ties que les babitans firent contr'eux ; & enfin après a- 
voir repouffé ceux qui en cftoient fortis > ils fe retirèrent 
cux-mefmes , fe contentant de cette victoire > parce qu'il 
n'y avoit point d'efperance de fe rendre mai lires de la 
Ville. Ils prirent & pillèrent en fuite deux grofles bour- 
gades y Theuma & Calatane ; & Acharres fe rendit a * 
compofition. Les habitans de Xii^abandonnerent leur 
ville par la mefme crainte : & comme ils fe retiroient > il» 
rencontrèrent par hazard des troupes que l'on menoit a 
Athamanc pour faire plus feurement la nioiffon: fi bien* 
que ces miferables qui alloient en defordre , & la pluf- 
part defarmez 9 & qui eftoient outre cela entre-meflez* 
d'une multitude incapable de la guerre 9 furent facile- 
ment taillez en pièces par des troupes aguerries ; & leur 
Ville abandonnée de toute forte de défenfe 9 fut en mcf- 
me tems pillée. Enfin les Etoïiens prirent Cypfare > qui 
eft une fortereffe fituée fur les frontières delà Dolopiet 
6c dont elle donne le paflàge. Voy là ce que; firent les E- 
toîiens à la hafte & en peu de jours. Cependant ny Ana- . 
ximander > ny les Athamanes j ne demeurèrent pas fan* 
rien faire après cet heureux fuccez des Romains. Mais 
dautant'qu'Anaximander nefefioit pas beaucoup à fes 
gcns'de guerre > il dcmandaau Conful quelque renfort t 
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& comme il alloîta Gomphes il prit de force en paf- 
iarit une ville appellée Pheca , fituée entre Gomphes- 
&> le deftroit qui» feparc la Theflalie des Athamtfnesv 
î>e lu il vint attaquer Gomphes, dont les Kabitans fi- 
rent durant quelques jours une courageufe refïftance ; 
mais lors qu'il eut drefle les cfchelles contre les mu- 
failles > il les obligea de le rendre par l'apprehenfion 
de ce qui eftoit arrivé aux autres. Cette reddition do 
Gomphes donua beaucoup d efpouvante aux Tbcfla- 
fcens. Car en* fuite, ceux qui habttoient Arrente > Phc- 
rin > Thimar , Li fines > Stimon & Larnpfe > fe rendi- 
rent tout de mefme > avec d'autres petites Villes de 
peu de réputation; Or tandis que les Ëtoliens & les* 
Atharaanes ne; craignant plus rien du cofte des Macé- 
doniens , recueilloient la proye delà victoire d'autruy 
& .que la TbefTalie eftoit en mefme tems pillée par 
trois armées différentes > fans pouvoir dire qui cftoit 
fon ennemy ou fon allie » le Çonfuï entra dans l'Epi-- 
se par le Pas que la fuite des Ennemis luv avoit ouvert; 
& bien qu'il iceuft affeurément lequel des deux partis 
les Epirotes avoîent le plus fàvorifé* excepté le Prince* 
Char ope y heantmoins parce qu'il creut qu'ils avaient 
grande paflion de reparer leur faute > par l r bbeiiTance" 
«u'ils rendoient i tous les commandemens qu'on leur 
raifoit > il creut qu'il devoit pluftoft les traittcr félon 
les chofes prefentes * que les chofes p allées ; & par 
la facilité du pardpn il les gagna pour l'a venir. En 
fuite > après avoir envoyé a Corfou pour faire venir 
les vaifléaux de charge au Golfe d'Ambracic, il pafla 
outre à petites journées > & le quatrième jour il cam- 
pa, fur le mont Ôercete 9 où ikfit venir Aminander a- 
vec fès troupes» non oas qu'il euft befoin de fcsfbr~> 
ces * mais pour avoir îles guides qui le menaflent par 
la Tbeflàlic : & fuivaut le mefme defTeih > il receut 
parmy les auxiliaires un grand nombre d 'Epirotes 

Î[ui s'offrirent a luy volontairement. Phalène fut 
a première Ville qu'il attaqua dans la Theflalie , 
il y avoit dedans une garnifon de deux mille Macé- 
doniens » qui refifterent d'abord avec beaucoup de 

- / for- 
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force & de courage > autant que leur&arme* 8c Ieursfltt£> 
vailles leur permirent de fc défendre , mais comme le 
Conful eftimoit que toute fon expédition dépendoit'd* 

Kemiet fuccez ■» & que les antre» Theffaliens perdoient 
fperancede refifter > fi les premiers ne pouvoient fou- 
#cmrl s effort :ât Hmpctuonté de» Romains", il fit battre 
eetttfyilîeiaTOdifcontinuernydeftttiti ny de jour , de 
forte quexet aflaut cpntinnelâc qui n*avoitpoint dercl& 
«he> vaînojiiten^hîa-refiftàncefel'opimaifrctédarM*- 
cedomens» Après h. prifr de Phalène , il vint àcs A» 
bafladcorsdemctropoly &dePiere, arec ordre de ren* 
dre leurs Villes > & on- leur donna ïepardbn qu'ils 4fc- 
mandoient ; mais Phalerie fut pillée & bruffèe. DeH te 
Conful alla àEginium : mais voyant que*cette place étofc 
«n quelque forte imprenable, & que peu de monde lapotf- 
roit garder-* il fc contenta.de ft ire tirer fur le corps èf 
Çardç le pKrs proche» Jfc Ax prendre a fes troupes le ch*- 
inindeGompnes". D'où ayant p*ffc dans les campagne! 
éc la Theflafie r - comme toutes cfcofes comme n£oieïicd"c^ 
jt- a manquer â fon armée , parce 'qu'iï n'avoir pas vouhr 
qu'on touchait aux terres àcs Epirotes» il envoya premier 
»ent rcconnoiftrr fi fes vaiffeaux dé charge ne ftroient 
J>oint encore arrivez à Leucade ou à Àmbracie>8t enûiite 
rfy envoya ies cohortes l'une après l'autre > pour avoir- 
éxt Wedox les antres chofes.neccffâïres. Or fi le chemin 
tfcGonrphes à Àmbracie eft ai flTcile& êmbatafle au moin* 4 
ffn*ef? pas bien long : c*eéVpourquoy en peu de rems a* 
fit apporter de k mer quantité de vivres-,. & le camp coT 
IKen-toft toutes cfiofès en abondance. De la le Conful 
prit le chemin dé Rhege: elle eft eflbignée de Lariffe en* 
Tiron dé dix milles ries habitans fënt defeendus delà Per* 
n?bie , & cette ville cft'baffic fur Te fleuve Penéc. Lé» 
TheflaEens ne prirent pas î'efpouvante ila première axrir 
véedes Romains , car l>ien que Philippe n'ofafr: avancer 
pltis avant dans la Thcflâlïe > nearitmoins comme il fe te* 
rioit entfele Tétflpé où efiioit fon camp > amefurcquc 
PEnnemy attaqûoit quelque place , ily envoyoit fecret* 
tement du fecours , félon qu'il en avoit tes occafions. 
4* fcefque dans le mefihc tems que le Conful campa 1* A 



Çhêttriémc UecActt. &jr 

première fois contre Philippe an Pas de l*Epire. É.- 
Qpintius fort frère- y- à qui le Sénat» ay oit donné lar 
commandement de l'armée navale , & la charge de 1** 
eofté, eftoip pafle a Corfbïr avec deux geleaees. Ma» 
spra avoir apprir que k flotte eftôit partie » il «lai** 
joindre i l'Ifle de Zatne ; & lors qu'il eut renvoyé' 
t. Apuftius 9 dont il effort venu prendre k place > iB 
fit voile a Malée- afl« lerrteme&r» parée que k pW- • 
part du tems il falut faire aller à force de rames les* 
vaificaux qui le fui voient charger,* de vin*. De Mari 
lfce » où il commanda aux autres vaiflèaux dé le fu*. 
we le plus- prompteroent qu'ils pourraient > ilalla de- 
vant à Pyree avec trois vaiflèaux légers » 8c 7 Prte 
•eux qu'Apuftius y avoir latfez pour la defenfedA- 
thenes. H partit en ce mefmc tems deux armées na- 
vales de l'Afïe, Pune avec le Roy Attaius de vingt*- 
qvatre galères ; l'autre de Rhodes de vingt" vaiflèaux* 
•ouverte équipe*- en guerre, fous la conduite d'Ages 
fimbrotasr Ces deux armées fè joignirent auprès de* 
Wfle d'Andros , & de là elles paflerent à Eubee* qui* 
s'en eft feparée que* par tin petit bras de mer: v ElW< 
pillèrent premièrement les terres des Caryftiens 9 k 
Voyant que la ville de Garyfte «voit cflé fortifiéepar/ 
le fecours qu'un y avoit envoyé à la hafre de Cafci- 
de > elles pafferenr à Eretrie» où L. Quintiùs , ayant- 
appris Paxrivée du Roy Attaius 9 fe rendit auffi avec* 
les vaiflèaux qui eftoient auparavant au Port de Py- 
«éc, & -donna ordre que ceux qui arriveraient de fit 
Hotte priflènt k route d'En bée. Ainfi Potr attaqua 
vivement Erctrie , car les vaiflèaux de ces trois ar- 
mées navales jointes enfemble , avoient apporté des* 
machines de toutes fortes pour la, dcflru&ion des Vil- 
fcs, & d'ailleurs tout le pays d'alentour fourniflbitabon- 
tfimment dequoy faire de nouveanx ouvrages. D*a> 
frord les habitans défendirent vaillamment leurs mu- 
■ailles > mais enfin s'efrant laflez du travail > & quel- 
•aes-uns ayant efté blbflex y lors qu'ils* virent que 1* 
pMpart des murailles avoient effe abbatuës par le* 
waiîhincs de Minacmy * il* entent quelques» penfSey 

de 
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Àç fe rendre ; mais il y a voit une garnifon de Mace io- 
niens qu'ils ne redoutoient pas moins que les Romains» 
outre que Philo clés l'un des Capitaines du Roy leur en- 
voyoit dite fans cette de Chalcide , qu'il leur donneroit 
du fécours à tems > s'ils vouloieat encore rchfter. Cette 
efpcrance méfiée de crainte les contraignit de tempori- 
fer > & plu$ qu'ils n'euflènt voulu > & plus mefme Qu'ils 
ne pouvoient. Mais lors qu'ils eurent appris que Pnilo- 
clcs avoit efte repou{fë>-âe qu'il s'eftoit retire à Chalci- 
de » ils envoyèrent en mefme tems des Ambafladeurs à 
Attalus pour implorer fa grâce , 6c le rendre à diferc- 
tion. Or tandis que l'efperance de la paix les rendoit 
plus negligens dans les fondions de la- guerre > 6c qu'ils 
ne faifoient garde qu'à la brefche » fans Ce foucier des au- 
tres endroits > Quintius prit la Ville de nuit par l'endroit* 
qui eftoit le moins fufpect , & entra par efealade. Tous- ' 
les habitans avec leurs enfans 6c leurs femmes ^'enfui- 
rent dans la Citadelle» & en fuite ils fc rendirent. Où 
n'y trouva pas beaucoup d'or & d'argent» m\ais on y 
trouva^ plusde fîatues Se plus de tableaux à l'antique » Ôs 
d'autres femolablcs ornemens > qu'on ne fe fuft imagine 
pour la grandeur de cette Ville. De là on retourna à Ca- 
ryile > ou devant qu'on eufl mis les foldats à terre » tous 
les habitans abandonnèrent^ VHic » 6c fc retirèrent dans' 
la fortereflè ; mais ils envoyèrent bien toft après des Am- 
Eaffadeurs aux Romains pour demander leur grâce» &• 
en mefme tems on leur donna la vie 5c la liberté. 
Quant aux Macédoniens >. ils furent mis à rançon à fejrt- 
' efeus 6c demy chacun > à condition auffi qu'ils forti- 
roient defarmez : 6c lors qu'ils eurent paye > on les fit 
pafler dans la Beotic. Âïnfi ces armées navales pri- 
rent en peu de tems deux fameufes Villes dcl'Eubce^ 
& après avoir doublé le Cap de Suriion qui enV dans 
l l Attique> elles allèrent à Cenchrée le premier Port des, 
Corinthiens, Cependant le Conful fe trouva engagé 
dans un- fiege plus long, 6c plus fâcheux que l'on, ne 
penfoit > 6c les Ennemis fcfïftoieat du coftè qu'on 
Fauroit le moins attendu. En effet il avoit creu que 
É jl"* grand travail confiftoit à faire tomber la mu* 

raille^ 
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raille, êfcques'ily a voit une brèche pour entrer dans la 
Ville , on y verroit en mefme tems & la fuite & le maf- 
facré des Ennemis > comme il arrive dans les Villes pri- 
fes de force. Néant moins ; lors qu'unepartic de la mu- 
raille eut efté abatuë par les béliers > & que fes gens vou- 
lurent entrer dans la Villepar deffus les ruines , ce fut \i ^ 
^commencement commed'uti nouveau travail; car le» 
Macédoniens qui y cftoîent en garnifon en bon nombre» 
&laolufoart.d'eflite, cftimant que ce leur fer oit une 
fjranàe gloire > s'ils défendoient. la Ville pïuftoft par 
leurs armes & parleur eourage que par l'a force des mu- 
railles , fe ferrèrent en un bataillon maffif ; & quand il* 
virent que les Romains s'efforçoient de monter par de£ 
fus les ruines , ils les repouflerent de cet endroit emba- 
rafle, d r où il efloit afTez difficile de faire retraite. Le 
Conful fafché de cela , & voyant bien que certe honte e- 
ftoit d'importance non feulement pour ce fieçe 9 mai» 
pour le refte de la guerre, dont les fuceex dépendent / 
fouvent de peu de chofe , fit anffî-toft nettoyer ce lieu; 
, quîeftofr comblé des ruines de la mu raille, y fitavancer 
une tour exccflîvement haute, & qui eftoit a pfufieiirs c*- 
ftages, remplie de quantité de cens de guerre; & en- 
voya des cohortes l'une après l'autre pour tafeher de 
rompre le bataillon des Macédoniens > qu'ils appellent 
Phalange. Mais Ja brefchc n 'eftoit pas afTez, large * & 
le genre des armes & la façon de combattre croient a- v 
vantageux à l*Enncmy\ _Cat lors que les Macédonien» 
ferrez enfemble eurent prefenté leurs piques qui efto- 
ient extrêmement longues , les Romains ayant inutile- 
ment' lancé leurs traits , & mis l*efpée a la main > ne 
pouvoient s'en approcher de plus prés , ny couper 
ces longues piques; & fi par ftazard ils en coupoient 
quelques-unes, le refte demeurant pointu, & fe mê- 
lant parmy les autres , ne laîflbit pas de contribuer 
àremplir cette forte de paHifTade; D'ailleurs, une partie 
delà muraille eftoit demeurée debout de part & d'autre », 
& flanquott les Ennemis xle tous coftez, > de forte qu'if 
B'yavoit pas grand efpace pour fè retirer ou pour afîail— 
hi'i ce qui met ordinairement duitrofublc&dclaconw 

^ fu~ 
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lion dans les. rangs . D avantager une ebofe iortaiuTfi 
varleurs efperanccs ; Car tandis que l'on poufloit la t 
fur la plate forme » dont la terre n'eftoit pas encore fc 
affermie , l'une des roiies qui s'enfonça dans une profa 
de ornière * la fit pancher de telle forte > que h& Eau 
mis crûrent qu'elle allott ver fer , & ceux qui cftoicntd 
dans cn % furent fi efpouvantcx qu'ils en perdirent k c« 
ge. Enfin comme toutes les chofes qu'on pouvait* 
n'àvoient pas lefnccez. aue leCorifûlen attendrit > ai 
Soit en colère que fes foidats fie la manière de fcursarw 
fie fu fient pas comparables-anx autres : Il voyoit out* e 
la > qu'il n'y avoit point d'efpetance de pnendrebiea tal 
•ette Ville : & qu'il ne pouvoit paflêxl'Hy veft&UiBM 
▼aife faifon en des lieuxti efioignez de la mer» Se tmatiA 
Routes parts par les dcfbiations de la guerre. C'cft poW^ 
«tuoy il leva le fic&e: & doutant qn'iin'y avoi* aucun Part 
dans toute k cotte d'Acarnanie & de l'Stolie » qui fat 
capable de contenir tous les vaiiTcaux de charge qui ajwfc 
Coicnt des vivres à l'aimée > & de loge* fes LegienfA* 
fiant l'Hjver , il jugea qu Anticyrc dansia Pkocide<J« 
regarde le Golfe de Corinthe»cfloit le lieu 1e plus comffl£ 
de ou il pufl: aller» parce qu'il nes'cfloigiuH{Lpa*fkj* 
Theflalie > fie des autres lieux ennemis : & auJitawH^" 
fijontle PeIbponne(e»feparé d'uivpetit bras-demer feule- 
ment : a dos l'Etolie fit l'Acarnanie» fie en flanc la Lecrifte 
&la£eotie. Dprit d'&ord Phariope de l*Phacidr&o» 
combat fie fans rentrance» mais Anticyre l'arrête un peu 
ftluslong-tems. En fuite il prit à compétition AnAryfe& 
Hiampoli. Quant à Daulis > on ne pouvoit laprenif* 
ny par les -machines de guêtre , parce qu'elle ciloit-ntas* 
fur une montagne : mais en irritant a force de traits fie oV 
Javelots ceux qui envoient en garde fur les muraille» y 
ou les obligea a faire quelques (orties : fit aprcYqo*^ 
«nés cicar mouches 8c quelques petits combats fans et 
fet » les affiegex fe négligèrent de telle forte > que les 
Romains les ayant mis une fois en fuite, entrèrent pc- 
fle-mefle avec. eux dans la Ville. Il y eut auffi fix au- 
tres places de peu de réputation qui furent réduites fottt 
la-puiûaacc des&emaias , pluiieâ pat la erainçc que par 



fcj fum e* ; mais EJfatic leur fermafcs portai > &à-jhoint- 
«Hte d'y efbe contrainte par la force , il n'y avoit pat- 
«'apparence qu'elle deuft recevoir ny le Chef Komainr 
jgr l'armée Romains 

f . Ta»dia que le Conful aflSegcoit cette Place $ il 
t'offrit une occaiiea de faire quelque ebofe de plus im- 
Mctaot c'eftok. de satiner le* Achay.ens de L'alliance dit 
Piiiljppe, &<lc leur faire prendre celle dos Romains. E» 
tiret) ils avaient desja efaaflè Cyoliade chef du partffi 
ejui favorifiak le Rot, & Aritfene, oui vouloit que 1* 
mation ft'aûiaâ avec les Romains, oltait alers _£ret*ur 
4ra Àdaayeoa. Cependant k flote Remains eftoitil'afi* 
ckreà Cenekres avte Attahi» &les Romains, & ils fe 
fïïmfAtmmtîùnSiènbmil0 d'aaj^iw Corinthe , maisa^ 
vanf que du comotesKer ^etlc entreprtfe , le Conful jn* 

• ge«àp^opoed^vroyH!rdes.AmWfod«ni*auxAcbayoo«» 
pour leur ptonettoe eue s'il * abandonaoient Ile par- 
ta/ de Philippe:» ils leur donner oient Corintbe pour eftrér 
tonte & annotée à leuf nation. De fcrte que fui vant i'a>* 
w dé Conrol, on envoya de* Amiaflàdeus* aux- A- 
ebayens de la patt de L.Quintius (on frère, du Rei 
Aotaln»? deecox de Rhodes & d'Athènes, &l'on ne- 
Jadntr que Taffiaihaée fc tiendrait à Sycione. Mais at* 
«rfte tonales Àehawmi^eitoiefit pas d'un naefmeavis* 
& oVnae metme volonté ; ilr a voient peur de» Laccde- 
■oràcna, qui eftoten* àè& Ennemi* fafeheu* & perpe» 
teds, & redoutaient lès armes Romaine* Ils eïtoient 
• è^ligexattxMaec4orÂVns par le&fr 
veaux qu'ils cn^roient receu» ; mais Philippe leur cteit 
ferf>èâ>. fie comraeils. jugeoientede ce Prince par la cru- 

. apte & par la perfidie» qu'il faifbir paroiihe alors , il» 
pcevoyraeat ttieifcaufi q*Til feroit matftrcplus impéri- 
eux & plus mrtrpportawc quand la guerre feroît-hnie^ 
St nom feulement uV ne fçavoicnt ce, outils dévoient: 
«dire dans le Sénat de leurs Villes** ou dans les aflèm» 
Wécs générales de-leur nation , ouand on lfcur demande* 
toit leurs fentimen*,* mais meime quand ils y penfo-^ 
mit ils ne fçavotént ce qu'ils voulaient , ou ce qu'ils, de* 
tfeiftttfouiiaitex OiUtoodiwh^dpaclûaj^inbifladcursrv 
• dfc- 
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devint des ^cris fi incertains & û irrefolus; prèfhîetettWft! 
L. Calpurnius AmbafTadeur des Romains i en fuite ceri* 
* «u Roy Attalus, &puis^eùr d«»Rhodi*ns. Aprisce- 
la^ron donna audience aux Âmbafladeurs de -Philippe, 
& ceux des Athéniens furent écoute* les derniers, pour 
réfuter ce que les Macédoniens diroient. En cffetilsfi* 
#ent des inveSti ves , & parlèrent contre le Roy avec ton- 
te forte de palfion , parce qu'il n'y cm avoit point qui es 
euflent receu de plus- grands outrages , & en pkis grand 
«ombre. Ainfi Ion paflà tout le jour en* harangues con- 
tinuelles , & l^temblcc fefepara que le Soleil étoitpref- 
que couché, he lendemain on s'aflèmbla une autrefois* 
ihais lors que fuivanr la couftume des Grecs -, les Ma- 
giftrâts eurent donné par le Crietir Public la peiawf- 
«on de dire &"rfe propofer ce que l'on- voudrait ? & 
jue perfonne ne fe préfenta , il y eut tin long & pro-v 
fond filence , & au lieu de parler ib fe regar<foient le* 
uns les autres. Et certes il aefe faut pas eftonner, fik* 
efprits eftoient detneurex comme en fufpens de leur* 
, fon&ions-, parmy tant de chofe» contraires* qu*rls avaient 
aconfiderer; caj? outre eciails «voient efté trouble* par 
les harangues du jour précèdent» par lesquelles on leur 
«voit rcmonftrc de par» & d'autre les difficultés & U* 
dangers qu'on devoit craindre/ Engin , Ariffene Prcténr 
des Achayens , commença à parler afin que l'aflèïn- 
Wcc ne fe rompift pas 6ns rien dire.. Où font y dit-Ut 
achayens r toutes ces dif Putes que vous faites ordinaire- 
ment dans les fe fins &* dan s tes cercles, c?> quf font quel- 
quefois fî grandes (pie vous ta venez prefqut aux mains, 
lors qu'if vous arrive de parler €P* des Romains j tydiPh» 
lippe '-Maintenant qu'on tient une afembiêe pour ce fujtty 
que vous avez entendu les Amhaffadeurs dit part c?- d'au- 
tre 'H M lt$ Magiftrats vous propofent l'affaire dont il efi 
9*V*°*» &* <p* e k <ri* u r public vous appelé pour en ai- 
re yoflre avts r vous avez perdu la parole. Si le fom du pu- 
blic ne peut vous obliger de parler r au moins t'affettio* 
particulière que vous avez pour l'un ou pour l autre par* 
Ornefera-t-eile pat capable de vous rendre fa voix, &•. 
ée faire enfin parotflrc et qut voua avez, dans F offrit ï 



Quatrième Décade. ; m 5 

<ftu qu'il n'y a perfbnne tcy quitte f cache bien éprit a 
maintenant la liberté de dire , zr de remonftrer ce qu'il 
voudra , cr c t qu'il jugera le meilleur , avant qu'on re- 
folve quelque chojeï Car après qu'on aura pru unerefolu- 
tiôn 9 il faudra que tout le monde > c* que ceux-là me/met 
qui fa condamnoient auparavant + l'approuvent ty la dé- 
fendent 9 comme un accor d'utile erfatutaire. Mais loin que 
cette exhortation du Prêteur obligeait quelqu'un de par- 
' lrr elle n'excita pas feulement le moindre bruit oc le 
moindre murmure dans une aflèmblée'de tant de peuples* 
C'eÀ pourquoy AïiÛhene reprenant la parole. Non* non 
dit-il > Seigneurs Achayens* vous ne manquez ny de refo» 
fut ion , ny de parole >mah il n'y en a point entre vous qui 
veuille le bien &• le fa lut du public au préjudice de fes inte- 
refis particuliers* &* peut-ejtre que je demeurer où auffîdans 
Icji/cncc y fi j*eflou homme privé. Maù comme je fuis au- 
jourd'hui Prêteur , je dis qu'il ne falloit point faire d'af- 
J emblée pour donner audience aux Ambajjadeurs 9 ou qu'il 
ne faut Pas les renvoyer fansrejponfe > &- comment puis-je 
leur rejpondreifi ce n'efl de t offre ordonnance ? Or puis que 
fa* un de ceux qui ont eflé appeliez en cette aff emblée ne 
veut dire /on opinion , ou qu Un* en à pas la hardie/Je, exa- 
minons » je vous prie » les harangues que firent hier les Am- 
baffadeurs $ comme s'ils n'avaient pas parlé pour leurs inté- 
rêts * mais qu'ils nous eujjent perfùadè ce qui leur afemblé le 
plus utile w le plus avantageux pour nous. Les Romains, les 
RhodienSf ey Attalus demandent noflre alliance ejr noflre 




qu'on a donnée départ cr d autre dîne demande pas que nous 
Jïyens de] on parti y mais il dit qu'il fêta content » fi nous ne 
prenons point les armes. Ainfi il n'y a perjonne qui ne juge 

3ue ceux qui ne font pas encore nos Alliez 9 ne nous deman- 
ent davantage qu'un Roi qui efl noflre Allié 9 mais.ee n'efi 
pM une marque ny de la modération de Philippe* ny de l'or- 
gueil des Romains. Les ports des Achayens donnent de tajpu- * 
ranceàceux qui demandent , '& leur peuvent ofter la mefme 
chofe. Nous ne voyons rien de Philippe qu'un Ambaffadeuu 
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mars Tannée navale dei Romains efl à Tunchre duptrtiS 
k Cenchrét , &j fait monfire des de/fouilles itrdu butin des < 
villes d'Eubée* Et nous voyons le Conful & fis levons fi- 
forez de nous d'un petit bru* dt mer feulement , je prome* 
mer far la Locride w far la Phoeïik. Ne vous eflonm 
fat pourquoi Cl corne don Amba^ odeur de Philippe 9 nousê 
parlé de prendre les armes contre les Romains avec tant 
d'incertitude cr de défiance'; car fi nous lui demand'ms, 
/futvant Tallianct qu'ils nous remet devant 1rs yeux*j[Bt~ 
■t Phi lippe nous donnaft du fecowrs pour nous défendre con- 
tre les Romathh Nabis &* les Lacedemoniens ; non^ feulement 
il ne tr invertit point de feeours pour nous envoyer, mauiî 
fie trouverait point de parofespoitr nous refpondre. Non tfr- 
fesrlneferoitpatfl 
ttxte de nous offrir i 
tirer d'reynojtre jeune]) 
4$*t* quand if vit que nous ne voulions^ oint lui envoyer ci 
fecours , ny nous ingager pour lui dans la guerre des Ro- 
mains , il oublia l'a- (tance qu'il nous repre fente maintenant) 
et nous laijja en en proye à Nabis C7- aux LacedemonitnC 
Pour moy (e vous avoué qu'il m* a fimblé que te difcours 
de Cleomedon fe contredifoit $ &* qu'il n* efl oit pas dateur* 
avec fitymefint. Il a mefprifé la guerre des fLomatns* & 
nous a vou'u fairt aecroirt qu'elle auroit le mefme fixeez 
que lajprtmiere qiïitsavoient eue contre Philippe* Pourquoi 
Jonc dcmande-t-il que nous luy envoyions nôftre JecourSt 
plujloft que de nous défendre en perfonne contre Nabis & 
%s Romains > nous qui -fbmmes fis anciens alliez ! M** 
cnCeflU btfîin de parler de nous ? Pourquoi at il làp 
prendre Eretrie & Cary/Je*, pourquoi a-t-il la ifié frenart 
fant deVillet delà Theffahe ! pourqitoi la Locride cr la Fbo- 
€tdt t poutquvrtaife-t-if aj/ttger EUtie ï pourquoi a-t-il ** 
bandonné It Fan dèhEpire , &* ces barrières inaceejjîbks fa 
long du fleuve Aousl pourquoi axant quitté l* bots &* titro- 
fhèrs qu'il occttpoit , fef-i\ retiré dans k fond de fin Ra- 
jaume > fort far foret , fbitpar crainte , foit enfn de fa vo- 
lant é? Jt**ejt âe/a volonté qu'il ait laifjé aux ennemis tant 
dTailitz cxpoftZ en proye < peut-il entpefeher que fis aÏÏiet 
wtrxvtilfcnràji wnfiwtt i o*nefingtnt àteurfaluti Y 
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ft/t p*r crainte ; il faut fans doute qu'il nous te pardonne , 
fi nous craignons aujp bien que lui. Et enfin , s'ils**/? reth î 
inmmt par force y &> vaincu par les Ennemis » dites-moyp 
Cteomedon> pourrions-nous refifter aux Romains , d flui/rt 
kface onitns n'jont pârefifter i Si tous dites quêtes Romains 
font aujourd'hui la guerre avec moins de forces qu'au par a-» 
vant* croirons-nous plufiofl vos partes que les choyés qui 
mous voyons ? autrefois ils fècoururtetîes Eto/iens^e^r firent 
la guerre pour eux , fans avoir pour Chef un ConfuUt?- fant 
/noir d armée Gonfulasr-e , &*il n'y eut alors que les Villes 
maritimes des Alliez de Phiftppe , qut inprtrent l'alarme* 
t? qui m furent épouvantées ; car les Places qui efiqkent plue 
avant dan s* ta terres tarent fi peu d*apprebenfion Jet armes 
ttomainfSy que Pht lippe n'eut point Je peine à faccaver tes 
Etoltcns # qui tmplor oient vainement l'ajpflanee dis Ro- 
mains. Mais aujourd'hui qu'ils ne font plus .embarajjez 
dans la guerre des Carthaginois* qa'ils ont eue fihse ans en- 
tiers* /comme dans les entrailles de la République , ils n'ont 
pas Jtuiement envoyé du fe cours aux Etoliens > maisfêren- 
dont eux^mefmts les chefs de ta guerre , ifs Pont portée dans 
Sa Macédoine par la. terre &> par (amer* Poicy te t roi fient* 
Gonjul qui fui a fait reffentitce que peuvent les armes Ra- 
snaineSyCarSutpieim ayant donné bataille dans la Macedoi- 
ne me fine * battit le Roy or te mit en fuite, & pif (a ta 
pkts riche partie de fin Royaume. Maintenant Qumtint 
Pa defpouHU de fin camp , bien qu'il occupa/} le Pas du 
PEf'brt , & qu'il y fufi défendu par la fttuationdu lieu , 
par des retranchement > c^ par une grande armée. îl ta: 
pourfu'tvy dans la Ihefiaïte , ou il avait pris la fuite* &• 
a pris fis garni fins, e^ les Villes defes alliez y prefqueàfa\ 
inné &* en fa preftnce. Mais fuppo fins que tes Ambajjadeurs 
à** Athéniens n*ayent rien dit que de faux défis cruautezt 
Je fhn avarice , de fa lubricité > &• que les crimes & les 
violences qu'il a commis dans l'Afrique contre tes Dieux et" 
tefits , e?* contre les Dieux infernaux > ne nous touchent 
pas , cr moine encore ce qu'ont enduré les Cianiens, w ceuK 
JtAbyde qui font fi éloignez, de nous. Oublions fi vous vou- 
lez*** propres bleffitres; les carnages ey les injures qui ont 
iftéf*He*à Méfient a» nùhtn d* fehponnefe ï tajfajftnat 



96 n TiteLivt, Livre 7/. 

de Carytenesfon hofte crfon ancien amy » qui futuA dm 

Oypariffte contre toute forte de droit CST de juftice , ejlant 

{refque encore à fa table; te meurtre dératé wdifonfilh 
ien qu'il eu fl acceufluwc et appel 1er du nom de Perecewù- 
Jiralle vieillard. Oublions le ravijjemeni de lafemme'dujilh 
qui fut transportée par les gardes de Philippe dins la Mact- 
doine, pour contenter fes .brutales pajftons, c?* enfin mettons 
en ouhfy &- tant d'autres filles , &• tant df autres femmes qu'il 
a rat tes; qu'il a violées. Mais au moins n* ayons rien decom- 
> mun mec Phi ïppe,dontta cruauté vous a aesja qfté la Par*, 
le y car quelle autreraifon auriez-vous aujourd'hui Mvqk 
taire , ayant efté appeliez en cette afjemblée pour dxtt li- 
brement vos opinions i Imaginons-nàus que nous contenons 
avec-Antigonece Prince doux C^ humain > de qui nous a- 
vons receu tant de bons offices ; Voudroit-il nous demander 
ce quifero t impojpblel Le Peloponnefe qui ejl unepeninfi- 
le y qui ejl jointe à la terre fer me par l'iftroite longueur k 
tlflhme i f& l*on ne peut aifément luy faire la guerre que 
du cofté de la mer. St cent vatjj Veaux couverts , accent au- 
tres légers découverts , avec trente fujles des lfféens* corn-' 
mène eut à courir w à piller les cojles de la mer > cr q*Ht 
attaquent les Filles qui font comme expo fée s fur le rivage, 
nous pourroni-nousvetirer dans les filles de la terre femitt 
comme fi nous n'avions pas de s fa la guerre dans le cœur Je 
noftrepays, &* allumée dans nos entrailles e LorsqueNa- 
bis & les Macédoniens nous fréteront d» cofté de la ttrrty 
&• les Romains du cofté de la mer avec une armée nava- 
le, d'où pourray- je implorer l'alliance de Philippe , & 
le fecours des Macédoniens l Pourrons-nous défendre Par 
fios feules forces les Filles qui nous appartiennent >j!l*t 
Romains nos ennemis font deffein de les attaquer ! car 
Jàns doute nous avons fujet de nous vanter d'avoir cou-, 
rageufement défendu Dymes dans la guerre précédente. Les 
mal heur se^ les calamitezd % autruy nous fournirent d'à fftl 
grands exemples , fans que nous nous mettions au har&à. 
d'en fervir nous->me fine s aux autres* Je vous conjure donc 
de ne pas dédaigner les Romains > parce qu'ils vom deman- 
dent vojlre amitié > au lieu quec'ejloità vom à fouhatser 
cet avantage , çr à le demander avec ardeur. Car il 

ne 
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*è faut pas s'imaginer > Parce qu'ils font dam un pays ejfran- 
• $f r * <f ue t u craint* les oblige à vous faire cette demande , €/■ 
qu'Usaient recours à voftre alliance pour Je mettre à couvert 
fous V ombre de voflreJecourSfpour eflre receus dans vos port s % 
poterne point manquer de vivres. Ils font les maijlres de la 
mer > G?* reduifentfbus leur pmjjance toutes les terres où ils 
veulent entrer. Ifs peuvent obtenir de force ce qu'ils vous de» 
mandent aujourd'hui ; mais parce qu'ils vous veulent ef par* 
gner* ils ne veu'ent pas permettre que vous faffttz aucune 
ehofe qui/oit caufe de voftre perte. Au reftetette proportion 
que Cleomedon vous a faite de demeurer neutres \r de ne 
point prendre les armes , comme eftant pour vous un milieu 
fulutatre zr profitable* n'efl qu'un milieu en apparence , maie 
en effet ce n'eft rien du tout. Car outre qu'il nous faut nccef- 
^Jairement ou recevoir ou refufèr l'alliance des Romains , que 
ferons-nous enfin autre chofe que le butin du viBorieux , fans 
queperfonne nous enfcache,grc > lors que nous aurons«ntend* 
l'événement de la guerre pour prendre party félon la fortune. 
Gardez de monjlrer du mefpris » parce qu'on vous offre vo- 
lontairement ce que vousdevriezfouhatter de tout voftre cœur 
&> Je toutes vos forces* Fous n'aurez pas la liberté comme 
vous l'avez aujourd'hui y de prendre l'un ou l'autre party 
: er la mefme occafion ne fe pref ente pas Jbuvent-, &* ne fera 
S pas long-tems la mejme* Il y a long-tems que' vous voulez 
; vous dégager d'àvecque Philippe > plufloft que vous n'en 
-avez la bardieffe. Mais enfin 9 ceux qui peuvent vousjecourir 
r ©* vous vous mettre en libertés/ans que vous vous en mettiez 
en peine s &* qu'il y ait pour vous de perilt ont pajfè la mer a- 
t vec de grandes flottes &* de puifjantes armées. Si vous les 
refufiz pour alliez t vous avez perdu le bon fen^; Mais en- 
fin > quoiqu'il en fo'tt y tlfaut que vous les ayez pour alliez 
ou pour ennemis. Âprésjce difcours du Prêtent , il s'éleva 
un bruit méfié des voix différentes de ceux qui ap^rou- 
voientceqxTilavoitpropofc, & de ceux qui le blâmo- 
ient. Déjà nonfeulement les particuliers contenaient les 
uns avec les autres > mais les Peuples entiers croient 
en difpute ; & mefme les Magiftrats de la nation que l'oo 
appelle Démiurges > qui font au nombre de dix, éto- v 
ient en plus grande contestation que la multitude. Il y 
%omt VI. , £ en 
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en avoit cinq qui difoicnt qu'ils propoferoîent auPeuplfr 
de faire alliance avec les Romains > & qu'ils doonero- 
ient leurs voix fur ce fujet ; & les cinq autres protefto- 
ient qu'il cftoit défendu aux Magiftrats par la loy » de 
propofer aucune chofe 9 &à l'aâemblée de rien refoudie 
qui tuft contre l'alliance qu'on a voit avec Philippe. Ainfi 
l'on paffa encore ce jour en conte dations & en difpute*. 
Enfin il nie refait plus qu'une journée de la Diète , car il 
eftoit ordonné par les loi* > qu'on refoluft toutes chofo 
le troifiérae jour ; mais les anrraofitéz y furent fi gran- 
des ♦ & s'enflammèrent de telle farte > qu'àpeincles 
pères, mefines purent s'empefeher d'en venir aux mains 
avec leurs, entons. Un certain rUuûafe de Pcllenc avoit 
un fils Démiurge , que l'on appelloit Memnon» dupai- ; 

2 de ceux qui ne voulaient pas que la choie fût propoféd . 
qu'on demandai! lçs opinions. Ce pere pria donc 
long-tems foa Ois de permettre que les Achaycns fif- 
fent quelque chofe pour le bien public j & que fon opiniâ- 
treté nef uil pas caufe de la ruine de fan Peuple ; & en 
fuite » voyant, que f es- prières eftoient inutiles» il ju- 
ra qu'il le tuerait de la propre main » & qu'U ne k 
confideroit pas comme fila , mais comme ennemi: D* 
forte qu'il obtint par fes menaces > que le lendcmaia 
il. fe joindroit avec les autres Démiurges > qui vovr 
loient qu'on- mUI la chofo en: délibération ; &. com- 
me k nombre s'en fut augmenté > & qu'il y ajoit 
djeja apparence que les Peuples approuveroient la pro- 
position que l'on devoit fidre > ceu* de Dymes cVdc 
Megajopoiy , & quelques-uns des Argiens & lever 
rent > & quittèrent raflcmbléc avant que l'oa euft 
rien refolu > fans oue perfonne s'en eftonnaft 9 & qu'on 
le trouvai! mauvais. Car autrefois les Magalopolitain* 
ayant* efté châtiez de leur pays par Les Laeedcnioni- 
ens y y avaient efte t^ihblis par le Roy Antigomtf; 
& naguère* lors que les £>imeens eurent cfté pris fc 
pillez par l'armée Romaine » Philippe avait donné or- 
dre qu'an les rachetait par tout ou l'on: les trouve- 
roit dans la fervitude ; &: non feulement il leur avoit 
rendu. leuc liberté > mais encore leur Patrie;, Pour Je* 

Af- 
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Argiens , outre qu'ils croyent que les Roys de Macé- 
doine tirent d'eux leur origine , il y en avoit beau- 
coup oui eftoient unis avec Philippe par le droit d'hof- 
pitalite» Scpar des amitiez particulières. C'cft pour-% 
quoi ils fè retirèrent de cette af&mblée» qui inclinoit à 
faire alliance avec les Romains > Çc les grands & nou- 
veaux bienfaits qu'ils avoient feceus de Philippe » leur 
fèrvirent d'exeufe. Quant aux autres Peuples des A- 
chayens > ils confirmèrent par leurs fuffragés l'alliance 
que l'on propofoit avec le Roi Attalus & les Rhodiens; 
mais dau tant que celle des Romains ne pou voit ftiofifter 5 
fins le confèntement du Peuple Romain » elle fut dif-* 
ferée jufqu'àce qu'on euft envoyé des Ambafladeurs a 
Rome 9 afin de la faire approuver. On trouva bon d'em 
envoyer trois à l'heure même à L. Quintius 9 & de fai 
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approcher de Corinthe toute l'armée des Achay ens > car 
il avoit déjà prisCcnchrée, &affiegeoit alors Corinthe; 
; & les Achayens campèrent vis à vis de h ^>ortc qui 1 . 
! mené à Sycione. D'abord les Romains qui avoient leur 1 
I quartier du codé qui regarde Cehchree » & Attalus? 
j qui avoit traverfe l'Iftme avec Ces troupes » • & qui' 
I rattaquoit du cofté de Lechèd > qui efe un Fort de 
j l'autre mer 9 ne firent pas de grands efforts » parce 
t qu'ils efperoient quelque {édition entre les habitansSé 
• lagarniion que le Roi y avoit mife. Mais enfin» voyant 
l qu'ils demeuroientuniscnfemble; quclesLecedemoni- 
l ens défendoient la Ville avec la mefme affeciiort que* 
1 fi c'euft efté leur Patrie , & que les habîtans obeyf- 
l foient â Androftbene Capitaine de la garnifon > comme* 
J à l'un de leurs Citoyens qu'ils auraient elû pour leur corn-- 
! mander > "alors les afltegeans employèrent 1 ce fiege 
I ta force » les armes , & toutes fortes de travaux; & 
: l'on commença de tous codez à faire approcher les 
machines » bien que le chemin en fuft allez difficile. 
! Ainfi l'un des béliers avoit delà fait brèche du cofté* 
par où les Romains battoient lés murailles ; mais pat* 
ce que ce Heu eftoit fans defenfe » les Lacedemomens 
y accoururent» & le combat y fut grand entr*eux& les 
Ennemis. Du commencement les Romain* furent fV- 
E * «le- 
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çilementrepou0ez par la Multitude» mais Jors que Toa 
eut fait venir lesîêcours des Achayens 8c d'Açtalus , le 
combat fe rendit égal , & l'on euft fans doute .chaûe les, 
Çrecs 8c les Macédoniens de leur polie * fans un grand 
nombre d'Italiens transfuges de 1 armée d'Annibai» oui 
avoient fuivy Philippe par l'apprehenfion du chaiti- 
ment » 8c dont les autres eftoient pour la piufpart» 
matelots» & gens de mer.» qui avoient nagueres aban- 
donne lçj vaifleaux par l'cfpcrance de faire une jncil- 
Ic,urc fortune dans les armes. Enfinxommc ils n'atjtcn- 
doient point de falut , fi les Romains eftoient vain- 
queurs* le defefpoir les avoit rendus furieux ,» 6c leur 
avoit donné delà rage pluftoft que du courage 6c de la ' 
Ijardieflè. Il va vis a vis de Svcioneun Promontoire de ' 
Junon» que l'on appelle Acr ce, qui s'eftend bien avant ' 
dans la mer» ^cdelaàCorintheilyaenviron fept milles. 
Philoclcs, qui eftoit auffi l'un des Capitaines de Phi- 
lippe » j amena par la fieotie quinze cens hommes,» & 
en mefme tems il s'y trouva des barques de Corinthe ; 
pour les faire pafler a Léchée. Af talus eftoit d'avis 
qu'pn mifl: le feu aux machines > 6c qu'à l'heure mê- 
me on abandonna ft ce fiege ; au contraire Qçinjius 
fouftenoit qu'il fàloit montrer plus de fermeté , 6c 
prefler plus vivement les aûlegez ; mais quand ifvid 
le fecôurs que le Roi avoit envoyé > qu'on en ayoit mis a 
toutes les portes de bons corps de garde » 6c qu'il feroit 
difficile de leur refifter quand ils voudroient faire èa for- 
tics » il fè rangea à l'opinion d'Attalu s. Ainfil'on quitr 
ta cette entreprife fans avoir pu l'exécuter ; on con- 
gédia les Achayens > on remonta dans les vaifleaux» 
Attalus retourna à Pyrée » 6c les Romains à Corfou. 
Tandis que ces choies occupoient l'armée Romaine» 
le Confui <jui eftoit campe dans la Phoc\de «devant la 
ville d Elatie > efljiya premièrement de l'avoir par les 
conférences 8c par les pratiques qu'il eut avec les prin- 
cipaux citoyens : mais lors qu'ils Iuy eurent repon- . 
du que ce qu'il demandoijrn'eftoit par en leur pu i fiance» 
Sç que ceux qui y.elto.ient pour le Roi , eftoient plus 
forts , 6c en plus grand nombre que les habit ans , il atta? 

^ua 



Quatrième Décade'. lot 

^nali'Viïlc de fous coftez par les machines & par les ar- 
mes; Enfin aptes avoir fait tomber » avec un bruit ef- 
ponvantable, une cftenduë de -muraille, ^uieftoit entre 
deux tours > une troupe de foldats Romains fe fît paflagè? 
par deiîus les ruines ; & en mcfme tems ceux de h Ville 
abandonnèrent de tous coftez leurs corps de garde , 80 
coururent à l'en droit qui cftoit preffe par les Ennemis. 
Mais au ffi-toft les Romains s'avancèrent vers la broche» 
&cfcaladcrentd , un autre cofté ; de forte quctandfe que 
Vaffautoccupoitlesyeux&lesarmesdcs affiege^ de ce 
cofté U feulement , on- monta fur la muraille pa*r plu- 
fieurs endroits, & l'on fèjetta dans la Ville. Les Enne- 
mis efpou vantez aiant entendu le bruit , abandonnèrent- 
| le lieu qu'ils défendaient tous enfemble > & fe rcti- 
■ rerent dans la forterefle , où ils furent fuivis par la 
multitude fans armes. Ainfi le Conful fe rendit maî- 
krt de la Ville , & après l'avoir pillée , il envoya à la Cita* 
délie, &fiton c iirlavieâlagarnifoiiduR.oi, a condition, 
! ou'eilc fortiroit (ans armes ; & la liberté aux habitans, 
d'Elatie; & leur en aiant donné. fa parole , il eut bien- 
toftaprés la Citadelle. Mais au ftftc * l'arrivée de Philo-, 
des dans l'Àchaye , non feulement on leva le fieec de Co- 
rinthe ;, mais mefme la ville d'Argos lui tut livrée 
par quelques-uns des principaux citoyens » après avoiç; 
fondé la volonté de la multitude. C'eftoit la couftu-. 
me de cette Ville > que le premier joui de Paffembléc» 
les Prêteurs prononçaient à haute voix » confine pour 
un bon prefage , les noms de Jupiter , d'Apollon &, 
! d'Hercule ; & depuis l'on avoit ajoufté à cette. cou*, 
ftame , qu aptes avoir nommé ces Dieux , on pro-, 
nonçeroit auffi le nom de Philippe. Mais comme le 
Cricur public \ ûe l'avoit point prononcé depuis qu'on 
avoît fait aljiancc avec les Romains , d'abord il fefit 
un murmure de la multitude , & en fuite i\ fe leva 
un grand bruit de ceux qui vouloient qu'on pronon- 
ça» fe norttdc Philippe , & qu'on lui réndift cet hon- 
neur, jufqiVù ce qu'enfin il fut nommé avec applaudif- 
! fement detout le monde. I^hiiocles aiant donc eftéaopel- 
' le fur la confiance qu'on eut en ce témoignage de fa- 
E 5 > veur 
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veut & d'affection , fe faifit de nuit dunafortereflèba- 
tic fur une colline » que l'on appelloit Larifie * & qui 1 
commandoit 1 la Ville : & après y avoir mis une garni- ■ 
fon > comme il defeendoit fur le poin& du jour avec k 
refte de fes troupes en bataille dans une place qui cft a* 
deflbus de cette Citadelle» il rencontra d autres troupet 
en ordonnance qui venoient au devant de lui. C'cftoit 
la garnifon des Achayens qu'on y avoit mife uagp* 
tes 9 & qui confiftoit environ en cinq cens hommes 'd'en» 
qu'on avoit pris de toutes les Villes. Enefiderac et 
Dymes leur commandoit > & Philocles lui avoit envoyé 
dire qu'il fortift de la Ville , parce que s'il n'eftoit pas 
aflèzfort pour refifter aux feuls habitans quitenoient le 
party des Macédoniens» il ne faloit pas qu'il fe creuft 
capable de reiïûct aux Macédoniens quand as feroient 
joints avec les habitans » jpuifque mefme les Romains « 
leur avaient pu refifter à Corinthe. Cela d'abord n'esbrin- 
la pas beaucoup ni le Capitaine > ni fes foldats ; 6c qod- 
quetems après > bien qu'ils viflènt que leur perte etoirea 
quelque forte aflèurce > & que les Argicns venoient 
contr'cuxèn grand nombre d'un autre cofte» ils téfflon 
gnerent aeantmoins qu'ils eftoient prefts de sexpofer» 
toute forte de fortune > "fi leur Chef euft voulu faire quel- 
que refiftance , mais Enefideme qui ne vouloit pas perdue 
avecque la Ville, la fleur & l'élite de la jeunette des A* 
chayens > capitula avec Philocles pour les en faire fortir. 
Toutefois if demeura en armes avec quelques-uns de fes 
vaflâux &de fts créatures a 4 l'endroit jufqu'où il s'eftoka- 
vancé : & quand Philocles lui eut envoyé pour fçavoir ce 
qu'il vouloit faire > il mit fon bouclier, devant lui , & en 
Alite il répondit > qu'il vouloit mourir les armes à la main 
pour la dëfenfe d'une Ville qui luy avoit efté confiée. En 
mefme tems les Thraces les chargèrent par les ordres de 
Philocles ; de forte qu'Enefideme & les fiens furent 
tous taillefc en pièces : & après l'alliance qui fut laite ew» 
tre les Romains & les Achayens , . dcux'de leurs principa- 
les Villes , Argos & Corinthe , furent mifes fous la puif 
fance de Philippe. 
6 . Voilà ce qui fut fait en Grçce par les Romains da- 
tant 
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t*s$ cétEûé ; «ais du cofté delà Gaule* le Cenful Sext. 
Elias ne fit rien de mémorable» bien qu'il euft deux ar- 
mées dans ià Province t l'une qu'il y retint & qu'il de- 
vait renvoyer 3 dont le Proconful L. Cornélius avait 
eu le commandement » & l'autre qu'il y amena. Il cm- 
ploya prcfque toute l'année a faire revenir ccu x de Cré- 
mone oc de Plaifancc dans leurs Colonies \ d'où la guer- 
re les a, voit chaffez ; & comme la Gaule fut tranquille en ' 
.cette innée * contre. l'efperance que l'on en avoit > il s 'e- 
ficTa peu s'en falut , un grand tumulte aux environs dé 
la Ville » pari'enfcrcp rife de quelques efclavcs. On gar* 
doiti Setielea otages des Carthaginois >& dautant qu'ils 
citaient enfans des principaux 4e Cartilage > ils a voient 
avecetrx une infini te de valets» dont le nombre s'eôoi* 
encore augmenté par ceux de cet te nation; que ceux de 
Seneàyoient achetez dufouîin de la guerre qu'on venoit 
de faire en Afrique. Lors qu'il s eurent forme leur def- 
feÏD, ils <cn envoyèrent quelques-uns d'entr'eux dans le 
territoire dcSetie, &ia«x environs de^Jorbé &deCi* 
née > pour folUoRer les autres efcla ves qui y envoient * de 
fc joindre avee eux > & quand toutes choies furent pre- 
fcs, ils refotaent de (c jetter f**r les habkans de Setie 
tandis qu'ils feraient occupez à regarder les Jeux qu'on; 
V devoit tien toft célébrer ; & en fuite > de fèfaifir dé 
Notbe £c dcCircée » quand ils auroient pris «Setie par Un t 
ûimalrc & par un carnage inopiné. Mais ce malheu» 
Jfcusdeflcin fut-an ffi toift dévou vert â L . Cornélius Len- 
tiilus., Prêteur de la Ville > par deux efclavcs qui 
vinrent le trouver à Rome devant le jour > & qui 
«y dirent de point en point tout ce qui avoit efté* 
fait-, & tout ce que l'an devoit faire. Le Prêteur les * 
ayant. fait garder dans fa rnaifoa» fit aflèmbler le Se* 
Bat > & après avoir expofé ce qu'il avoit appris des . 
délateurs, il eut ordre d'aller hiy-mefme fur les lieux 
jjoar informer de cette confpirarion » 8c l'eftouffer dés 
fanaiflince. Il y alla donc avec cinq Lieutenans > & con- 
traignit tous ceux qu'il rencontra dans la campagne fur 
jon chemin, de faire ferment, de prendre les armes » & de 
ltfuivrc: Et par ce mày en ayant levé âla halle environ 
E 4 * deux 
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deux mille hommes > il £e rendit à Setie , (ans que per- 
fonrie fceujt le lieu où il avoit defTein d'aller. Comme il j 
fit prendre auffi-toft les chefs de cette -confpiration» 
les efclaves s'enfuirent delà Ville ; mais fans perdre de 
teins on envoya de tous coftez pour les chercher dans 
là campagne. Ainfi cette a&ion de deux efclaves * & d'un* 
perfonne libre , fut une chofe considérable ; atiffi le 
' Sénat ordonna mille efeus à ce dernier pour fa recoin»- 
penfc , & donna la liberté à ces deux efclaves > & dear 
cens cinquante efcusâ chacun > & au refte on rembomûi 
a leurs maiftres > du trefor public , ce que valoit Vuà 
& l'autre. Peu de tems après on eujt nouvelle que quel* 
*pc$ rcffcS' de cette conspiration avoient fait detfeia 
de s'emparer de Prencfle , & le Prêteur Cornélius y 
cirant ailé * fit punir de mort environ cinq censhom*- 
mes qui furent convaincus de ce crime. On appréhen- 
da dans la VUle > que les oftages & les priionniers 
Carthaginois n'eufTent fait eux- mefmes cette entreprife^ 
«éft pourquoi l'on mit à Rome des corps de garde par 
toutes les tues , & l'on donna ordre aux petits Magiftraà 
ée faire des rondes 9' & aux trois hommes qui avaient k 
fcin des prifons des Quarricres > d'y prendre garde 
plus exactement. Davantage le Prêteur envoya desiefc 
très de tous coftez dans le pays des Latins > afin que le* 
oftages fufïcnt reflèrrez , qu'on ne leur permift pas de fc 
promener par, la Ville, que les priionniers ne fuffent 
gardée en aucun lieu que dans les prifons publiques» 
& que les fers qu'ils avoient aux pieds ne pefaflênt 
pas moins de dix livres. En cette; année lcsAmbaflâ- 
deurs du Roy Attalus mirent dans, le Capitole une 
Couronne d'or du poids de deu* cens quarante-fix li- 
vres , & remercièrent le Sénat > qu'Antiochus déférant 
au refpeft & à l'authorité, des Ambafladeurs Romains» 
ctift fait retirer ion armée hors des frontières de leur 
Maiftre. Dans le mefmeEfté , Maffiniffe envoya â l'ar- 
mée Romaine, -qui eftoit en Grèce , deux cens hom- 
mes de cheval» dixElephans? ôedeux cens mille hoif- 
feaux de froment » & l'on y envoya auffi de la Sicile 
& de la Sardagne quantité de munitions & d'habits» 

M* 
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M. Marcellos eftoit Gouverneur de la Sicile » & M. 
Porcius Caton de la Sardagnc* homme de bien & fans 
tache ï mais au refte un peu trop fevere pour la pu- 
nition des ufures. De forte qu'il chaflà de Mflctpus 
ceux qui preïïoicnt a intereft ; & les dépenfes que 
les Allie* avoient aceouftumé dé faire pour l'entrctïerr 
des Prêteurs , furent retranchées ou fupprimées en- 
tièrement. 

■ 7- Le Conful Sext. Elius eftant revenu de la Gaul- 
le à Rome pour faire l'cfle&ion des Magiftrats* créa 
Çonfnls Cn. Cornélius Cethegus , & Q^Minutius 
Rufus, & deux jours après on fit les Prêteurs. Ori 
cn créa fix pour la première fois en cette année > par-* 
ce que les Provinces s'àugmentoient. & que l'Empi- 
re s'efténdoit déjà plus avant. Ceux que l'on efleut 
furent L. Manlius VuKon > Cn. Sempronius Tudita;» 
nus» Manlius Serglus Siliusy L.Mïnucius Rufus > îX 
1 Acilius , M. Hclvius. Sempronius & Hélvius cftbient 
alors Ediles du Peuple» 8c M. Mincius Thermus » 8c T. 
j Sempronius Longius eftoient Ediles Cutuies y 8c firent 
L recommencer jquatre fois lés Jeux Romains en cette an- 
j ^écEnfin lorsque lés Confùls Cri. Cornélius 8c Q^Mini*^ 
] cius* furent entrez en charge» l'on parla devant toutes", 
; chofes des Gouvernemens que dévoient avoir les Cbnfuîs 
| & les Prêteurs , mais l'on parla premièrement de ce qui 
! concernait les Prêteurs > parce que cela fc pouvoit dect- 
j dcr.parlefort. La-Prcturedclà Ville échut a Sergius, 
f & la JurifdiSiôn des étrangers u Minucius. Acilfus eut 
lâSardagne» Manlius 11 Sicile» Sempronius l'Efpagnfe 
de deçà l r Ebrc> 8c Helvius celle de delà. Comme les 
Confuis eftoient prefts dé tirer au fort l'Ttalsê 8c la Macc v - 
doine , L. Oppiûs > 8c Q^Fulvius Tribuns 5 du peuple s^y 
*P$oCercntf pareeque là Macédoine ejf oit une Province trop 
tfa'tfftit* crqu'îïny avoit point eu jufques-lâ de pf^us grand 
empefcemlnt dé fa guerre > finon que quand les chofks efto- 
ient à peine commencées » il eh faloit faire revenir le Çori- 
fulïùrs qu'il eftoit en efiat de faire quelques pro£ret fur lis 
Ennemû t Qu'il j a voit desja quatre ans que l'on avait 
wJvliiU guerre de Macédoine y Qaf Suipicius avoh 
£;•*; em>; 
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tmflojè la plnt grandi partit de fin Confulat à cherchtt j 
Philpptwfin armée , que comme VtHim en eftoit aux 
mains avec l'Ennemy » on l'atoit fait revenir Jan s rien 
faire ; que Quintius avoit efti retenu à Rome avec la plut ] 
grande partie de fin armée pour vaquer aux chofis qui ' 
tvncernoient laReligion , Kpque s'il fufl arrivé un peupla- j 
floft dans la Province » ou que l'Hyverfufl venu un peu phi \ 
tard, ileuflpû mettre fin à cette guerre.. Que maintenant \ 
qu'il .s' eflpre/que retiré dans fin quartier fhyvtr » on et 
qu'il fe prépare de telle forte pour recommencer de nouveau 
ta guerre au commencement du Printemps* qu'il j a de l'ap* 
parence qu'il l'achèvera dans l'Efté prochatuspourveu qu'en 
neluy envoyé point de ficcefliur. Ils obtinrent par ces re- 
monftrances > que les Confuls s'en remettroient à la rc- ' 
folution du Sénat , à condition que les Tribuns s'y vou- ! 
luflent auffi remettre. Ainfi les uns & les autres ayant 
laifle au Sénat la difpofition de cette affaire 9 il décerna j 
aux deux Confuls le gouvernement de litalie » & l'on 
continua le commandement à T. Quintius» jufqu'à ce 
qu'on luy euft envoyé un fucceflèur. On ordonna deux 
légions aux Confuls pour faire la guerre contre les Gau- 
lois de deçà les monts '» qui avoient quitté le party du 
Peuple Romain. On ordonna à Quintius pour la Macé- 
doine » un renfort de cinq millchommes de pied » de 
trois cens chevaux» & de trois mille honïmes des al- 
liez pour l'armée navale » dont on laiflâ le commande- 
ment à L. Quintius Flaminius, <m\ l'avoit déjà comman- 
dée. On ordonna aux Prêteurs des deux Efpagnes à cha- 
cun huit mille hommes de pied des alliez de la nation 
Latine » & quatre cens chevaux , afin de renvoyer les 
vieilles troupes > & on leur enjoignit de planter des bor- 
nes qui fiflènt reconnoiftre où le terminoient les deu* Ef- 
pagnes. On ajoufta deux Lieutenans à l'armée de Ma- 
cédoine > P.Sulpicius & P. Villius qui avoient eu cet- 
te Province tandis qu'ils eftoient Confuls ; mais avant 
que les Confuls & les Prêteurs allaflèrit dans leurs 
Gouvernemens^ on trouva bon de deftourner les me» 
naces des prodiges. Car le tonnerre eftoit tombé à Ro- 
me fur le temple de Vulcain , & fur ecluy de Summa- 

aus; 
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Dus ; & a F regel les , fur l'une des portes 8c fur la mu- 
iraillc ; il s'eftoit levé pendant la nuit une grande lu- 
Imiere à Frufinqn : ileftoit né dans Afcoly un agneaa 
Javcc deux telles & cinq pieds; deux* loups eftoienten- 
Ijtrez dans la ville de FormieS, & y avoient defehiré quel- 
ques perfonnes qu'ils rencontrèrent devant eux , fie il 
j eftoit auffi entré un loup non feulement dans Rome* mais 
f Jnefme dans le Capitule. Au refte, C. Ancilius Tribun 
du Peuple , propofa de mener cinq Colonies le long 
des codes de la mer : deux fur l'emboucheure des ri- 
vières de Vulturne & de Literne : une â Pouffolc, & 
trac autre au charte au de Sâlerne , à quoy l'on ajouta 
encore Baxente. Il fut donc refolû d'envoyer trois cens 
familles à chacune de ces Colonies 9 ôt l'on députa trois 
hommes pour les y conduire. M. Servilius Geminus, Q^ 
Minucius Thermus > & T. Scmpronius Longns furent 
ceux à qui l'on donna cette charge, qui devoit durer 
trois ans. 

S. Enfin après avoir fait la levée > & fatisfàit à toutes 
les chofes divines 8c humaines à quoy les Confuls étaient 
obligez , ils partirent tous deux pour aller en Gaule > 
Cornélius alla droit contre les Infubriens qui eftoient a- 
lors en armes i & qw a voient joint les Cenomans avec 
eux : mais Q. Minucius prit ion chemin à la gauche de 
l'Italie, versîâmef d'en baé, écaisnt mené fon armée 
à Gennes , il commença la guerre jw la Ligurîe. Les 
villes de ClafHdium & de Lirtibiutn , & deux autres Peu- 
ples de la mefme nation , les Celelates & les Cerdiciates 
le rendirent volontairement : de forte que tout ce qui 
eft au deçà du Pau eftoit réduit fous 1 obeïffaiice , excep- 
té les Boiens entre les Gaulois* & les Huâtes entre les 
Liguriens , & l'on difoit qu'il y avoitquinae Villes, & 
vingt mille hommes oui s'eftoient rendus. De là il fît paf- . 
fer les Légions dans tes terres des Boiens , donril n'y a- 
voit pas long-temps que l'armée a voit traverfé le Pau 
pour aller trouver les Infubriens (Veux Je Mt/an) & les 
fcenomans , & fe fortifier par la jonction de leurs trou- 
pesiparce qu'ils avoient appris que les Confuls fe joindro- 
nt pour faire la guerre, Mais auûl-tôt que le b/uit cou- 
_ ,E é " rut 
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rut que l'un des Confuls mettait tout à feu & à fang dan* 
la contrée des Boiens y il y eut du defbrdre cntr'euxy 
les Boyens demandoient qu'ils allaflcnt tous enfemble fe- 
courir leurs terres , ck les Infubriens difoient qu'ils ns* 
Uifièroient pasleurPaysen proye pour conlerver celuj 
des autres. Ainfi ieurs troupes Ce feparerent » lesBo- 
yens retournèrent dans lefir Pays pou* le défendre ; les, 
Infubriens & les Ccnomans s'arreftercnt fur les .rivage* 
du Mince; fie le Conful Cornélius campa fur le meimc 
fleuve environ à cinq milles des Ennemis. Il envoya de 
là de part fit d'autre dans les villes des Cenomans y & me* 
me a Breflè la capitale de ce Peuple ; & lors qu'il eut re- 
connu que la jeunefiè n'a voit pas pris les armes du con- - 
fentement des principaux , 6c que ce n'e$oit pas par une 
tefohttion publique que les Cenomans s* eft oient engagez, 
dans la révolte des Infubriens > il eh manda ic^princi* 
paux, & tafcha de les perfuader d'obliger. les Cenomans 
d'abandonner les Infubriens, & de retourner chez eux» 
ou dej> rendre leparty des Romains; mais -il n'en put 
rien obtenir; Toutefcis ils donnèrent parole au Conful* 
• on qu'ils fe tiendroient dans l'armée fans rieri faire > ou 
crue fi quelque oceaiïon s'en prefentoit > ils âyderoient le» 
Romains. Véritablement les Infubriens ne fçavoient 
rien de ce complot > aeantmoins ils avoient quelque* 
foupçonde lafoy do leurs alliez; tfcft Pourquoy. lor». 

2u'ilsie prefenterent enbataille y ils n'olcrentleur corr- 
er aucune des pointes » de peur que s ils reculofent de 
deirein formé , flfsne fuflènt caufe de la perte de tout le 
refte y & les mirent dans l'arricre-garde. Dés le conv- 
'menceraent du combat > le Conful voua un temple à Tu- 
non* Sx>fpite> s'il gagnoit cette victoire ; & en melme 
tems tous les fqldats s eferierent qu'ils luy feroientob»- 
tenir l'accomptiflèment de fon vœa > & donnèrent fur 
les Ennemis. Les Infubriens ne purent fou ftenir leurs 
premiers efforts; & mefmeil y a des Autheurs qui ont 
kiffé par eferit y que dans l'ardeur dû combatles Ceno- 
mans les ayant- attaquez inopinément à dos « augmentè- 
rent leur épouvante ; qu'il demeura fur la place trente- 
cûrçnûUeàW Ennemis qui fuient enfermez dans le mi- 
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Ken; quer<m-pnt cinq mile fept cens prifonniersr, &. 
vecv Amilcar Capitaine Carthaginois > qui avoit e^ 
fté càufe de la guerre > cent trente enfeignes , & pins dir 
deux cens chariots > & an refte tontes Tes Villes qiri a- 
voient fuivy cette révolte > fe rendirent en meftne tem* 
aux Romains. Quant au Conful Minucius > il faccagea 
d'abord 4e territoire àcs Boyens qu'il? courut de toutes 

Î farts > & en fuite lors que les Boyens eurent quitté les 
nfubriens > & qu'ils furent revenus âla défenie de Icut' 
Pays > ïts'àrrefta dans fon camp refalu dedormer batail- 
le. Certainement les Boyens ne F'eufïcnt pas refufée , fî 
le bruit de là défaite des Infubriens ne leur euft ofté le 
courage ; de forte qu'ayant quitté 1 leur Capitaine & leur' 
camp , ils fe retirèrent chacun chez eux pour tafeher a 
défendre leu rs biens > & firent prendre à TEnnemy une* 
autre manière de faire la guerre. En'efFet > comme il per- 
' dit l'efperance /te la terminer par un comba t > il cpmmen- , 
ça une autrefois à piller leurs terres*à brûler leur maifons- 
4 fe jetter dans leurs bourgades. Claftidium fut brûlé > 
durant ce temps-la , & de cette ville ruinée y le Confut- 
mena fes légions dans le pays des Ilvates Liguriens, qui 
iefufoient feuls d'obéir ; mais enfin ils fe rendirent quand 
.ils (ceurent que les Infubriens avoient efté défaits > & 
que les Boyens effoient fi épouvantez de cette défaite > 
4u r ils n*avoient ofé tenter le hazard chine bataille. Ce- 
pendant on receut a Rome les lettres desGonfuls, pat 
fefquelles ils donnoient avis des bons fuccefc*que l'on a- 
voit eus dans la Gaule. Le Prêteur de la VilleM.Ser- 
gius en fit k lecture dans le Sénat» & en fuite au Peuple 
de l'authorité du Sénat > ôc pour en rendre grâces aux 
Dieux on ordonna quatre jours de procédions & de 
prierez. L'hyver étoitdesja commencé <(ttancl toutes ce*- 
ehofes furent faites. Tandis que T. Quintrus hy vernoit 
danslaPhocide& dans h Locrideapres4a prife d'Elatic* 
il y eut dans Oponte une fedition. L'un derpartis.appei- 
foities Etolîcns qui en efrotent les plus proche, &l*autrer 
vouloit quton fin 4 venir les Romams.Lcs Etoliens vinrent 
les premiers ; mais comme l'autre faction è doit la plus- 
foi te f die les cmpefcÈû cPentrcr> emvoya en mefme 

tem» 
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tems au General des Romains y 6c demeura maiftreflê de 
la 7 iliejufqu*;! ce qu'iffuft arrivé. Cependant la garo*- 
fon du Roy tenoit ferme dans la Citadelle , 6c l'on ne pût 
l'obliger d en fortir ny parles menaces des O contiens* 
ny par la foxnmation du Confûl Romain. La raifoo 
pourquoy l'on ne l'attaqua pas à l'heure mefme » fut <\n 9 H 
eftoitvenuwiHeraultdelapartdu Roy pour demander 
un lieu & un jour afin de conférer avec le ConfuL Quin- 
tius eut de la peine à accorder au Roy cette demande, 
bien qu'il fouhaitaft que cette guerre fuft ache V-ée fousjâ 
conduite > en partie par les armes » en partie par un trai- 
te. Car, il ne fçavoit pas encore Ci on luy envoyeroit pouf 
fuccefleur l'un des nouveaux Confuls > ou* fi on luy con- 
tinuëroit le commandement comme il avoit eferit aies 
parens 6c à fes amis i de faire en forte qu'il luy fuft con- 
tinué. Mais au refte il jugeoit bien que cette conférence - 
luy pouvoit beaucoup fervirpour faire Hon gré pan cher ( 
les affaires ou du eofte de la guerre >, s'il demeuroir > qâ 
du cofté de la paix > s'il faloit qu'il s'en retourna ft. Js 
choifirent donc un lieu pourparlementer auprès de la vil- 
le de Nicée fur le rivage du Gol r c de Male'c. Le Roy y 
vint de Dcmetriade avec cinq brigantins » 6c un grand 
vaifleau > & avoit avecque luy les premiers des Macédo- 
niens» & Cy cliades qui avoit eftéchafle d'Achaye> per- 
fonnage illuftre 6c de grande réputation. Quant a» 
Conful Romain » il eftoit accompagné du Roy A minau- 
der 9 de Diony fidore A mbaflàdenr a*A ttalus > d ' Agefïm- 
brôtte General de l'armée navale des Rhodiens > de Pha- 
neas Prêteur d'Etolie , fie de dfcux Achaycns , Ariftene 
ficXenophon. Le Conful Romain s'approcha au roi- 
lieu d'eqx juÇguesfur le rivage de la mer > & Philippe s'a- 
vança fur la proue de fon vaiffeau qui cftoit à l r anchre. 
Alors Quintius > llferoit plm commode ^ luy dit-il » qui 
%ou$ defcendtjjiez à terre * nous pourrions plus facilement 
nous entendre « & nousrefpondre l'un à l'autre quand nous 
ferions un peu plus prés. Quand le Roy Kiy eut refufé de 
defeendre ; Q«* craiçnez-v.aws donc i luy dit Quintius. 
A qùoy le Roy xefpôndit d'une façon ftperbe ; Je ne 
tr«èns perfonnt i dit-il, excepté Us pieux immortels; mars 

Jf 
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jt ne me fié pat à lafqyde tom ceux que je vois alentour dt 
vous j cr principalement des Etoliens. Oefi une choftcom* 
mune> luy rcfpondit le Romain, a tom ceux qui parle- 
mentent avec l'Ennemy , Savoir des foupcons crJes défian» 
ces. Maity T. ®\utnùm , répliqua le Roy s larecompen- 
je de la perfidie n'eflpas égale entfe Philippe zr Phaneat > fi 
fan vouloir agir de mauvaifefoy ; c^ il /croit plttsaifé aux 
Etoliens Je mettre un autre Vreteuren la place de Phaneae * 
qu'aux Macédoniens démettre un Roy en la mienne. Après 
ce difcoerrs on demeura quelque terrrsr Ans rien dire. Le 
Romain juge oit qu'il eftoit juitc que celuy qui «voit re- 
cherché cette conférence parlaft le premier, &le Roy 
difoit au contraire , que c'eftoit à fàîïe a celuy qui devoit 
propofer les conditions de paix , & non pas à celuy qui 
la devoit recevoir. Alors le Conful luy dit, qu'il ri'ufeï 
roit point de grands dij cour s , mats qu'il luy diroit en peu 
dk par oies ce qu 'il avoit dans Pefprit ; qu'au refie il ne propo- 
ser oit que les chpfes qu'il jugerott neceff aires , c? que ft on les 
refufoit , il ne falott point chercher d'autres conditions de 
faix. Qu'il falott que leRoy fiftfortirfes gdrnijfbns de tou- 
teshsVtUesdelaGrece. Qu'il rendift tous les prifonnier s &• 
tous les transfuges aux ail te t du Peuple Romain ; qu'il refit* 
* tuât aux Romains tout es le sp lace s de ïltiyr te, dont il s' eftoit 
emparé depuis qu'on avoit fait la paix en Epire ; qu'il rené fi 
àVtolomée Roy d'Egypte toutes les Villes qù'ilavoit occupées . 
depuis la mort dePtolomée Philopater. Que c'efloient la les 
conditions queU Peuple Romain luypropofoit \ mats qu'il c- 
ftiitjufte d'entendre aufft les demandes que fer oient faire Jet* 
Alliez. L* Ambajjddeur duRoy Attalm demanda qu'il ren- 
dift les vaijjeaux &• les prifbnniers , & tout ce qui avo'tt ejfé 
pris dans la bat aille auprès de Cbio> ejrquïNicephoriecrle 
temple de Venw qu'il avrit pillez. •> fuffent reftablts dans le 
niejme eflat qu'ils e/f oient auparavant. Les Rhodienâ 
vouloient avoir Perée, qui eft une contrée dans laterte 
ferme, vis 1 vis de leurlfle, & qui eftoit autrefois de 
leurs dépendances ; & outre cela ils demandoient qu'il 
fifl Cor tir les garni/on de Jafje , dé Barrîtes* &*\de la vile 
dts Eurhnenfiens , de Sefle & iïAbyde dans l'Heltejpont. 
Davantage , que Panopoly fujl rendue aux Hjfantim avec 
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fis droits tP fis anciennes coùflumes'X €7* qu* enfin toux 
"les ports & tous* les marchez, de ï A\\t fufjent delivrtg 
d'impo fit ions ejr de tributs. Les AeKaytrrtt redetnaft-. 
dolent Corinthe & Argos ; & lors que Phancas Pre^ 
tcur-de* Etoiiens > eut prcfque demandé les mefracs, 
chofes que les Romains, Que Philippe (c retirait de] 
la Grèce» &> qu'on rendift aux £toliens les Villes qur* 
eftoient autrefois de leur obeïfTan.cc » Alexandre qoi^ 
' eftoit des premiers d'entr'eux, 8c afîèz. éloquent pour 
ce Peuple > prie» la parole & dit » a u 9 il n'avoit mi 
dit jufaues-là r non pM qu'il eïperafi que/que fruit A 
cette conférence , mai* afin de ne pM interrompre le 
difeourst? tes demandes des Alliez. Que Philippe ne trai- 
toit pM fincerement de la paix, , &• qu'il riaioit )atnai$ r 
fait là guerre- en Prince véritablement courageux j qeï'à' 
n* apportait dam lès conférences que des pièges &?•■ des ar- 
tifices > &* que dans la guerre il ne combattait famaù l k 
d force ouverte &* en feigne s defphyées r mai*- qa*ên /«* ■ 
yantii l pilloit er brufiwt les ViUes\ ©* que yuand il t-\ 
fi oit vaincu* il ruïnoit de tons (ofiez ce qui dtv.ott fer- 
yir de prix €P de recompenfe aux vtôorteux. - Une tes 
anciens Rot* de Macédoine ne J) gouvernoient pM de h 
forte } mais qu ils avoient accoufiumé de donner des ba- 
tailles en m pleine campagne, &•< d'efp'argner les VtUeS au- 
tant qu'il leur eftoit pojjibte * afin que leur Empiré fufi 
plus riche , plus puisant C? p'us glorieux. Mais que pré- 
tend faire çeluy qui ruine toutes les chofes dont ildifpu- 
jfe la poffeffiony &• qui ne fe referve que la guerre f Qu*. 
Tannée précédente Philippe avoit détruit dans la l'hef* • 
Jatte un plus, grand nombre de Villes de fe s Alliez, i <\^ 
Jès plus grands Ennemis de la 'Thejjalie nen avaient ;> 
mais ruiné. Qu'il avait plus ofié aux Etoiiens mefmes) 
tandis qu'il effoit leur JuhÇ > que quand \V eftoit leur 
Ennemy Qîfïi s'eftoit emparé de Lyjlmachie après en 
avoir chajjé li Prêteur &>la garnifon des Eioftens ; qtiït 
occupoit par un effet de la me (me fraude c^defamau- 
vaife foji The&'es>Pktïes, Echine > La-iffi a>* Pharfali* 
Philippe, offenfé de*' ce 1 , drfeburs d'Alexandre > fit ap- 
jttaçher- foa vaiflSatt- plus prés de terre > afin de fe faire 

mieux 
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tfiemr entendre , & comme il commencent à parler 
contre les Etoliens avec beaucoup de violence & de 
paffion > Phaneas l'interrompit 6c luy dit en mefme 
tems ; Que la deetfion de cette querelle ne dépendoitpas des 
paroles) qu'il falot t vaincre par les armes ^ ou fcfintfmev- 
tre aux pi m fo rts. TJnav ettgle mefme le verrait mahifejte- 
ment , refpondit Philippe en fe raillant: de Pfcaneas oufc 
avoit alors mal aux yeux. Car*c Prince eftoir naturelle- 
ment railleur > & plus facétieux en paroles qu'il n'eft 
bien-feant à un Roi > Ôtmcfme il nefepouvoit'empëchc* 
dérailler dans les chofes les plus ferieufes. En fuite il 
commença a fe mettre en colerr> que les Etoliens aujft-bie* 
fit les Romains luy. commandaient de fortir de la Grèce* 
eux qui ne powtioienfdire jufquoû la Grèce s'eftendoh. Cat 
\hsAgrcens, UsApodiotes* & les Amphiloques>qm font h* 
ïtgrattdepa tte defEtolie, nejontpas pourtant de la Gre* 
F f « Qmoi donc , difoit-il , parce que je n*ay pas ejparprk 
'leurs Alliez , ont ils un jttfle fijet de fe plaindre i N'oth- 
fervent-ils^ pas de tout temps cette couftume comme utti 
\hileleur pays , defbuffrir que leur jeinntffe prenne tes armer 
tmtr e leurs alliez me fine* frourveu que ce ne /bit pM dti con~ 
ytntemenrduffu&Ttcyde forte que /eux armées ennem'tes^àh 
(vfwrt prefles a donner bataille, ont Bien fouvent de parte* 
1 Vautre de grandes troupes d' Etoliens auxiliaires* Au refie ce 
\ nefûppss moj qui pris Chio rj'ajfijlaj feulement Prnfias mon 
'> *m&-moh allié r qui la unoit afftegée. le retiray Lyfimu- 
I ckttdè ïapuifjancety de la domination des Thrac*s , c* /w~ 
I e * que ta necejfitê m'a contraint d en abandonner la déf en* 
\Jtp*urfbngerd cette guerre* les %hraces i en/oftt aujourd'hui 
\ hs maijlres. C'eft ce que fay i< dire aux Etoliens. Pour 
\ ; dttalksejr les Rhodiens , je- ne- leur d*j rien légitimement \ 
; f«r enfin laguerre n'a pas commence par mot, mais par eux* 
Toutefois en confideration des Romains r que feflime &~ 
I p» fbonort^ je rendray aux K Rhodiens Perét, ey à At- 
\ tutus les vaijjeaux Cp les prifonniers qui fe trouieront. 
\ Pourctqui'concerneNicephore w le rejiablifj'ement du tem- 
[ fje de Venus > que* puis- je refpondre à ceux qui deman- 
\ dent qu'un les rtftabhfje , ftn&n que je fera) toutes les dé- 
t**fn ntujj aires pour faire rt k la ter de nouveaux arbre $ T 

ce 
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ce qui eft le feul moyen de refiablir les bois qui ûntefliabê* 
tus > puifque vous voulez que des Rois traitent entr'eux i 
ehofefcniblable. La fin de fon dïfcpurs f ut une investi 
ye contre les Achayens, qu'il commença par les bu* 

E'Jntïgonus leur avoit fait s , Çï-delà venant àceuxdyiti 
avoit tuy-mefme comblez* il fo lire leur s ordonnances. 
far le/quelles ils luy rendaient toutes fortes d'bonneur s , [o\ 
efjwrgncr mefnte les divins. Il fit voir en fuite l'infidtfa 
de leur armer , qui l* avoit abandonné au hèfotn ; V 4 
fris avoir fait une longne inveûivc contre teur petfH* 
il dit neantmohts qu'il leur rtndxoit^ la Fille d'Argpt. 
Que pour ce qui efioit de Corinthe, il en confuherotti 
vtc le General de t armée Romaine , cr qu'il fçauri 
de luj s'il e (limon qu'il fufi jufte Je rendr* les f% 
qu'il omit prjfi s Je bonne guerre , &> de céder axjji Us amti 
qu'if avoit eues cefes Ancefbrtspar droit de fuueJfio>u Cota 
me les Açhayecs & lesJEtoliens luy vouaient rebondit 
le Soleil coramençoit dcsja a fc coucher » tellement qf 
la conférence f ut «emi fie atiJeAdemain. Philippe retou 
na au lie» d'où il eôoit party , fc les Romains firles AUi< 
dans leur camp. Le lendemain Quiotiusfc rendit a tyi 
ecc à l'heure dont oneftoi* convenu > car on trouva bo 
de prendre ce lieu poux .conférer. Mais on attend it Ion, 
ton» Philippe, &n$ mefme qu'il vinft perfonne de fa pat 
fc enfin comme on ne l'attendoi.t plus > on vit inopia 
ment paroiftre Ces vaiflèaux. Il dit pour excu-fc > qi 
dautant qu'on luy impofoiï de fi indignes fc de fi facbej 
1rs conditions * â aurpit employé tout le jour à confide 
rereequ'il devoit faire) fans (çavoir encore à qnoj i 
devoit fe refoudre. L'on crut qu'il cftoit menu fi tara de 
deflein formé 9 afin que les JEtoUens & les Achayens 
n'eufiènt pas le tems de luy refpondre ; fc lay-mcûne 
il confirma 1 opinion qu'on en avoit > en demandant 

3u'on &û retirer tous les autres > afin de ne point perdre 
e tems en contestations fc en difputes 9 & que pour 
terminer l'affaire il luy fuft permis d'en conférer à part a- 
vec le Chef des Romains. D'abord on n'y voulut point 
confentir» de peur qu'il ne femblaft qu'on vouluftexclur- 
tc les Alliez, ûe cette conférence; fc en fuite comme il 

de- 
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demandait tpusjours la mcfme choie, le General dcsRov 
mains accompagné feulement d'Appius Claudius Colo- 
nel 9 s'avança fur l'extrémité du rivage , de l'avis & du 
conlemcment de tout le monde, & les autres fe retirè- 
rent. En meime temps te Roy descendit à terre avec 
les deux mefmes perfonnes qu'il avoit avec lui le jour 
précèdent , & après avoir parlé enfemble affez long*, 
'temps en fecret » Philippe s'en retourna » mais l'on n'a 
point feeu ce qu'il rapporta aux fiens de cette conféren- 
ce. Quant à Quintius > il dit aux Alliez , Que Philippe 
rederoit aux Romains toute la cofie de f'IOyrie , qu'il r**- 
v*yer$it /Sri transfuges çp tous les prifomiers qu'ffpfiù- 
Ho'rt avoir f qu'il rendrwt à Attalusfis vaijjlaux , C ton? 
tes gens de mer qu'iïavo'tPpr* } &> aux i&aditnsk Pays 
qu'on nomme Pesée? mais qu'il ne quitter oit point J*fi* 
^Bargiffes; qu'il rendroit aux Etafiens Vh/ërfdetP' Jus* 
[ripe , mais qu'il retiendroit iaviïUdt Ykebtsy qui pour et 
■ qui concernoit tes Aeb&pns , nonfiulemtnt il leur <y«ff- 
' ttroit Argos y mais àuffi Cormfhe. fi n'y eut perlhime 
qui trouvait bon que Philippe reiorft en fa dâpafUiofc 
ce qu'il vouloit rendre» 8c ce qu'il fe vouloit corder * 
ver, parce qu'il y avoit en cela plus de perte que de 
profit» Se qu'on ne roaaquejuïit jamais d'ocçafea» de 
prendre les armes contre luy » s'ilae fkifodt fitftir fes gar- 
nifons de toute là Grèce. domine tout fc monde dtîbit: 
hautement la mëfmechofe, ce difeours pafla jufques st 
Philippe, qui en erroit affez éloigné. C^eft pourquoy il 
demanda» Quintiii* qu'il remift toute l'affaire juTgu**t* 
lendemain , parce qu'il efpereit qu'il perfuaderoit les 
autres» où qu'il felalueroitlui-meuiieperfuader. Le lieu 
j de la conférence fut affigné fcr le rivage auprès de 
; Thronie , & lors que Ion fe fut afiemblé : premièrement 
; Philippe pria Quintius, & tous ceux qui cabotent pr efçns» 
| de ne pas troubler l'éfperance de la paix , 8c enfin il de- 
( manda du tems pour envoyer i Rome des Ambaflàdcurs 
; au Sénat, parce qu'il cfperoit » difoit il , obtenir la paix 
\ a ces conditions * ou qu'il recevroit toutes celles que le 
| Sénat luy impoferoir. Cette proportion ne plut à per- . 
| ftoac , parce qu'on & doutott bien qu'il rie cherehoit ' 
! que 
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que le moyen de tirer les choies* en longueur afin de té 
mafïcr fes forces, mais Quintius difoit, que cela pour 
roit effre vray fi Nn efioit enEfté ; que maintenant <fun 
effoit proche del*Hyver< t ce n'efioit rie» perdre que de lu 
donner du teint pour envoyer des Jmbajjadeurs. Q^'ai^ 
bien J>m une des chofes qu'ils conclurroient avec lui ne pou 
voit/ÙBJîfter fans l'approbation du Sénat ; outre qu- on pw 
toit fonder le Sénat , tàndts que l'Hyver lès contraignait À 
quitter les armes y cr de demeurer en repos. Tous le pria- 
çipaux des Alliez fe rangèrent a cette opinion; ifs fi- 
rent trêve pour deux mois ; & cependant ils résolurent 
d'envoyer chacun de* Ambaffadeurs à Rome, pour do» 
ner avis au Sénat de ne fe pas kifier fur prendre parle; 
fraudes & par les artifices du Roi. On ajoufta aux ar- 
ticles de cette trêve , que (ans différer davantage Ici 
garnifons forriroient à l'heure mefmc de la PhociaV 
& de la Locride. Quintius envoya i Rome Aniinan 
der Roy des Athamanes avec les Ambaffadeurs des AL 
liez, & pour donner. plus de.pbidsfic plus d'authoriti 
à cette ambaffade, il y envoya aufli Q^Fabius fils de 
la fœur de fa femme , Q. Fuïviusi & Appius Claudine, 
Lors qu'ils furent arrivez! Rome j on entendit les Am- 
baflàdeurs des Alliez, avant que d'entendre ceux de Phi 
lippe, & la plufpàrt de leurs difcourioonfirîerent enir 
jures, &en r<-proches qn ils luy faifoîent. -Mais ce qi 
fit plus d*imprefïïon fur le Sénat ,• fut la reprefentati* 
on qu'ils luy firent de la situation des terres > & de h 
merde cette contrée, de forte que chacun reconnut! 
que fi Philippe eftoiMnaître de Demetriade dans la Thet 1 
falie; de Chalcide dans l'Eubce , & de Corinthe dans l'A- 
chaye , il feroit impoffible de mettre jamais la Grèce enfl 
.iberté ; auflî difoit-ii luy-mcfme ,avec autant d'outrage 
'quede^ vttité , que ces Villes çftoient les chaifnes $c les 
liens de la Grèce. En fuite on fit entrer les Ambaffadeurs 
du Roy > & comme ils avoient desja commencé un long 
difeours , la feule demande qu'on leur fit fi leur Maiftre- 
v abandonnerait ces trois Villes , les fit taire» & leur ofta 
la parole ,- & lor* qu-'ils eurent répondu qu'ils n -avoienfr 
point d'ordre d'en parler, on les renvoya fans rien coa- 

ciur- 
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durrc^ & l'on donna à Quintiusla liberté de faire la gu- 
erre ou la paix, 

5. Ainfi Quintius aian* connu que le Sénat ne s'en- 
noyoit pas de la guerre > & d ailleurs comme il fou hait oit 
loi-mefme plu toit la viâoire que la paix > il ne don- 
ta depuis à Philippe aucun moien de conférer > ce luy fit 
dire qu'il eftoit- refolu de ne plus recevoir de lui d'Am- 
baflade, fi ce n'eftoit pour apprendre qu'il vouloir entiè- 
rement quitter la Grèce. Philippe voyant qu'il faloit don- 
ner bataille , fie amaflèr toutes les forces qui eftoient 
répandues en pluueur.s endroits > eftoit particulière- 
ment en inquiétude pour les places de PAchaye > qui a vo- 
tent pour fui de l'avcrfion : mais plus pour Argos que 
pourCorinthei fie cjût que le meilleur eftoit de la don- 
lier comme en garde a Nabis Tyran des Lacedemoniens» 
pour la lui rendre s'il eftoit vj&oricux , fie pour la garder> 
jl'îl lui arrivoit quelque infortune. Il écrivit en mefine 
j|eras à Philocîes > v qui .commandait dans Argos fie dans 
ïÇorinthc, d'aller lui -mefrac .trouver Nabis. Mais outre 
ftuc Philocîes Palloit jtrouver avec ce prefent » il ajoufta 
Ifour un plus grande témoignage de l'amitié que BbiiiDpe 
tfchroit avec lui > qu'il voulait marier fes filles av.ee 
jfes enfans de Nabis. D'abord le Tyran rcfufa d'aecc- 
Lpier cette Ville > û les Argiens ne pappelloient à fa 
joefenfe par une refolution publique : «nais depuis a- 
|ïant feeu qu'en pleine afiemblce ils avoient refufé de 
Fie recevoir , fie qu'ils avoient détefté le nom de Tyran , 
I il crut avoir trouyé l'occafion de les dépouiller de leurs 
[ liens > fie dit à Philocîes qu'il lui livrai! la Ville quand 
|H l voudroit. Ainft le Tyran y fut receu de nuiâ à 
) i'infceu de tout le rnoncfe. ; oc dés le point du jour 
! il s'empara de tous les lieux qui la commandoient» 
& en fit fermer toutes les portes. Un petit nombre des 

Principaux de la Ville s'echaperenf parmi le tumulte. 

Leurs biens furent pillez à l'heure xnefme » l'on ofta 

* ceux qui refterent tout leur or fie leur argent.» fie on les 

| obligea encore à payer de grandes taxes. Ceux qui pa- 

Cmt promptement furent congédiez fans outrage » fie 
autre pgriçeution : mais ceux que l'on foupçon- 

na 
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fia d'avoir cache on détourné quelque chofe, furenttrtte 
tex 6c battus comme des efclaves. En faite ilconvomid 
Taflemblée du peuple * & fit deux Edits. l'un par'W 1 
quel il exemptoit de payer les debtes 9 & l'autre par loi 
ouel il ordonnoit que les terres feroient divifées part» 
fte entre tous les Citoyens > ce qui eftoit comme dent 
flambeaux a ceux qui aymoientles nouveautés pourerf 
flamme r la multitude contre les Principaux de la Viflc 
Lorsque Nabis l'eut réduite (bus fa puiflance» îlnefc 
fouvint plus ny de ecluy de qui il a/oit receu la Ville* 
nydes conditions aufquelles il l'avoit receu ë y &cnra< 
va des Ambaflàdeurs a Quintius qui eftoit dans Elatkj 
jBc à Attalusqui hyvernoit dansEgine» pour leur fil 
re fçavoir qu'il eftoit maiftre d'Argos , & que fi Qoal 
tius y vouloit venir 9 il ne faloitpoint douter qu'ils 1 
6'accordaflent de toutes ehofes. Quintius cftant deme 
ré d'accord d'y aller pour ofter encore cette forterel 
à Philippe 9 envoya dire à Attalus qu'il vinft le joinà 
i Sicione 9 & y alla d'Antycirc avec dix vaifieaux i 
ceux qui hyvernoient à Corfou 9 ôt que L. fon frère Ifl 
aveut amenez en ce tems-là. Attalus arriva le premier 1 
rendez- vous 9 & après avoir remonftré que c*eftoit ri 
Tyran de venir trouver le General des Romains 9 & ut 
pas au General des Romains d'aller. trouver le Tyrd 
il attira Quintius à fon opinion qu'il ne de voit poifl 
aller à Argos. Qn refblut donc que la conférence fefc 
roit en un lieu qu'on appelle Miceniee9 qui n'eftp 
éloigné de la Ville. Quintius y alla avecque fon firrt 
& quelques Colonels 9 mais Attalus y vint avec une fe 
te Royale 9 & Nicoftrate Prêteur des Achayens> av< 
un petit nombre de ceux qui eftoient venus à leur f< 
cours. Ils y trouvèrent le Tyran' qui les attendoit ave 
toutes (es forces 9 & les aiant apperceus il vint au devif 
d'eux armé 9 & au milieu de fes gardes> prcfquc jufqo'a 
milieu de la plaine 9 qui eftoit entre les uns oc les autre! 
Neantmoins Quintius en approcha fans armes avec foi 
frère 9 & deux Colonels feulement ; & Attalus v vin 
tout de mefme entre le Prêteur des Achayens & l'ai 
de fes favoris 9 qui eftoient auffi fans armes, Le Tyi* 

comT 
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Cftfmnença foa difcours par des excufcs, de ce qu'il et oit 
9tnu armé &• avec des gens armez > vtu que le General 
in Romains er le Roy ejloient v*nu* de/armez; qu'Un* 
fe défi oh point d'eux* mais feulement des bannis d* Argot. 
En fuite > lors que l'an commença à parler îles condi- 
tions de l'alliance , le Romain demanda deux choies à 
Nabis, Tune qu'il ceflàft de faire la guerre aux Achayens? 
fie l'autre qu'il envoyait avec luy du fecoùrs contre Phi- 
lippe. Il promit d'envoyer du fecours contre ce Prince» 
mais au lieu de faire la paix avec les Achay ens 1 on ob- 
tint une trêve jufques a ce que la guerre de Philippe 
fcft finie. Pour ce qui concernoit Àrgos » Attalus en 
fit naiftre une matière de contestation & de difpute » & 
tâbit que Nabis ne la tenoit que par force y luy ayant 
fefté livrée par la trahifon de Phiiocles. Au contraire 
Nabis fouftenoit qu'il y avoit cfté appelle par les Ar« 

ri mefmes pour la fecourir & Jour la défendre* 
quoy le Roy demanda qu'on fut affemblcr les Ar- 
yens pour en fçavoir la vérité : & lors que le Tyran y 
eut confenty 9 le Roy demanda encore que cette aflem- x 
liée fuît libre > & que Nabis en fift fortir toutes fes for- 
tes , afin que ceux d' Argos de claraflcnt librement ce 
yi'ils avoient dans l'efpnt > quand les Lacedemoniens 
ipeièroient point méfiez avec eux , mais le Tyran refufa 
J'en faire fortir fa*garni(bn , & cette difpute n'eut point 
d'autre fin. Au refte la conférence fe termina de telle for- 
te, <pe le Tyran donna au Romain fi x censCandiots,& 
fittreve pour quatre mois avec Nicoftrate Prêteur des A- 
diayens. 

la. De là Quintius alla à Corinthe 9 s'approcha de 
l'une des portes avec f» troupe dejCandiots 9 pour faire 
Voir à Phiiocles Gouverneur de la Ville : que le Tyran 
avoit abandonné le party de Philippe. Ainfi Phiiocles lui' 
mcfme entra en conférence avec le General des Ro* 
nains ; qui le follicita de prendre fon party » & de 
tendre aufE-toft la Ville > mais il refpondit'u adroite- 
ment 9 qu'on euftdit qu'il avoit pluftoft différé la cho- 
fc» qu'il ne l'avoit réfutée. De Corinthe, Quintius paf- 
& à Antycire , & de là il envoya fon frère en Acarnanîe 

pour 
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pour-y fonder les volontcz. Quant i A ttalus> il alla d'Aï- 

fos à Sicyone» où les habitans ajouftercnt de nouveau! 
onneurs à ceux qu'on avoit accouftumé de lay reodr$j 
car outre qu'il leur avoit racheté autrefois avec de £taç 
des fommes de deniers le camp facré d'Apollon* ulet 
donna encore alors dix talens d'argent * & dix mille boîi 
féaux de bled > pour ne pas eftrc venu dans cette Ville fa 
amie 8c Ton Alliée> fans lui montrer fon affection parqua 
q uc libéralité Royale , & en fuite il retourna à fes vaïïfe 
aux au Port de Ccnchrec. Pour Nabisi il revint à Laced^j 
mone, après avoir fortifié la garnifon d' Argos, & commet 
il y avoit dépouillé les hommes > il y envoya fa femm^ 
pour y dépouiller les femmes. En effet elle n'y fut pasfh 
tôt arrivécqu'elle invita les Dames les plus illuftres&kf 
plus apparentes de venir chez elle > tantoft une à une,& 
tantoft plusieurs à. la fois > & fit fi bien par fes careffe 8 
par fes menaces > qu'elle leur ofta non feulement leur or» 
mais mefmc leurs plus précieux habits > & tout ce qui cl 
capable de fer vix d'ornement aux femmes. 
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T E n*aj point touché au Livre fuivant , qui efi 
J de la traduSion de feu Monfieur de Malher- 
be ; & fay tant de refpeSi pour /a mémoire de ce 
grand Homme y que quand je ferois afeure de 
faire mieux , je nepomrois me r*fo*dre a lut en 
di fauter la gloire. 
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briens. 
21. Antiocbus pàjfe en la Chcrfonnefe , 0>fait rebafiir LyJZ* 
macbie. Cornélius y vient conférer avec luiJJn faux bruis 
de la mort de P toi ornée les fait feparer fans tien faire, 
ai). Les Preftres prétendent exemption desfrat\ de la guerre % 
f ils en font déboutez cr condamnez aux arrérages» 
; 14. Un Printemps facré voué vingt er un an avant que 
f fefire mis en exécution, 

' 15. Annibal efi eflû Prêteur à Cartbage ; Il veut reprimer 
r l'ïnfolence des Officiers dejFufiice , ep à cette fin fait faire 
unEdiB que leurs charges qui efioient à vie , ne fer oient 
[ plus qu annuelles : Itejfaye auffi de reformer te defordré 
des finances. Ce qui lus acquiert force ennemis , qui don- 
nent des avis à Rome contre lui. On députe à Ôarthage 
pour lurfairefùnpt'ocez • U est a le vent 9 ep s* enfuit vers 
Antiocbus. 
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TITE-LIVE. 

QUATRIESME DECADE. 

LIV%E TROISIEME. 

Oua comme fc paflà l'Hyven! 
AufE-toft que lc-Printems rarve r 
nu ï Quintius qui voypit que les 
Bcoticns ne fe deelaroient encore 
ni\d'iincofténidel'autre>ne von- 
lut pas demeurer avec cette peine 
enlefprit. Il partit donc apla- 
tie , accompagné d'Attalus » que 
pour cefeffct il pria de vouloir eftre du voyage , & pat 
îantpar la Phocide , fe vint camper à cinq quarts deiieaë 
de Thebes > ville capitale de la Beoce. Le lendemain 
avec une compagnie de gens de pied » & les cleputez 
des Villes qui le fuivoient alors en afïèz bon nombre, 
il s'achemina droit à la Ville .» & commanda aux pio- 
nniers d'une légion > qui cftoient deux mille hommes» 
ce venir mille pas après luy. Antiphilus Prêteur des 
Béotiens vint au devant de Quintius jufqu'à la moitié 
du chemin. Le refte du Peupîe prépare a cette nou- 
veauté > de voir enfemble un General d'armée Romain» 
& un Roi > eftoit fur les murailles à les attendre. Il ne 
paroifïbit à leur fuite que bien peu d'armes , & encore 

moins 




Quatrième Décade. iaj? 

ftoins de gens de guerre. Pour les picquiers > on ne le» 
toyo'it point » à caufe du grand tour qu'on leur avoit fait 
prcndre> Se des valons ou ils pafloient â couvert.. Com- 
me Quintius approchoit de Tnebes , il f© mit à marcher 
lu petit pas. Il fembloit que ce fuftpour recevoir ceux 
|ui lui venoient faire des complimens, mais en effet c'é- 
tait pour attendre les picquiers qu'il avoit laiflez derrie-. 
re. Cela fut manié fi dextrement > que ceux de la Vil- 
le y oue tout . exprés on faifoit marcher devant le 
Hérault > ne s'en apperceurent rioipt que l'on ne fuft au 
logis du General. A cette veuëV fe figurant- que leur 
Prêteur les avoit trahis 9 ils demeurèrent grandement 
troublez > & jugèrent bien qu'en leur affcmblée > qui é- 
toit affignéc au lendemain 9 la neceffitc de complaire leur 
ofteroitlaliberté d'opiner. Toutesfois pour ce que c'étoit 
une affaire faite > & que d'en témoigner du déplaifir» 
c'eoffefté faire avec<juc danger une chofe qui n'auroitde 
rien fervy , ils fe refolurent de tenir bonne mine. En cet- 
te affembJée Attalus parla le premier. Le commencement 
de fa harangue fut un récit des bons offices que toute 
la Grèce > & particulièrement les Béotiens, avoient re- 
ceusdefespredeccffeurs& de lui. Là-deffus la foiblefli 
de fon âge ne répondant par à la véhémence de fon a£tion> 
il demeura tout d'un coup fans mouvement & fans voix» 
& lé fallut emporter à fon logis. Le trouble de cet 
Accident fit pour quelque tems difeontinuer la déli- 
bération. Comme il fut paffé > Ariftene Prêteur d'A-, 
chaïs prit la parole ; & fut fon avis d'autant mieux 
receu , que c'eftoit le mefme qu'il avoit baillé aux A- 
chayens. Quintius qui parla, après -lui.» ne s'arrefta pas* 
tant a magnifier les armes des Romainsjqu'à donner bonne \ 
^opinion de leur foy envers leurs amis. Cela fait» Diccar-, 
que député de Platées propofa qu'il fefaloit ranger au 
party des Romains. A, qq^ne fe tcoumTnt perfonnequi 
ofaft contredire, lacbofe^HIàfeloufonavisLi Çcducon-, 
fentement de toutc^Ja compagnie > fut arrcflé que le décret* 
eirferoit fait;»-''' 

1 . L'afïêniblée finie , Quintius qui par le moyen de cet- 
te alliance nouvelle , & oe celle qu'auparavant il avoit 
F j ^ faite 
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faite avec lès Achayens, *ie laiflbit rien derrière lui q* 
ne fuft à fa dévotion , tourna toutes fes penfées a term*S 
lier la guerre; contre Philippe. Et pour cet effet n'aîanq 
iejourné à Thcbcs qu'autant que l'y obligea l'inconve4 
nient arrive à Attalus, comme il vid que pour ce coujfl 
îl efloit hors de danger , & que la fin de fbn mal ne f «H 
voit eftre qu'une debilitation de membres ', il le laiffalj 
pour achever de fe guérir, & s'en revint à£latie. Pbfr 
Bpped qui le retour des AmbaiTadeurs qu'il avoitenw* 
Vez à Rome, avoit fait perdre toute cfperancc de pa«j 
fc mit à faire de nouvelles levées par tous les lieux À 
fbn Royaume. Et pource qu'aux guerres que dcpnl 
îông-tems lui & les fiens avoient eues , tant par m 
contre Attalus & les Rhodiens , que par terre conttl 
les Romains , toute la fleur de fes hommes s 'eftoîf 

ferduë , il fit comprendre en céf enrôlement jufqûW 
de jeunes garçons de feize ans. Que fi parmi cco* 
à qui la vieilleflc avoit fait donner des exemptions , I 
s'en trouvoit qui euffent encore quelque refte de force 
pour la guerre, il les contraignoitd'y retourner. Surk 
fin de Mars aiant ainfi refoufny fon armée, il la menai 
pion , où faifant journellement exercer fes fôldatt» 
il fe preparoit pour la venue de l'Ennemi. Cependant 
Quintius partit d'Elatie , & prenant fon chemin pal 
Thronion & par Scarphie, s en vint aux Tcrmopyles, 
pour eftre a l'affembléegenerale éies Etoiiens , qui s'alloif 
tenir à Heraclée. Il eftoit queftion de fçavoir de quel 
nombre d'hommes ils afîifteroient les Romains. L'af- 
feire aiant erté refoluë , trois jours après il fe rendit 
atrx Xîhies furies confins des Ennemis & des TTheflâiiens» 
où Phaneas lui amena tout auffi toft deux mille homme* 
de pied, &r quatre cens chevaux, *jue les Etoiiens luy 
envoyèrent. Comme il les eut reccus , il en partit 
à l'heure mefme » çc qui fiMeonnoirtrc qu'il n'y avoit 
lèjburné que cour les attendre. De là il s'en vint for 
les terres de Pntic , où cinq cens Gortyniens comman- 
dez par Cyndates , avecque trois cens Apoloniates cfl 
même equippage le vinrent joindre ; ckbien-toft après le 
joignirent auffi douze cens hommes de pied qu'Amio**" 

- der 
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1er lui amena. Philippe qui vit les Rqrnairis forti* d'Ela- 
fie, fe douta bien qu'ils le venoient chercher. Il pciife 
donc qu'il eftoit teins de parler à fes foldats , èk les 
mettre en humeur de fc battre. Pour cet eftet leur 
pepetant des langages qu'âne i, fou vent il avolt accou- 
tume de leur tenir > tant de lavcrtu de ceux de fa Mal- 
ien , que de ta valeur des Macédoniens » il n*oublioit rien 
le ce qu*il eftiraoit pouvoir ou accroître leur cfpcrance» 
m diminuer leur apprehcnfîon. Il leur difoit que fi les 
Romains avoient eu quelque atteinte fur eux au bord de 
k rivière d v Aous , parce due les Macédoniens af oient 
r#ê attaquez en un lieu où ils n'a voient pas eu moyen de 
termër leur bataillon;) ils en avoient eu leur revenche 
Wprés d'Àtrace , où fans autre avantage que celuy d« ' 
Nfas & du courage , ils avoient *fait 'tourner le dos au* 
jhoitiarns. Et quant à ce qui eftoit du Pbs d'Epirc» 

C 'Us avbienràbandonhé, U difott ijue la première faute 
s'eftrelaifle furpfendre eftoit vfcnuë de leurs fciitinel- 
fes» & que pour la fecondede n'avoir pas combattu > elle * 
fe de voit imputer à je ne fçay quels mercenaires 6c mal 
armcfc, fe non pas aux Macédoniens, rfuî en cette oceâ- 
6bh* a voient 'fait tbut ee que des ^cm-debicn'pbu voient 
faire ; comme tousjôurs ils feroient quand la partie 
fcfoîf égalé > & que le lieu ne donneroit point d'avantage 
âletirs ennemis. Son armée eftoit compoféc de feiz,e mu- 
le fclacedonierrs , qui eftoit ce qu'il avoit de meilleur » 
deux mille hommes portant des rnndaches , dc=ux mille 
Tn'raciens > avec autant d'illyrieris > de ceux qu'on 
appelle Tribales > & environ mille foldats itmiflês, 
«piepour de l'argent il eh avoit fait lever eh divers en- 
droits. Sa cavalerie eftoit de deux mille hommes. L'ar- 
«ce des Romains pou voit eftre de même nombre. S'ils 
•voient quelque cftofe plus que Philippe > ce n'eftoit 
que ce îçat les Ëtolîcns leur avôient envoyé. Quin- 
tinss'eftàrit venu camper auprès de Thebes en Phtie, eut 
opinion de s'en pouvoir emparer par le moyen d^une 
intelligence pratiquée avec un Dimon > qui eftoit le 
premier homme de là dedans. Il s'approcha donc des 
«vailles avcv quelque Cavalerit Jcgcre » mais il fe 
F 4 " trouva 
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trouva A* loin de fon compte > par une furieufe for lie que 1 
firent fur lui ceux de la Vilîe > que fans le fecours dcl 

r: lqnes gens de.pied & de cheval qu'il fit venir du camp> 
qui arrivèrent à point nomme > il efloit en danger, 
d'eftré perdu. Comme il vid le mauvais fuccez d'une cj^ 
perance qu'il n'avoit pas bienconceuë, il ne s'y voûlu^ 
pas opiniaftrer davantage ; & fur l'avis qu'ileut que Phi* t 
lippe eftoit déjà entré en la TheiTalie , fans tout esfois, 

/ fçavoir en quelle part > il envoya fes foldats couper àu> 
bois > pour avoir dequoi fçrmer ion camp lors qu'il en fe- 
roit befoin. L'invention de la paliflade a bien cfré pra- 
tiquée par les Macédoniens & par le&Grecs. Mais avec-, 
que ce qu'ils y employaient des arbres il gros & fi bran- 
cjius , que les foldats d eja chargez de leurs armes étoiefl^ 
accablez de les porter , la clofturc Çui s'en faifbit n'ciloiC* 
pas une fortification fur laquelle on fe puft bien afïcurer* 
dautant qu'en cette quantité degrofles branches > en- 
tre lefquelles il demeuroit dé grands efpaccs vuidesi 
citant aifé de les prendre à plein poing > quand deux pu if* 
fans hommes ou trois au, plus venoient à y mettre la 
main > ilft'y a voit pieu il ferme qu'ayeeque peu de peine 
ils n'arraçhailènt > & depuis qu'il y çnavoit un arraché* 
il y demeuroit une ouverture auffi large qu'une ppr- 
tc > laquelle il n'eftoit pas pojffible de boucher qu'a- 
v^ecque beaucoup de loiiîr. Au contraire les pieux des 
Romains iont légers i & n'ont que deux ou trois- 
fourchons » ou quatre pour le plus > de manière que 

1 le foldat avec fes, armes pendues derrière le <los en 
peut encore porter, piufïeurs tout à la fois. Qui plus > 
eft , ils les fichent il prés l'un de l'autre , qu'il eft 
mal ayfé de. juger de quelle tige partent les branches; 
& avec ce qu'us en font le bout fort pointu , ils les 
entrelafîènt d'une façon qu'il n'y a moyen d'y pafïèr la 

.main pour les arracher» ni de les renverfer en les pouf- 
fant. Que fi d avanrure l'Ennemy en arrache quel- 
qu'un» la brèche ne peut pas eftre ngrande qu'il ne foit 
bien aifé d*y rçmedier. Quintius le lendemain fa ifant 
prendre des pieux à fes foldats , afin qu'en quelque lieu « 
qu'il fe trouvaitilfuirtousjours prefï à camper >^ s'avança 
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à une Iieuë&demiedePheres, & de là envoya décou- 
vrir en quelle part de la ThefTalie eftoient les ennemis. 
Philippe eftoit alors aux environs de Larifle. Comme il 
feeut quedeThebes Quintius cftoit venu à Phercs , il 
jugea bien a, ue-c'eftoit en intention de fe battre. Ayant 
donc de fon coftële mefme defir , il marcha droit à luy > 
& iecampaàunelieuëdePheres. Le lendemain cftant 
allé des coureurs de part &d'autre pour fe faifïr de cer-^, 
tairxes buttes qui eftoient au deffus de la Ville également 
proches des deux armées; comme ils fe furent veus > ils 
cnenvoyerent porter des nouvelles à leurs- gens : > ck: de- 
mander ce qu'ils avoient a faire. L'ordre qu'ils eurent; 
fut de fe retirer, comme ils firent. Le lendemain il y 
eut quelques efearmouches au deffous de ces mêmes but- 
tes , où principalement par le devoir que rendirent les' 
Etoliens , Içs gens de Philippe furent rhal-traitcz, > & re- 
inenez. battant jufqucs dans leur retranchement. Le lieu 
où ils fë trouvoient eftoit plein d'arbres & de jardin» 
(comme cela fe void ordinairement aux environs des Vil- 
} les) & les chemins refïerrez entre des rouraille^de pierre 
. fechc avoient fi peu d'cfpace > & eh quelques endroits c- 
ftoient fi embaraflèz , qu'il n'eftoit pas poffible d'y faire 
un notable combat. Ils fe refokirent donc les uns & les 
autres, comme s'ils enflent concerté enfemble > des'o- 
fier de la , & s'en aller vers Scotufe -, Philippe en in- 
i tention d'y trouver des bleds pour faire vivre fon ar- 
I mée., & Quintius avec deflfein de l'affamer. Les ar- 
l mécs i à cauîe d'une rangée de petites montagnes qui 
l lesfeparoit» marchèrent un jour fans fevoir. La nuit* 
venue , les Romains fc logèrent a Ërethric au terroir 
1 de Phgçt & Philippe le long de la rivière de d'On- 
f chefte. Le lendemain Philippe s'eftant logé à* Me-' 
! Iambion fur les terres du Scotufe > & Quintius £ 
| Thetidioafur les terres de Pharfale, ils n'eurent non 
f plus de nouvelles les uns des autres qu'ils' en avoient? 
j eu le jour précèdent. Le jroifiéme jour il tomba u- 
! ne grofle piuye » à laquelle fucceda une obfcurîté fi 
grande » qu'il fembloit qu'il fuft nuit. Les Romain» 
\ baignant flue î'Enaemy ne fe fervift de cette occa- 
1 • F j fion 
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cafion pour leur faire quelque fur prift > ne bougèrent de 
lcuf logement. Philippe n'eut point cette appréhen- 
sion , 6c fans perdre tems > fit marcher foh armée auffi- 
toft qu'il eut celle de pleuvoir. Mais les brouilla rdscftant 
fi épais > qu'il n'eftoit poffible ny 4 ceux qui portoient 
les enfeignes > de voir le chemin > ny aux foldats de voir 
les enfeignes > ils ne faifoient que le fourvoyer > & fans 
if avoir où ilsalloicnt 9 comme des gens égarez de nulti 
tournoient indifféremment par tout où ils eftoient appel- 
iez. • 

3. Comme ils furent au delà de certaines petites mon- 
tagnes qui fe nomment les Cynocéphales , 'ils y affirent 
de bons corps de garde > tant d'infanterie que de cavale- 
rie» & fe logèrent. Les Romains fans partir de Tficti- 
dion > envoyèrent trois cens chevaux & mille hommes de 
pied apprendre ce que faifoit l'Ennemy , & les avertirent 
de prendre garde a foy 9 pour ce qu'en ces ténèbres il n'y 
avoir lieu fï defeouvert ou il n'y euft moyen de fe cacher. 
Ils ne furent pas fi-toft aux buttçs dont l'Ennemy s'eftoit 
emparé » qu'ils fe trouvèrent en veuë. Cette rencontre 
inopinée ayant donné de la peur aux uns & aux autres > 
• les Ht demeurer fans rien entreprendre. Seulement en- 
voyèrent-ils chacun en leur camp porter dé leurs nou- 
velles. Comme ce premier eftonnement fut pa{Te> il n'y 
eut plus de moyen qu'ils s'empêchaffent de venir aux 
mains. Le combat commencé par quelques-uns qui s'a- 
vance rent à la tefte de leurs troupes > oc entretenu W 
ceux qui les vinrent fouft enir. Les Romains q ui n*y fai- 
foient pas bien leurs affaires > depefeherent vers lent 
Éeneral pour luy faire entendre leur neceffité. II leur 
envoya quand St quand deux Meftres de Camp > àvec- 
que cinq cens chevaux & deu;c mille hommes de pied> 
Étoliens pour la plufpart. Ce renfort ayant fait regagner 
a xx Romains l'avantage qu'ils avoient perdu , il falut que 
les Macédoniens à leur tour envoyaient quérir du fe- ' 
cours. Philippe qui à caufe du grand brouillard ne s'e- 
ftoit préparé a rien meins qu'à la bataille » & avoit envo- 
yé la plufpart de fon armée au fourrage > demeura quel- 
que tems qu-'il ne fjavoit à quoy fe refoudre. EnfiaprefTé 

par 
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par les meffagers qui luy arri voient l'un far l'autre* & ^ 
dcsja par réoairciffement des brouillards voyant fes gens 
f fur une butte la plus élevée de toutes i où ils fe défendo- 
| ient pluftoR par l'affictte du lieu que par la force de leurs 
r armes» il penfa qu'il valoit mieux tout bazarder , que - 
; d'en laitier perdre une partie » à faute de la fecourir. Il y 
envoya donc Athcnagoras Colonel de (es mercenaires, & 
; outre la cavalerie Macédonienne & Theiîalienne> luy 
; bailla tout ce qu'il avoî* de cavalerie eftràngere , refer- 
*■ vez les Thraces* A leur arrivée les Romains furent (i 
• rudement pouffez, qu'ils ne s 'arrêtèrent qu'au fond de 
fa vallée, ht fans la' cavalerie Etoliennc > ileft vraY-fem- 
. blable qu'ils cftoient pour avoir encore pis. AuiE cer- 
j tes cft-cela meilleure cavalerie qui foft alors en toute la 
Grèce. Pour leur infanterie r elle n'eftoit pas fi bonne 
; que celle de leurs yoifms. Cet exploit ayant efté figuré à 
: Philippe plus à foii avantttgequ'iin'eftoit^ Ôc de moment 
r en moment luy eftant rapporté que les Romains a voient 
; prisTerpouvante, & qu'ils s'erifuyoient, ilferefotutde 
; mettre toute fon armée en bataille > avecque prot citât ion 
l néant moins qu'il faifoit une faute, & que letems ny le 
[ Heu ne luy plaifoierït point. Quintius par neceffité piu- 
j ftoft q ue par eleâton r en fit de meftne. Il mit {es Jk le- 
1 pharis àlateftedes enfeignes y Ôt làiffant à la main droite 
S les troupes de referve* prit le bataillon de la main gau- 
; che , & marcha contre les Ennemis > difant à fes gens 
f pour leur donner courage i Que les Macédoniens qu'ils 
i aroient àcombattre > eftoient ceux mefmes à qui malgré 
| tant de montagnes & de rivières qui les couvrqient , ils 
I aroient fait quitter le Pas d'Epire , fle ceux mefmes que 
fous la conduite déSttlpttius ils avoknt autrefois a Siégez 
efforcez au mefme paifcge, Que la réputation feule 4- 
▼oit jufquesâ cette heure-là maintenu le Royaume de. 
Macédoine > & qu'encore s'en faloit- il beaucoup qu'elle 
«e fuft tellô qu'elle avoit efté par le païfé. A la venue 
de Ouintitts & des troupes qu'il amenoitles Romains 
qui eftbient dans ce fond de Valcc où ils avoient efté pouf- 
fez > retournèrent au combat , & eurerr: leur reveachc 
<dc ceux ^qilca avoient fait fuir* Philippe avec fes por- 
f 6 . leurs 
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tcurs de rondache & fa phalange , qui eft ce *ue le s Ma- 
cédoniens tiennent ppur la principale force de leurs ar- - 
mées , s'en va au grand pas vers-les Ennemis , & comman- 
de à-Nicanor, l'un des principaux d'auprès de fa per- 
sonne , de le fuivre avecque le refte de l'armée. Comme 
il fut au haut de la butte, il y trouva des armes Se des 
morts que les Romains' y avoient laiflèz en fe retirant. Ce 
fpeftacjc luy donna une extrefme joye , qui fut encore 
plus grande quand il vit que déjà le combat fe faifoît pro- 
che du camp des Ennemis. Mais en un inftant > .voyant 
les affaires changées , & fes gens mis en fuite , il fut fut 
le point de s'en retourner en Ion camp. Toutefois comme 
il eut confidere que ceux des fiens qui tenoieat ferme , c- 
ftoient infailliblement perdus» s'ils n 'avoient du fecourSf 
& d'ailleurs que luy-mefme ne pouvoit plus Ce retirer 
qu'avec péril > enfin fans pouvoir attendre le relie de fon 
armée , ce luy fut force de hasarder la bataille. Et poar 
cet effet ayant mis a la main droite ceux de fa cavalerie & 
des armei à la légère , qui avoient déjà effé au combat ,il 
donna la main gauche aux porteurs de rondache & à la 
Phalange des Macédoniens, aufquels, parce quelalon- 

fucur de leurs picques eftoit empefchante>il fît command- 
ement de les quitter , & mettre du, premier abord l'epée 
à la main. D'ailleurs il diminua le nombre des rangs, & 
retira dans les files ce qu'il en ofta>pour faire fon bataillon 
, plus long que large, & par conséquent plus mal aiféi 
enfoncer. Il leur fit duffi ferrer les liangs > en forte que les 
hommes & les armes s'entretouchoient. Quintius après 
avoir retiré dans les rangs ceux qui étoient venus du com- 
bat , fit ibnner la charge. Il efl peu fouvent arrivé que 
Ton ait crié au commencement d'une bataille?, comme il 
fut crié au commenpement de celle -cy. Car il fe ren- 
contra que les deux armées firent leur cry tout s la fois.& 
ne hit pas feulement crié par ceux.qui cftoientaux mains > 
mais auffi par les troupes de referve , & encore-plus par 
ceu x qui eftoiént en chemin pour aller au combat. : A la 
main droite , Philippe à caufe du lieu clîevé d'où fes 
gens combatte» nt, avoit de l'avantage , m$ip iUlp gau- 
che fes affaires ailoicnt maL Et mefme une partie de la 

■ , * ' '< ''* 
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Phalange qui avoit efté mife en l'arriere-garde , a- 
yant commandement de s'avancer, ne le faifoit qu'en 
defordre. Le bataillon du milieu , qui fe trouvoit 
le plus prés du cofté droit» regardoit faire ceux' qui 
fe battoient 1 comme fi c'euft cfté chofe où il n-'euft 
point eu d'intereft. La Phalange qui eftoit venue en 
Foule pluftoft qu'en bataille > 6c plus préparée à mar- 
cher qu'a fc batfrc 9 n'eftbit que bien a peine arri- 
vée au haut de la butte > que le.Conful qui fe vou- 
lut fervir de l'occafion > encore qu il vift fes gens 
1 tnal-menex au cofté droit» s'en va l'attaquer, & fait 
marcher devant luy {es elephans» avecque cette ima- 
gination que ceux qui en feroiejit, renverfez , fero- 
lent vray • femblablement courir la mefme fortune au 
\ demeurant. Et certainement la chofe luy reùffitcom- 
j me il fe l'eftoit propofée. l^es premiers rangs s'e- 
I fiant mis en dcTordrc par la frayeur que leur donne- 
| rent ces animaux , en firent faire de mefme à ceux 
qui venoient après eux. D'ailleurs un Mettre de 
\ Camp s'eftant avifé qu'il y avoit moyen de rompre 
j un bataillon d'ennemis qui eftoit à la main droite , 
\ en le prennant par derrière > laifTa cette partie des 
j liens qu'il voyoit avoir de l'avantage , & avec vingt 
compagnies > s'en alla le chercher > & le défit. Les 
[affaires des Macédoniens eftant. de tous coftei en 
' ces . mauvais termes > il y avoit encore un autre in- 
convénient pour eux > c'eft que leur Phalange > & 
[ pour avoir des armes fous lefquelles elle ne le pou- 
j voit prelque mouvoir , & pour fe trouver aflail- 
| lie de ceux mefmes qui venoient de fuir devant el- 
le » ne pouvoit aller où la neceffité l'appelloit. A- 
vec tout cela le lieu ne leur eftoit pas favorable > 
pour ce que pendant qu'ils avoient donné la chafle 
I aux Romains , qui leur tournoient le dos > ils avo- 
| ient abandonné le haut de la butte aux Ennemis > qui 
f s'en eftoio*>$. faifis par derrière. De cette façon a- 
j yant affaire .#àà deipc lieux, & ne pouvant pasenten- 

* arc partout ;$ il en demeura une partie fur la place» 

• i'aur^ jttifrjis/ armes fiç s'enfuit. Philippe quiavecquç 
\'*7.:">k.' -\ . quel- 
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quelques gens de pied & de cheval eftoit monté fur la 
plus haute de ces butes pour confiderér ce qui (e faifoit à 
la main gauche ; comme il rit tous fes gens en fuite » $C 
que de quelque part qu'il fe tournait» il ne paroiflfoit que 
les armes & les enfe ignés des Romains , il fe retira luy~ 
mefmc hors dû combat. Quintius qui alloit après les fu- 
yars > ayant veu les Macédoniens haufler les picques , & 
n* fgachant que ce cela vouloit dire» s'arretta tout 
court » puis ayant appris que c'eftbit une fene que ceux 
de cette nation a voient accoutumé de faire Tors qu'ils, fe 
▼ouloient rendre , il eut opinion de les fauver. Mais les 
foldats qui ne fçavoient > ny que l'intention des Macédo- 
niens fuft de«dcmâhde r r ia vie > ny que la volonté du Gé- 
néral fuft de la leur donner > fe ruèrent fur eux fi furieulè- 
ment » qu'il n efchapa de leurs mains que ceux que la fai- 
te en avoit pu garantir. Philippe à bridç abat u c'Cetetrii 
âTcmpét êcfcjournaunjour à Gbnncs pour recueillir 
ceux qui feroient efchapez du combat. Les Romains 
eftant allez an camp des Ennemis pour lepiller > trouve* 
rent que la diligence des Etolicns les avoit délivrez de 
cette peine. Il mourut en ce combat hurt mille des 

Sens de Philippe , & en fut pris quinze cens. TLes 
.omains y en perdirent environ ferit cens. Antiatequi 
toujours fait les chofes demeftu ement plus grandes 
qu'elles ne font* dit que Philippe y perdk quarante mil- 
le hommes. Quant aux prifonniers » il y va plus retenu. 
Il n'en met que cinq mille fept cens> fc deux cens Soi- 
xante & une en feignes perd lies. Cbiidius fait le nombre 
des morts de trente deux mille > & quatre mille trois 
cens prifonniers. De moy j'ay fuivy Polybe, qui en 
toutes chofes > mais particulièrement aux affaires de 
Grèce > parle pertinemment de ce que les Romains y ont 
fait. JPhîlippe ayant raflfcmblé ceux qui diffipéz parles di- 
vers accidens de la bataille l'eftoièrit venutrower > & a* 
yant envoyé à Lariffc bru fier fes memoires>de peur qu'ils 
ne fuilènt veus des Ennemis > fe retira en Macédoine. 
Quiatius après qu il'eut vendu une partie des prifon- 
niers & du butin , & donné Tautreaux foldats >s*en alla 
âJLtrifTe, n'ayant pas encore nouvelles aflc»rées> nyde 

quel 
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quel coftc Philippe avoit tiré > ny quelle pouvoit eftre foj 
intention. . . 

4. Là vint un Hérault delà part de Philippe luy de- 
mander une fufpenflon d'armes pour emporter fes mort4> 
mais en effet c'eftoit pour obtenir un lànf-conduit aux 
ÂmbafTaacurs qu'il luy vouloit envoyer. Quintius luy* 
accorda l'un & l'autre > & chargea le Hérault de luy dire 

3u'il euft bon courage. Cette civilité ne fut pas au gouft 
es Etoliens * qui desja commençoient de murmurer. Ils 
fc plaignoient que depuis la bataille * Quintius avoit 
change d'humeur > qu'auparavant il n'y avoit affaire» 
grande ny petite > donf il ne communiquât avec fes al- 
liez;, & qu'à cette heure, dequoy qu!u fuft quertion» 
ils n'eftoient jamais appeliez au confeil. Qu'il raifort 
toutes chofes de luy-mefme, & desja cherchoit de s'o- 
bliger Philippe en particulier. Que lesEtoliens àvoient 
eula principale part des travaux & des périls de la guer- 
re , ôc que les Romains en vouloient avoir tout le profit. 
Et fans mentir , ce qu'ils difoient defon refroid iflement 
en leur endroit > eftoit bien véritable , mais la caufe qu'ils 
en foupçonnôicnt ne l'eftoit pas. Quintius avoit auffi 
peu d'inclination à l'avarice qu'homme du monde. Ne- 
antmoins ils penfoient que ce qu'il ne les honoroit pas 
comme de couftume , fut qu'il vouloit obliger Philippe 

I>ouren tirer des prefens , ©t c'eftoit qu'il s'oftenç^it de 
es voir infatiables , & ne pouvoit fouffrir qu'ils s'attri- 
buaflènt le gain de k bataille , comme ils faifoient avec 
des paroles fi prefomptueufes , qu'il nteftoit pas poffiblc 
delesoiiir fans en eftre importuné. Il prevoy oit d'ail- 
leurs que n* Philippe eftoit mort , & la puifiàncc des Ma- 
cédoniens deftruite > il faloit que la Grèce tombaft en la 
domination des Etoliens. Voila pourquoy tout exprés 
il faifoit plufîeurs chofes pour diminuer leur crédit > & 
humilier leur vanité. On avoit accorde' quinze jours de 
trêve à Philippe , & pris lieu pour traiter avecque luy. 
Devant que le tems expirât, Quintius appel la tous les 
Alliez au confeil > pour avoir leur avis fur les conditions 
de paix qu'il de voit impofer a Philippe. Aminander dit 
en un mot> qu'il fakit fi bien, faire upaix> que lers que 

l'tr- 
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l'armée àç% Romains feroit retirée , la Grèce demeu- 
rât aiTcz forte pour conferver d cllc-mefme la paix & 
fa liberté. Les Etoliens ne parlèrent pas fi honnefte- 
tnent. Apres quelque préface de belles paroles > ils 
dirent à Quintius qu'il faifoit cp qu'il devoit de com- 
muniquer les délibérations de la paix à ceux qui avo- 
ient efté fes compagnons de la guerre ; mais qu'il fe 
trompoit manifeftement s'il croyôit que les Romains fe 
pufiènt afleurer de la paix, ny les Grecs de leur liber- 
té » que Philippe ne fuft hor t s du monde > ou pour le 
moins hors de ion Royaume ; qui eftoient deuxehofes 
tres-fai fables > fi Ton fe vouloit fervir de l'occafîon. A 
cela Quintius refpondit» que véritablement leur opi- 
nion eftoit conforme à leur humeur, & qu'en toutes les 
conférences il ne s'eftoit jamais parlé de paix i qu'ils 
n'euflènt tousjours efté d avis de faire la guerre à toute 
extrémité > & de ne fc defarmer > que le party contraire 
ne fuft ou mort ou ruiné; mais qu'ils fe dévoient fouve- 
nir , que les Romains ont tousjours fait profeflion de 
pardonner à ceux qu'ils ont vaincus > dont l'exemple c- 
floit memorableen la paix qu'ils avoient accordée à Han. 
mbal & à ceux de Carthage ; Que pour ne parler que de 
Philippe; ils avoient pi uficur s fois traite avecque Ummais 
jamais ils n'avoient fait mention de le depouedç/r de fon 
Royaume. Que fi à cette heure il avoit perdu une ba- 
taille > ce n'eftoit pas à dire qu'il le falluft exclurre de tou- 
te réconciliation ; Que tant que les Ennemis aurokfil 
l'efpéc à la main , ulcurfaloit faire la guerre ubonef. 
cient ; mais que depuis qu'ils eftoient par terre , il n'ap- 

Î)artenoit qu'à des ames'lâcrjcs de leur mettre le pied fur 
a Çorge; Que la Grèce avoit jaloufie des Rois de Ma- 
cédoine, mais que fi une fois ce Royaume & cette na- 
tion n 'eftoient plus au monde > ce que, la Grèce crai- 
gnoit d'cuxi elle l'auroit à craindre dcsThraces ; des 
Illyriens & desGalates » qui eftoient toutes nations très* 
puiffantes > & dcfquelles il ne faudroit jamais efperer 
ny pitié ny courtoific 5 Que les Grecs doivent pren- 
dre garde , que fe voulant garantir dés incommodités 
qu'il* avoient à leur porte * ils ne fiffcnt ouverture 
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1 d'autres qui les fafcheroicnt bien davantage , & dont 
il ne leur feroit pas fi aifé de fe développer. Phaneas 
Prêteur des Etoliens l'interrompant , & proteftant que 
fi Philippe échapoit «n cette occafion , il ne faloit point 
douter qu'au premier jour il ne reprift les armes , & 
ne donnait plus d affaires que jamais : Quintius lui ré- 
pliqua ; nous ne fommes pas icy pour crier > nous y 
lbmmes pour délibérer. Nous donnerons à Philippe des, 
conditions de paix qui le garderont bien de recom- 
mencer la guerre. Le lendemain que leur délibération 
fut ceflee , Philippe s'eftant rendu au Pas de Tempe , 
oui eftoit le lieu del'afîignation , les Romains au bout 
de deux jours y arrivèrent > & avec eux un grand nom-' 
f>rè de leurs Alliez. En cette conférence Philippe ayant 
mieux aymé biffer volontairement tout plein ae chofes» 
fans lefquelles il fçavoit bien qu'il ne pouvoit avoir la. 

Ï>aix > qu'après les avoir conteftées , eftre contraint de 
es accorder > déclara que de tout ce qn'avoient defire 
les Romains , & de tout ce qu'avoient demandé les Alliez 
la dernière fois qu'on avoit traité > il s'en remettoit à 
ce qui en feroit ordonné par le Sénat. Il fembloit bien 
qu'une fourni lîion û grande devoit fermer la bouche à 
ceux-mefmcs qui Juy eftoient les plus mal affection- 
nez. Neantmoins le mefme Phaneas n'y ayant pas ua 
\ des autres qui refpondift mot, s'adreffa à luy, & luy 
dit: A quoy tient-il , Philippe , que vous ne nous ren- 
| diez Pbarfaie , LarifTe, Cremafte, Echin, & les The- 
bes de Phtie ? Philippe luy ayant refpondu, qu'il n'em- 
pcfchoit pas qu'ils ne les prilïent , il y çut aifpute en-. . 
tre Quintius & les Etoliens pour le fait de Thebes- 
Quintius pretendoit que par droit de guerre cette Vil- 
le appartenoit au Peuple Romain, dautant que lors que' 
les chofes eftoient encore en leur entier, leseftant allé' 
j prier de vouloir eftre fes amis en un temps où ils le pou- 
1 voient faire fans courir fortune , & aiarit tout exprès fait 
f cfloigner fon armée, pour ne leur donner opinion qu'il 
i vouluft rien avoir d'eux que ce que leur propre fentiment 
1 leurconfeilleroit, ils avaient préféré leparty de Philip-' 
pcà celuy des Romains. Phaneas fouftenoitque par le 
i ' , ' traité, 
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traite» ce qu'ils a voient eu devant la guerre , hm <fe* 
▼oit cftre rendu par la paix > & qu'il avoit cfté conve- 
nu entre eux > que des chofes gagnées > celles qui fc 
pourroient emporter ou emmener > appartiendroientaut 
Romains ; les autres , comme les terres & les Villes* 
démeureroient auxEtolicns. La réplique de Quinnmi 
fut y que les Etoliens avôient les preftiiers cohtrere* 
nu au traité, lors qu'abandonnant lés Romains î\$ s'e* 
ftoient jettez au party de Philippe , que qttand cela fie 
fer oit pas > en matière de conqueftes , les chofes ne ft 
pratiquent jatnârs d'autre façon > & que po\ir le rejgarl j 
Ses Villes de Tbeflalïe , elles s'eftoient volontairement' i 
données au Peuple^omain. Ces raifons furent gehert- ; 
lement approuvées de tous les Alliez. Lès Etôhensfo- ! 
,rent feuls qui témoignèrent^ en éïtfe mal fatisfaifc* k 

£ar leurs bizarreries Sien-toft après s'af tireterit fur ici 
ras une guerre qui les accabla de toutes forres de cak* 
mitez. L'accord avec Philippe fut, ou il baillerait foû 
fiisDemctrius> & queljjues-uns de les amis en ôftage» 
pay croit fix vingts mille efeus? & pour le furplos de- 
pùteroit a Rome vers le Sénat ; Qu'à cette fin fl y a* ' 
roit trêve de quatre mois; que nie Sénat ne vouloir 
point de paix , on rend roit à Philippe fes oftages & ftm 
argent. Ce qui faifoit prçffer la conclufioû de la pait 
a Quintius > c'eftoit qu'il avoit dé bons avis qu'Air- 
tiochus fc preparoit à la guerre» & vouioit paflèr en 
Europe. 

f . Au mefme tems » & félon quélques-utls > le mefrirt 
jour que Philippe perdit fc bataille dés Cynocéphales» 
Andrpfthenes l'un de fes Lieuteriàns fut défait par les 4 A- 
chayèns prés de Corinthe. Philippe quiavoit fait côïttpfc 

3ue ectre Ville lui feroit une Citadelle pour tenir eribri- 
e le refte des Villes de la Grèce» aiant tait venir à luy Ici 
principaux hâbitans 1 fous couleur de traiter avec eux do 
nombre de Cavalerie qu'ils lui pourroient fournir en cet- 
te guerre, les avoit retenus pour lui fervir d'oftages > & 
déplus, outre la garni fon ordinaire qui eftôit de treize 
censhommes>dont il y en avoit huit cens Macedoniensiil 
Savoir envoyé de fucroifi mille autres Maccdomens,dou- 
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iecensllljriens) huit cens Thraces&CandiotSi Peu- 
ples qui fervoient différemment en l'un & en l'autre 
party. Outre teut cela > Androfthcnes avoit mille Béo- 
tiens 1 * Thcffaliens & Acarnaniens* tous portans ron- 
daches > dcfquels & d« la jeuneffe de Corinthe aiant mis 
enfembîc jufqu'à fïx mille combat tans , il ne cherchoit 
eue l'occafion d'en venir aux mains. Nicerâtus Prêteur 
û'Achaye , qui en gens de pied 8c de cheval n'avoit que 
deux mille hommes > & lefquels encore n'avoient gar- 
de d'eftre fi bons foldats que ceux des Ennemis , n*ofoit 
monftrer le nez hors des murailles de Sicyonne. Les 
troupes d 'Androfthcnes > autant l'Infanterie que la Ca- 
valerie, alloient ordinairement courir fur les terres de 
Pellenc, Phlionte & Cleonées, & quelquefois mefme 
donnoient jufqu'aux portes de Sicyonne , reprochant $ 
ceux de la garnifon qu'ils leur faifoient garder la cham- 
bre. Qui plus cft, Androfthcnes avait quelque nombre 
devaifleaux, avecque lefquels il pilloit toute la cofte 
d'Àchaye. Nicerâtus ayant confiderc que pour le mé- 
pris que les Ennemis faifoient de fa foibleflc > ils ne 
marchoient jamais qu'en defordre > s'imagina qu'il y a* 
▼oit moyen de leur donner fur les doigts. Il avertit 
donc fecrettement ceux des Villes voifines de fe trou- 
ver à certain jour « Ajpelaure en Stymphalie , avecque le 
plus d'hommes qu'il leur feroit poffible. Si-toft qu'ils y 
eurent fatisfait » il part à l'heure mefme » & paflant Par 
les confins de Philonte > arrive de nuit à Cleonées» (ans 

Îueperfbnne fe doutaft de ce qu'il avoit envie de faire. 
I avoit cinq mille hommes de pied > d'entre lefquels il 
prit ceux qui eftoient armez légèrement > & avec trois 
cens chevaux les envoya reconnoiftre en quelle partiel 
Ennemis fer oient allez courir. Androfthenes qui ne fça- 
voit rien de cette aflemblcefe loge fur la rivière de Ne- 
née» entre les terres de Corinthe & de Sicyonne. Là 




uees Nicerâtus a l'heure même ait partit une bonne trou* 
pc de fes mercenaires pour aller gagner un bois où il 

faloit 
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faloir pafler pour entrer fur les terres de Corinthe» îc 
faifant fa Cavalerie â la tefte des enfeignes > divife ce qu'il j 
avoit de refteen deux troupes. En l'une il met ce qu'il 
avoit drcefte de mercenaires » & ceux-qui etoient arraei | 
légèrement , en l'autre ceux qui portoient des rond*- 
ches > &en cet équipage s'en alla chercher les Ennemis, j 
Iln'eutgûeres fait de chemin qu'il les rencontra ; Infan- 
terie» Cavalerie, & particulièrement les Thraciens, ca 1 
l'eftat qu'il defiroit > c*eft-à-dirc épars & débandez>com- 
me gens qui ne croyoient pas avoir occafion de penferi 
foy. H fc jette fur les plus avancez. Ceux qui eftoient 
moins éloignez de leur Camp» curent loifir de s'y retirer» 
& y donnèrent l'alarme. Ce fut une merveille à. Androft- 
henes de voir jufques 1 Cleonées ceux que jamais il n'a- 
voit veu fortir de Sicyonne plus avant que les coftauti 
qui font auprès de leur porte » & encore eftoit-ce chofe 
qu'ils n'avoient faite que bien peu fouvent. Il envoyé 
donc un trompette pour faire revenir ceux qui eftoicnf 
a la campagne , commande à tout le monde de prendre 
les armes & fortant lui-même û la hafte affez mal accompa- 
gné » fe va ranger en bataille au bord de la rivière. Le Te- 
fte de {es gens n'aiant eu loifir ny de fe mettre enfemblci 
ny de s'équiper , tournèrent le dos à la première charge 
qui leur fût faite Les Macédoniens furent ceux qui en 

flus grand nombre le rendirent auprès des Enfeignes. 
it certes ils firent fi dignement que l'on fut long-tcms 
en doute â qui l'avantage Jemcureroit. Enfin» comme ils 
fe virent abandonnez de leurs gens > aflaillis de deux co-, 
ftez» en flanc de ceux qui étoient légèrement armez» & 
en tefte des porteurs de rondachc» les affaires n'allant pas 
bien pour eux » après avoir reculé quelque tems ils tour- 
nèrent le dos tout à fait. La plufpart fans s'arrefter cnlenr 
camp» pour le peu d'cfperance qu'ils avoient de le pou- 
voir détendre s'en allèrent droit à Corinthe. Niceratus 
les fit fuivre par {es mercenaires>& quand & quand envo- 
ya.fa cavalerie avec le fecours desThracicns charger ceu* 
qui eftoient allez ravager fur les terres de Sicvonne, 
Ils firent les uns & les autres fi bien > qu'en ces'dcux en- 
droits il ne mourut pas moins d'hommes qu au lieu, du 

» coin- 
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jfcombat. Ceux qui avoient couru du cofté de Pellene & de 
Phlionte , les uns revenant en defordre > comme gens 
jtii ne fçavoiçnt rien de ce qufétoit arrivé» s'allèrent 
jetter ignoramment dans les Ennemis » qu ils prenoient 
pour eftre de leurs gens ; les autres qui par les alle'es & 
venues qu'ils vôyoient faire ernmy les champs » fe dou- 
tèrent de ce que c'eftoit » ayant pris party qui deçà » qui 
delà , tombèrent entre les mains des payfans > qui ne leur 
firent pas meilleur marché qu'euftent fait les gens de 
guerre. Il mourut en cette journée quinze cens nommes 
des gens d'Androithenes» & y en eut trois cens prifon- 
aiers. *" • * 

6. Devant h bataille des Cynocéphales > Lucius 
Quintius General de l'armée de mer avoit mandé à 
Corfou les principaux des Acarnaniens qui fculs entre 
tous les Grecs cftoient demeurez au party de Philippe, 
& penfoit difpofer les chofes à quelque changement, 
l/affe&ion de ces Peuples à l'endroit de Philippe avoit 
ideux raifons » l'une que naturellement ils ont unefor- 
"tc inclination à garder leur foy ; Pautre qu'ils avoient 
penr des Etoliens»6Vfe hayffoicnt mortellement. Ppur 
Mi délibérer» il y eut une affcmblçe tenue à Leucade. 
Tous les Acarnaniens ne s'y trouvèrent pas » & ceux qui 
«■y .trouvèrent ne furent pas tous dune opinion. Neant- 
flioins les Magiftrats &lcs principaux s'en eftant fait ac- 
croire > il fut ordonné que l'on s'allieroit avec les Ro- N 
»ains. Comme c'eftoit chofe contre l'avis de la plus 
grande partie de ceux qui y avoient efté prefens , aufli 
depUjt-elle généralement à tous ceux qui ne s'y eftoient , 
point trouvez. Cependant que le Peuple murmuroit de 
cette violence» deux des principaux du Pays, Andro- 
cles & Echidcmus » qui arrivèrent de la part de Philip- 
pe > firent non feulement caflèr l'ordonnance faite en fa- 
veur des Romains» mais auffi condamner comme traîtres» 
Archelaiïs & Bianor qui en avoient efté autheurs » & 
depofer le Prêteur Leùxidas qui en avoit fait la propofï- 
tion, Là-deffus les condamnez prirent une refolution té- 
méraire » qui toutefois leur reuflît. Leurs amis leur 
confeilloicût de s'accommoder au temps » & fe retirer à 

Cor- 
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Corfou vers les Romains. Contre cet avis ils s'alkre 
prefenter au Peuple > en intention ou de faire leur j 
ou de foufFrirtout ce «qui leur pourroit arriver. C 
me ils furent arrivez en raflèmbléc » il s'y fit prcmie 
ment un bourdonnement de voix , pour la merveille < 
donnoit leur a&ion à tous les alîiftans > ôtbicn-tofli 
prés un profond filcnce > pour la pitié que faiioitlaco 
paraifon de leur dignité paflee avec leur roiferc prefo 
te. Leur ayant elle donné congé de parler > ils cor 
mencerent leuf harangue en termes de fupplians Mal 
cpmmc ils furent plus avant en matière » & qu'ils vi* 
rént ù. leur jufti fiction » ils parlèrent avec la hardie 
accouftumee aux perfonnes innocentes > & partant ju 
qu'à fé plaindre cux-mefmes , dirent tout haut qu'à 
les avoit injurieufement & cruellement traitez. Lcul 

Îtaroles firent un tel effet fur l*efprit des auditeurs , qa 
ur le champ on révoqua leur condamnation : & néant 
moins il fut arrefté que l'alliance nouvellement faite i 
yec les Romains n'auroit point de litu x & que 1*q 
reviendrai t à celle de Philippe. C'eft ce qui futrefa 
à Leucade » Ville capitale d'Acarnanie , en laquelle 
tiennent ordinairement les Etats Généraux de la P« 
Vince. Comme Lucius Quintius eut la nouvelle de ce 
te révolte, il partit de Corfou» & avec ce qu'il avo 
de vaiflèaux > s'en vint prendre terre auprès de Ld 
cade > en un quartier qui s'appelle Hereon. De là \ 
vec toutes fortes de machines de batterie » il s'appr 
cha de la Ville » croyant que la feule peur de fa pn 
ience rangerott incontinent les habi tans à faire cequ' 
defiroit. Comme il les en vid fortefloignez > il comme 
ça avec mantelets & gabions à gagner le pied de la mi 
raille» & fc préparer à la force. Toute l'Acarnamee 
&uée entre l'Etolie & l'Epire » vers le Soleil coi 
chant Scia mer de Sicile. La Lcucadic cft aujourd'bi 
une Iflefepârée de la terre ferme par un fpfle fait à 
main» où la mer cft guéable en beaucoup de lieux; ma 
alors elle tenpit à l'Acarnanie par une langue de te 
re d'environ cinq, cens pas de long » & fix vingts de 
large. C*eft en ce détroit qu'eftauuela Ville de Leu- 

cadci 
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I fitde > partie attachée contre le pendant d'une petite 
; fnoniagne » qui regarde l'Acarnanie , & le Soleil levant» 
î partie eftendue en une plaine le long du trajet qui fait 
il feparation de la Leucadie & de l'Acarnanie. De ce 
cofte-là 1 pource que l'eau y eft extrêmement bafiè» 
v&auffi platte que celle d'un eftang , & d'ailleurs que 
h terre y eft fi facile à remuer 1 qu'il n'y a forte d'ou- 
vrage que les affiegeans nen puiflènt faire ; en quel* 
juc façon que l'on attaque Leucade , il n'eft pas mal- 
aife de l'emporter. Aufli & par la fappe» & par la bat- 
terie) il y avoit desja beaucoup d'ouvertures a la mu- 
caille. Ncantmoins aux grandes commoditez que ceux 
de dehors avoiènt d'entreprendre > ceux de dedans op- 
jÇofoicnt tant d'afliduité à reparer les brèches, & tant 
%. courage .a rc pouffer les aflauts » que véritablement 
3$ defendoient pluftoft les murailles > que les murail- 
les ne les defendoient, Ce qui en fit avoir meilleur 
ipurche aux Romains » fut que par 1* intelligence de 
Certains bannis d'Italie» qui s'y eftoient habituez» ils 
jturent moyen de faire couler des gens dans la forte- 
jrefle , & de la fortereflè dans la Ville. Cela ne s'e- 
ffbnt pu faire qu'avecque beaucoup de bruit » les ha- 
muns coururent auffi toft fe mettre en bataille à la 
jpltcc du marché » & y fouftinrent quelque tems » non 
Jnoifts courageufement qu'ils eftoient furieufementaf- 
fcllU. Mais enfin Quintius avec un grand nombre 
, d'hommes qui entrèrent ou par des échelles > ou par 
I Ici ruines de la muraille» les eftant venu enclorrepar 
i derrière, les uns furent tuez fur la place» les autres 

ritterent les armes » & fe rendirent aux viûorieux* 
Quelques jours de là vint la nouvelle de la batail- 
le des Cynocéphales » qui en fit faire de mefme au 
jïcfte de l'Acarnanie. En ce mefme tems » comme fî la 
L&rtuoe par une concurrence de toutes fortes de mal* 
lfcurs euft cherché d'avancer la ruine de Phiilippe» 
eeox de Rhodes fe refolurent de luy ofter h Perée » 
ç»i eft une contrée en terre-ferme » laquelle par le 
pafle leur avoit appartenu. Ils en donnèrent la corn- 
million a Panfiftrates leur Prêteur > fiç pour cet effet 

luy 
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lu y baillèrent deux mille fept cens hommes de f»ied> do«t 
il y eh avoit: huit cens d' Achaye > & le refte de toutes for-* 
tes de nations» comme Galates>Nifuete$>TamicnsjAr^ 
cens en Afrique > & Laodicéens en Aftç. 

7. Avec ces troupes Paufîftrates s'alla camper au ter» 
roir de Stratoniccc, & devant que les gens de Phili(M 
pe en euflent le vent > fe faifit d*un lieu fort avantagea^ 
qui autrefr is avoit efte entre leurs mains. Là tout à proi 
pos Theoxenc amena aux Rhodiens un renfort de cent 
chevaux > & mille hommes de pied > que pour cet ef- 
fet ils avoient envoyé' quérir en Achaïc. Dinocratcs Lieu- 
tenant de l'armée de Philippe > ayant envie de recouvre! 
cette Place > s'en alla du commencement chercher le* 
Rhodiens en leur camp > puis tout auffi-toft ref/ournj 
devers Aftragon , qui eil un autre fort au meftrte ter- 
roir de Stratonicéc , pour y ramafler les garnifons qu'il 
avoit aux lieux d'alentour. Cela fait > & ayant mefrac 
tire de, Stratonicée le fecours qu'il avoit eu dcsTheûV 
liens > il prit fon chemin vers Alabande > avec fon pre* 
" mier defïèin de rencontrer les Ennemis. Les Rhodien* 
ne reculèrent point i> de forte que les Macédoniens s'e* 
fiant approchez > on ne fut gueres fans venir aux nwind 
Hinocrates à fon cofté droit mit cinq ccnsNlacedonicns* 
au gauche ce qu'il avoit d'Argiens ; & au milieu Ici 
hommes qu'il avoit tirez des garnifons > qui eftoient Ca* 
riens pour là plufpart. Sur les ailles il mit les gens de 
cheval. Les Rhodiens à leur main droite mirent avee 
ce qu'ils avoient de gens du Pays i le fecours que la Can- 
die & la Thrace leur avoient envoyé' ; à la gauche leurs 
eft rangers entretenus > qui eftoit une Infanterie merveil- 1 
leufcmcnt bonne, au milieu un gros compofe de toutes 
les nations qui les affiftoient* aux aifles ce qu'ils ayo-j 
ietit de Cavalerie & de gens armez légèrement. Le pre- 
mier jour les armées * qui n'eftoient feparées que d'un 
ruiiTeau, & encore bien petit » furent en prefence l'une j 
de l'autre > & après s'eftre {alliées de quelques coups de 
trait > fe retirèrent chacune en fon logement. Le lende- 
main les uns & les autres e (tant revenus au mcfme lieu > 
& en mefmc ordre} la bat aille fe donna plus furieufe» 

qu'a- 
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a *avec apparence on ne devoit l'attendre de fi peu de 
as > n'y aiant pas de chaque cofte plus de cent chc- 
ux , & trois mille hommes de pied. Comme leur nom* 
bre & leurs armes eftoient femblables > au (H eftoient 
prs courages ckicurs efperances. Les Achay ens furent 
s premiers quipaflerent le ruhTeau > & allèrent charger 
lAgriens. Apres eux pafla le gros. Le combat dur* 
ng-tems fans avantage d'une part ni d 'autre. Les mille 
enayens firent reculer quatre, cens hommes qu'ils a- 
toient devant eux > & alors tout le collé droit commença 
1 ; ployer. Quant aux Macédoniens , tant qu'ils ne fc 
'Dgcrent, il n'y eut moien de les rompre. Mais comme 
icofte gauche > n'aiant plus rien qui les couvrihS ils 
ébranlèrent pour tirer fur les Ennemis , que de çofté ils 
yoient venir à eux , ils firentee mouvement avecquel- 
pe trouble* du trouble ils yinrent en defordre > & enfin, 
urnerent tout à fait le dos > a fauve quipeut > s'enfui-* 
ut à B argiles : Dinocrates s'y retira aufli. Tant que le 
ut dura, les Rhodiens continuèrent la chaffe. La huit 
fit revenir au logis. On demeure d'accord , que 
de ce pas ils fuflènt allez droit à Stratonicée > on 
ar eud ouvert les portes. Mais s'eftant amufez a re- 
rendre quelques Chafteaux & petites Places de lape- 
fc y ils perdirent cette occafton. Cependant fa garni- 
ra aiant eu du tems pour fe raflêurer > & bien-toft après 
Dinocrates s'y citant jette avec ce qui lui eftoit de- 
meuré de la oatajHe > la Ville fe trouva en tel eftat» 
Bne depuis > quelque fîegc & quelque batterie que l'on y 
îft> il fut irapoffiblc de la r'avoir, jufques à ce que par 
[le traite de paix les Romains la retii erent de Philippe , & 
| en firent un prefent aux Rhodiens. C'eft i peu prés ce qui 
fd'unmcfmctémsfe paffoiten Theflalie, cnAchaye> & 
icnAfie. 

f S. Philippe aiant nouvelles que les Dardanicns eftoient 

entrez fur les terres > & ravageoient la haute Macedoinct 

encore que de quelque cofte que lui & fes Licutenans fe 

[ tournaient , ils euffent tousjours la fortune contraire; 

[ ncantraoins , jugeant qu'il lui valoitmieuxfe perdre que 

denefe conferver pas la Macédoine , il fit proropte- 

TomcVl. G ment 
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ment ànc leVée de ût mille hommes de pied , & fix cetf 
chevaux » 8tavec cela s'en alla fùrprendre les Enncmtf 
auprès de Stnbes en Pelagonie. lien demeura une bomâj 
partie an lien du combat ; mais le pins grand meurtre 
fé fit emmi les champs , de ceux qui citaient allez à là pi- 
core e. Ceux quifè trouvèrent afTci loft , pour rTettri 
point obligez a fe battre , n'eftimerent pas qu'il fùir*pr« 
jjos de venir chercher noife > 8c lànstircr l*efpée s'en frf 
tournèrent de bonne heure en leurs marions, railippepi 
dét exploîc > où H fut traité de la fortune autrement ar*™ 
iï*avoiraccouffumé > aiant remis le cceuT à fes gens , fc; 
tira à Theflâlonique. 

9. Ils'cftoit rencontré fort à propos pour les Romain; 
«|ne Iots qu'il leur fallut avoir it guerre contre Phinffl* 
celle qu'ils avoient contre Carthage eftoit terminée. Ma 
ce leur fut encore meilleure fortune > tjue lors qu'A» 
tfochas fc mis à brouiller eh Syrie » ils avoient rd 
Wiilîjppe a la raifon. Car Outre qu'ils eurent meilleur nuri 
die crun Ennemi feul> qu'ils n enflent eudedeuxcûfc 
bit y il eftoit indubitable que la furie ufe révolte » 
«ru mefme temps s*eftoit feite en Efpagne , leur 
toit tailler de la befbgnc. Antlochus » qnil'Eftépi 
cèdent avoit pris toutes les Places qu'avoit Ptolott 
en la Celœfyrie > s'en eftoit allé pafler rHy ver en Ànti 
che > mais pour cefa il n'en eftoit pas demeuré plus 1 
repos. Iî avoit levé deux pu f flan tes armées > Furreti 
mer > & l'autre de terre. Comme le Printemps fi 
venu» il bailla celle de terre d fes deux fils Ardues i 
Mithritades , & leur commanda de Palier attendre ï Sa 
des. 1>our lui , il prit celle de mer , qui eftoit de tro» 
cens vaiflèaux 1 tant grands que petits , & s*en alla te*^ 
à teïre le long des coftes de Cflicie>& defCarie , en pa 
pour tafter le pouls aux Villes que Ptoiomée y avofl 
& en partie pour affifter Philippe » qui alors n'eftoij 
pas encore entièrement ruiné. Certes les Rhodier 
ont en beaucoup d occafîons generêufcmcnt témoig 
leur fidélité au party des Romains , & leur affection a laj 
liberté de la Grèce: mais de toutes leurs actions , celle qafj 
aie plus d'éclat,' c'êft qu'en un tems où iU voy oient 1 

une' 
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«rtgaerre fi dangereufe prefte à leur totoberfûrles bras» 
ils envoyèrent vers Antiochus lui déclarer > que fifoa 
innée paflbit au deçà de la Nefelide > qui cft un Pro- 
nontoire de Cilicie > renommé pour un ancien traité qui 
T fat fait avec les Athéniens y ils froient au devant de luit 
ÏJtfemcttroienten devoir de le combattre +- non qu'ib 
pi vonfcnênt du mal ? mais de peur qu'il ne fe joignift i 
ÎPkilippe > & qu'enfemble ils n'empechaflent le deflem 

Ïi'avoicnt les Romains de remettre la Grèce en liberté», 
fltiochus avoit pris Zephy non > Soles» Àphiodyûade» 
*Corique y & Selinonte au delà d'Anemurion > qui eft un 
Wre promontoire de Cilicie y & généralement toutes Ici 
petites Places de cette code ou de gré ou de crainte 
jlfcftoient rendues à lui. Cor acefion fcul > contre ce qu'H 
fjren ctoit promis > avoit eu la hardiefle de lui fermer 
(fes portes, &l'avoit : obligé i laffieger. Il cftbit devant* 
les battoit > lors qu'il ouït les Ambaâàdeurs des ' 
lodiens. Le meflàge qu'ils lui faifoient > avokdel'ai- 
r anezpour lepiquer. Toutesfois il n'en fit point dé 
lant. Sa réponse fut > qu'il envoyeroit à Rhodes 
oavelkr l'amitié que de tout temsiui &les Gens avo* 
teucs avec eux ; C^gc pour (k venue, ils n'enpriâènt 
int d'allarme » que ni eux ni les leurs n'en Recevraient 
eun dcplaifir ; Quant aux Romains > qu'ils eftoient fes 
" i » & qu'il ne feroit rien contr'eux ; Qjje fes Ambaf- 
ursnciàtfojént que" revenir de Rome » d'où ils luy a- 
bktkt apporté des déclarations du Sénat les plusbono* 
W>Ies> âc des réponfes les plus gracieufes qu'ù euft feev 
jiefirer. Et certainement ce qu'il diibit .pour ce dernier 
point , étoit véritable y dautant que les Romains > qui 
«Foient idore encore Â faire à Philippe ? vouloient mena- 
jpr Antiochus , & faire autant qu'il leur feroit. pof- 
«ble , qu'il n'euft aucune occaiton de remuer. Pen- 
dant que les députez d* Antiochus cftoient à Rhodest* 
jb nouvelle de la bataille des Cynocéphales y arriva, 
le ofta aux Rhodiens toute la peur qu'ils pouvaient 
r aroir d' Antiochus. Leur refolution fut d'aller combat- 
tre fon armée de mer. Mais pour cela ils ne témoignè- 
rent pas moins le foin qu'ils a voient de conferver la li- 
G z bette* 
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berté des Villes de Ptolomée > qu'Antiochus eftoitH 
le poinô d'attaquer. Aux unes ils envoyèrent des ha 
mes > aux autres ils donnèrent des avis. Et ce que i 
Caunicns , Myndiens > Halycarnafliens & Samicns i 
ineurerent libres ; il eft très-certain que ce fut aux Rn 
diens > & non à autres , qu'ils en curent l'obligatâj 
Mais ce font chofes où je n'ay que faire de m'arrefter. 
me fuffit de reciter ce qui eft proprement de la ~" 
re ides Romains. 

io.Enccmefmetems le Roi Attalus> qui de Tl 
où il eftoit tombé malade » s'eftoit fait apporta 
Pergamc, mourut lcfoixante & onzième an de fon î 
Scie quarante- quatrième de fon règne. La fortune c 
tes n'avpit donné à cet homme autre chofe qui luy y 
faire efperer une couronne , que fes très-grandes ricb 
fes* Mais les difp enfant comme il faifoit judicieufena 
& fplendidcment tout enfemble y il fe mit en eftat 
pouvoir prétendre à la Royauté > & donna fujet aux 1 
très de l'en eftimer digne. La-deffus lui cftant rd 
un combat contre les Galates , en un tems- où le 
nouvelle venue en Afie les rendoit extrêmement 1 
do u tables > il ne marchanda plus à prendre ouvef 
inent le tikrc de Roi. Et certainement il en eut toi 
jours le courage aufB bien que la qualité. Jamais iil 
fit injuftice à fes fujets > jamais n'abandonna fesl 
liez ; & jamais il ne perdit occafion de taire du 
à fcs ferviteurs. Sa femme le furvéquit ; & avec elle 
de Ces fils , aufquels il laiiîa fon Eftat (î bien affermi , 
jufqu'à la troisième race eux & les leurs en confcrverefltl 
pofleflion. 

11. Comme les affaires d'Ane > de Grèce & de M* 
doine eftoient en ces termes » la guerre de Philippe »*' 
tant que bien à peine ceffée , & pour le moins ce qui ari 
cfté accordé par la paix n'eftant pas encore exécuté > 
s'alluma une grande guerre en Andalôufîe. Heh 
vctui en eftoit Gouverneur > écrivit au Sénat y que Col 
ce Lufcin> deux des principaux Seigneurs du Païs » *\ 
fent pris les armes ; Qu'avecque Colcas il y avoit dit 
fept petites Villes > & avecque Lufcin deux très-grande* 
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Cardonuc&Bardonne, que pour ceux de la cofte» ils 
ne bougeoient encore , mais que leurs voifins remuant» il 
ne fc faïïoit pas imaginer qu Us demeuraflent les bras croi- 
fez. Ces lettres ayant erféleucs au Sénat par le Prêteur 
Sergius, il fut refolu qu'après que la création des Prc 
tcurs feroitfaitcccluy a qui tomberoit l'Efpagné drefle- 
roit incontinent un eftat de ce qu'il eitimeroit neceffaire 
pour y faire la guerre, & en feroit fon rapport au premier 
jour. Environ ce mefme tems lesConfuis furent de re- 
tour à Rome; & ayant fait aflèmbler le Sénat au temple de 
Belione , demandèrent que pour les bons fer vices qu ils 
aroient rendus à la République , le triomphe leur fuft ac 
corde. Les Tribuns du Peuple , Labeo & UrJanius , re- 
mcnftrerent qu'y ayant de la différence aux mérites > ily 
en devoitavoir en la recompenfe , & que pourtant ils rc- 
Queroient que chacun des pretendans cuir à faire ia pour* 
lui te fe parement. Minutius difoit pour fa raifon , que le 
G.ou vernement d'Italie leur eftort efcheu à tous deux en* 

. femble. Cornélius ajouftoit que fon compagnon ôclvi y 
n'a/oient rien fait l'un fans l'autre, & nommément que 

: les Boyens ayant pafTé le Pau pour venir affilier lés Infu- 
briensfic les Cenomans contre luy, Minutius eftoit allé 

| ravager leurs terres, &par ce moyennes avoit con- 
traints de s'en retourner chez eux pour entendre a la 
defenfe de leurs, maifons. Les Tribuns avoiioicnt bien 
a Cornélius qu'il avoit fi dignement fer vy qu'il y avoit 
autant d'apparence de ne remercier pas les Dieux, que 

! de ne luy accorder pas le triomphe. Mais ils difoient 
que jamais homme ayant obtenu le triomphe pour foy v 
n'avoit eu ny le pouvoir ny le crédit de l'obtenir poux 
(on compagnon,, & qui plus eil, pour un homme à qui 
la feule effronterie donnoit la hardiefle de le deman- 
der : Que les combats qu/avoit fait Minutius en la 
Ligurie, n'eftoient que Amples rencontres, & encore 
fî légères, qu'elles nevaloient pas en parler : Qu'an 
contraire il avoit efté rudement battu en laLombardie» 
fie y avoit perdu avec un grand nombre de foldats» 
plufieurs vaiilans hommes de qualité , entre lefquols 
ils nommoient deux Mcftres detBamp, Juventius & 
G ) Cneiu» 
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Cneius frère de Labeo ; que fi je ne fçay combien de 
Villetes & de bourgades s'eftoient rendues à luy » il n'en 
avoit tiré ny oftages > ny aucune autre affeurance; 
<îe forte qu'elles étaient demeurées en eftat d* fc ré- 
volter toutes & quantes fois que bon leur fembleroit. 
Cette difpute entre les Confols & les Tribuns dura 
deux jours. Enfin les Tribuns gagnèrent lettres ufet & 
falut que les Confols fiflènt leur demande chacun a 
fart. Cornélius d'un confentement univerfel emporta 
ce ou'il defiroit. Ceux de Plaifance & de Crémone 1« 
rendirent encore plus favorable, par l'obligation que 
publiquement ils déclarèrent luy avoir» de ce qu'il a- 
voit fait lever le fiege de devant leurs Ville* » & mê- 
me avoit délivré plusieurs de leurs nabi tans qui éto-. 
ientefclaves. entreles mains des ennemis. Minutais qw 
fentit que s'il s'aheurtoit à fon af&ire , il auroit tout 
le Sénat à combattre» fc contenta d'en 'aire niifiraple 
récit, & s'en alla triompher au mont Alban. Iî difoit qoe 
cemme Confid il le pouvoit faire, & <PaiJlci*rs qu'il 
en avoit l'exemple dcpiïi fîeurs grand s perfonnages» oui 
en femblable refus avoieut ufe de fembiable remède. 
Cornélius eftoit encore en P année de fon Confulat, 
quand il fit fon triomphé. It fit porter tout plein d'en- 
feignes & de dépouilles fur les mefmes chariots qu'il 
avoit pris. Pîuueurs Seigneurs de marque y furent me- 
nez , entre Defquels il y en a qui* nomment Amikar 
Capitaine dcCarthagc. Ce qu'il y eut en cette mon- 
tre de plias regard?» fut une troupe de Cremonois 4 
& de Pïaifantjns , qui en habit d^affranehis voulurent 
inarcher après fon chariot. B mit a l'Efpargnc trente- 
Quatre mifleem^ cens quatre-vingts feize livres quinze 
fols , & donna i chaque homme de pied trente-cinq fblsi 
à chaque homme de cheval foixante & dix » & a cha- 
îne Capitaine cinq livres cinq fols. Mînutius triompha 
des Liguriens & des Boyens au mont Alban. Son tri- 
omphe, & pourlelieu, & pour le fait d'armes» ©ten- 
tures pour la depenfe > que Fon fçavort affez qu'il avoit -| 
ftitc de fès propres deniers , ne" fut pas à beaucoup j 
^rcs fi honorable que celui de Cornélius. IlmiHl'Efpar- ; 
<. -* gne \ 



gne dix jieufmUlehx cens cinquante livres. Quant aux 

Spcns de guerre > il leur donna les mefmcs fommes que 
bn compagnon leur avoit données- Le triomphe pafle * 
U fut queftion de travailler à la création des Cpnfuls. Fu- 
rius Purpureo §ç Claudius ty[arcellus le furent. Le len* 
deraain turent faits Prêteurs, Fabius Buteo* Semprpnius 
J~ongu&, Minutais Thcrmust Àcilius Glabrio » Apuftius 
PwUo,&CaïusLeluia. 

ia. Sur la fin de Pannéc .Quintius écrivit à Rome» 
qu'en Tqeflàlie il s'eftoit battu avecque Philippe» 6ç 
l 'avoit défait. Ses lettres furent premièrement leiies 
au Sénat par le Prêteur Sergius , & puis par le corn- 
moadenient du Sénat en 1 affcrublcc du Peuple. Pour 
ce boa fuçcex* il fut ordonné que durant cinq jours il, 
£l&itfa& procédons générale*. Bien-toft après. arrivè- 
rent des Amba&deurs de Philippe » & avecque eux quel- 
q*eâ députe* de Titus Quintius. Xjcsgcns de Philip-. 
me furent loge* fle tr-aiteznor* de la Viue en une mai-, 
fcn qui ejH la République. Pour les ouïr» le Sénat fut 
aflêrablc au temple de ttellone. Il ne s "y fit pas de grands 
discours y poçrle que les Macédoniens déclarèrent que 
le Kof leur maifire feroit tout *c qu'jl plairpit au Si-, 
nat. Là-deffus > fuivant l'ancienne coufrume > il fut or- 
deaae 4|u'il iroir dix Camnaiiîàires fur les lieux > pour 
«Ve-çque Quintius aviiêr a -quelles conditions on accor- 
derait la paix à Philippe, Se fut dit exprcfTément que 
Publias Sulpitius & Publius Vi)iius« qui en Tannée de 
UwrcWular avoknt eu leur département en la Macé- 
doine > {croient {lu nombre des deputet. Le meme jour 
cç&x de CoJflc ayant présenté rrquefte pour avoir un» 
crue d'babixans * il leur frt permis d'eu prendre juf- 
oiies à mille » Pourveu quçoenc faft. point de ceux qui 
appuis leconlulat deLucius Cornélius & Titus Scm- 
pronius > avaient porte les armes contre les Romains 
Cette mefrne année les Ediles Curules, Cornélius Scipia 
fiçManlius Volfo firen$ faire les jçux&anwins au Cirque 
8ç fiir l'éçhafaut. Comme ils n'a voient jamais cfié faits a- 
vecquç tant de dépenfe » aufli pour les bonnes mou velle» 
qi*c de tous cpûcz Ton ayoit,eiies,.fls n'a voient jamais 
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«fté regardeïfravecque tant de plaifïr. Ils furent défait s pir 
trois fois. Ceux du menu peuple furent faits par Aci- 
lius Glabrio & Caïus Laclius > & réitérez par feptfois. II* 
dédièrent axïffi de l'argent des amendes , trois images» 
l'une à Cercs, l'autre iBacchus, &la troifiéme à Pro- 
ferpine. AufE-toftque les nouveaux Gonfuls furent en 
exercice > la première affaire qu'ils mirent fur le tapis» 
fut le département des provinces. Le Sénat vouloit qu'ils 
demeuraflent tous deux, en Italie. Marcellus qui avoit < 
envie d'eftre employé en quelque Province > deman- 
da que la Macédoine fuft tirée au fort avecaue l'Italie» 
pouïee qu'à fon dire la paix faite avecque Philippe n'é* 
toit qu'une raix fîrnulée » & que fi une fois les Romains 
effoient de retour en Italie > il ne demeurerok en re- 
pos que jufques à la première commodité qu'il auroit 
de remuer. Le Sénat ne fcavoit ce qu'il en devoit 
dire. Et peut eftre que les Confuls euflent emporté ce 
qu'ils defïroicnt» n'euftefte que les Tribuns du Peuple 
protégèrent de n'y confentir jamais qu'ils n'en euflent 
Parle au Peuple > & qu'il n'euft déclaré qu'il le vou- 
lait & qu'il le commandoit. On s'aflêmbla donc pour cet 
effet au Capitole. Les trente cinq tribus furent toutes â h 
paix. 

t$. Leurs volontez qui y eftoient portées d'ailleurs ; y 
fnrent grandement confirmées par la tri fte nouvelle qui 
vint d'Arragon , que l'armée du Proconful Sempromus 
Tuditanus avoit elle toute défaite » qu'en ce comoat il e- 
ffoit demeuré tout plein de oerfonnes d'importance , fle 
qu'il y avoit luy-même cité tellement blefle qu'il en 
cftoit mort incontinent après. Les deux Confuls'curent 
l'Italie pour leur département ; & fut arrefté qu'avec- 
que l'armée qu'avoient eue îes Confuls de l'année pré- 
cédente , v ils leveroient encore quatre légions » deux 
pour fer vir où le Sénat ordonneront , & deux qui feroient 
baillées à Quint i us >• avecque lefquelles & ce qu'il a- 
voit des]a> il demeureroit encore un an en Macédoine» 
dont pour cet effet le Gouvernement lui feroit continuée 
Cela But, les Prêteurs firent leurs départemens au fort. 
Apuitius eut la Jurifdiâion de la Ville ; Glabrio celle 
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clés Eftraagers > Butco l'Andaloufic , Minutius Thcr- 
mus l'Arragon, Lsèlius la Sicile 9 & Sempronius Longua 
la Sardagnc ; & fut ordonne que des quatre légions que 
les ConUils auroient levées , ils en baillcroient les deux 
que bon leur fembleroit à fiuteo & Minutius pour faire la 
guerre en Efpagne-, & qu'avecque cela & quatre mille 
hommes de pied 9 tant des Latins que des alliez > ils s en 
iroient à leurs charges le pluftoft qu'il leur fèroit poffi* 
ble. 

14. Il y ayoit alors cinq ans qu'une guerre que l'Efpa- 
gne & Carthagefaifbient enfemble contre les Romains>a- 
voit efté aflbupie. Quant à cclle-cyt elle fc pou voit dire 
une guerre nouvelle 9 dautant que c'eftoit la première 
fois quel'Efpagne , fans foldat ny Capitaine deCartha- 
ge , avoit pris les armes en fon propre nom. Il fut donc 
arrefté, que devant que les Prêteurs allaflènt a leurs char- 
ges 9 ny les Confuls aux leurs > il feroflt fait des facrifices 
pour l'expiation des prodiges dont on avoit nouvelles de 
tous collez. Comme Lucius Julius Chevalier Romain , 
s'en alloit aux Sabins 9 luy & (on cheval avoient efté tuez 
de la foudre. Le feu du Ciel eftoit tombé fur le temple 
de Feronie au terroir de Capene. En celuy de Monete 
le feu s'eftoit pris aux fers des deux piques. Ua loup 
qui eftoit entre dans Rome par la porte Efquiline , eftoit 
venu jufqu'à la place du marché par les endroits delà Vil- 
le les plus fréquentez 9 & tout du long de la rue Tufquc> 
& puis de la Melienne s'en eftoit retourné par la porte 
Capene > prefque fans avoir efté frappé. Tout cela fai- 
fant croire que les Dieux cftoient cou roue ez> pour les 
appaifer on leur facriôa les grandes viâimcs accouftù- 
mees en femblables occaftons. Au mefme tems Cornélius 
Lentuius 9 qui devant Sempronius Tuditanus avoit eu 
le Gouvernement d'Arragon> triompha par ordonnan- 
ce du Sénat. Il fit porter devant luy deux mille deux 
cens foixante & douze marf s & demy d'or 9 trente mille 
marcs d'argent 9 & en efpecesla valeur dehuit mille fin 
cens trente fept livres dix fols. Stertinius à (on retour 
d'Andaloufte 9 mit à l'Efparghe foixante & quinze 
mille marcs d'argent) £ç de fon butiû fit faire deux arcs 
G s en, 
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en la place'aux Bœufs > l'un devant le temple de Fortune* 
l'autre devant la mère Matute & encore un troifiémeau 
grand-Cir que, fur chacun defquels il fit mettre une image 
3e bronze doré >'& avec tout cela il ne daigna pas feule- 
ment ouvrir la bouche pour demander le triomphe. C'eft 
à peu prés ce qui fe faiioit dans I1iy ver. 

1 5. Qutntin? eftoit alors i Athènes* où de toutes parts 
les alliez luy venoient faire des requeftes. Les B eot iens 
luy en firent une > que ceux de leur nation qui avoient 
porté les armes pour Philippe pûffent revenir en leurs 
snaitbns. Il la leur accorda facilement 9 non pas qu'il les 
en eftimaft dignes > mais pour ce qu'Antiochus donnant 
de l'ombrage > il cftoit expédient d'acquérir aux Romains 
la bienveillance des communautés de laGrece. Les ban- 
nis des Béotiens n'eurent pas fi toft eu leur nppel de.ban» 
qu'ils firent voir le peu degré qu'ils en fçavoient à eeluy 
«gui le leur a voit donné. Car ils envoyèrent remercier Phi- 
lippe 9 comme s'ils luy euflent eu de Pobligation > & non 
pas à Quintius. Qui plus eft > en b prochaine création 
de leurs officiers, ils firent leur Capitaine gênerai un Bar- 
cylas » pour la feule considération qu'il avoit efté chef 
des Béotiens > en faveur de Philippe. Zeufippe > Pifi- 
ftrate » 8c quelques autres qui les avoient porter, à s'allier 
avecque les Komains » fe piquotent grandement de cette 
eflc&ion, comme d'un affront qui leur cftoit fait. Tou- 
tefois le fentiment du prefent ne les touchoit point com- 
me rappreheitflon de l'avenir, quand ils fe reprefentoîent 
ce que vray-femblablement on leur feroit * lors que les 
Romains (croient en Italie > & que Philippe qui cftoit leur 
voifin • aurott i toutes heures la commodité d'affifter fet 
amis > & perfecuter ceux qui ne le feroient pas » puis que 
l'armée Romaine eftant encore dans le pays, & par ma- 
nière de dire à leurs portes > on avoit eu la hardieffe de 
de leur faire cette indignité. Pour y remédier» ilspén- . 
ferent que devant que Tes Romains s'en allaftènt 9 il te fa- * 
loit défaire de Bar cy las. Comme ils en efpioient i'occa- 
fion > celle-cy fe prefenta , qu'ils ne lai fièrent pas écha- •] 
per. Un foir que Barcylas revenoit d'un feftin qui se toit j 
tait en 1 Hôtel, de Ville , fuivy d'une troupe de Chaa- J 
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très» Baladins, Boutons*, & autres telles geni, dont l'a 
profcifion ert de faire paffer le tero* aux lieux où ils font 

. appeliez , fîx hommes armez » trois Italiens y âc trois E- 
toliens'» fe jettercnt for iuy & le tuèrent. Ceux qui e- 

■ ftoient en fa compagnie s'enfuirent » & en un inftant les 
rues furent pleines de monde» de cris èc de lumières. Les 
meurtriers fortirent de la ville par la porte qui fe trouva 
la plus prochai ne. Le lendemain de grand matin > com- 
me (x l'on eirft èit des mdicesde la vérité» il fat frit un 
ban , que chacun eiïft a «fé trouver iu Théâtre. On dî- 
foitbfentoutbautqueceseotjuins avoientfait le coup, 
mais il n'y avoit perfonne qui en (on amené creuftqtte 
Zeufippe l'a voit fait faire. Pour l'heure» il fut trouve 
bondefefaifir de ceux qui eftoient auprès* dcBarcylas 
eaaridiî fut tué> & on leirr bailla la quêftion. Pendant 
au*pnles chercfioit» Zeufrppc pou* fe mettre hors de 
loivpçon » fe vint prefenter a l'àflembiéé , où il dît que 
ceftoit avoir trop bonne opinion de -çts «rarauts quin'er- 
ftoient que demy- ho mmes , dépenser qu'ils cutfcnt corn» * 
mis un ^notable affaffinat. Les raifons qu'il en tendit 
furent gonflées de quelques-uns , & leur firent penfer 
qoe cette hardieffe de fe produire en telle compagnie , & 
y rairemèntÎQtid'unechofé^iont on ne âifoit rien» efto- 
vntmarques indubitables de fon i nnocence. Les autres 
le prenant d*up autre biais > jugèrent que cette effronte- 
rie de prévenir l'oceafeon y eftoit un artifice par lequel U 
& ncnfbtt décharger de. la mativaife opinion que l'on a- 
▼oit de luy. Cependant ceux qui n'en pouvoîent mais > 
dorent mis a la queftion > où. rondez fur le bruit commun 
Û> chargèrent Zeufippe & Piftftrate. Ils n'afleguoient 
«y preuve ny cônjeârurequi fortifiai! leur déposition , & 
«>rs Je remots de eonfeienee» il ne feaibloit pas que les " 
*ceufez enflent oçéafïon de rien appréhender. Toute- 

«is Zeufippe , quoy que ce fuft qui luy flft peur » ibrtit 
înuit accompagne d'un Stratohidas » & s'en alla à Ta- 
»agre,^QuantàPifînS , ate ♦ il n'en tint du tout point de 
compte *& ne bougea deThebes. Zeufippe a voit un va- 
let qui avoit concerté l'affaire» & qui en avoit fait tous 
ki mefiàges. La peur qu'eut Piftftrate qu'il ne le décou- 
G 6 vrift^ 
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*vrift> fut la feule >caufe qu'ils furent découverts. VL 
écrivit à Zeufîppe que fon valet , qui fçavoit ce qui 
s'eftoit pafle , ne lu 7 fembloit pas h capable de tenir 
la choie fecrette , qu'il avoit efte propre à la négo- 
cier , & que fon avis eftoit qu'il s'en défift. Le por- 
teur de la terre eut charge ac la' rendre en toute di- 
Jigence. Ne l'ayant pu ftirc , pour ce qu'il n'eut point 
de moyen de parler à Zeufîppe, il la bailla à cefer- 
viteur comme à ccluV' dont il croyoit que fon mai- 
ftre fe fioit le plus : & pour la luy recommander da- 
vantage , luy dit que c'eftoit une lettre de Pififtrate» 
pour une affaire qui importoit grandement- à Zeufîp- 
pe. Ces paroles donnèrent à penfer au valet. U ou- 
vre donc la lettre an lieu de la rendre , Scj ayant 
trouvé ce. qu'il foupçonnoit > s'enfuit à Thebes. Zeu- 
fîppe en alarme de la fuite de fon valet s'en va à A- 
thenes, comme au lieu qu'if effimoit le plus aQeuré 
pour fa retraite. Pififtratc eut la queftion , & fut eiç- 

* ccute. L'horreur' de ce ,meurtre , dont Zeufîppe le 
premier homme de fieoce fe trouvoit coupable > mit 
toute la ville en furie > & univerfellement fît avoir à 
tous les Béotiens le nom des Romains en abomina- 
tion. Us cuffènt bien voulu fe révolter; mais .n'ayant 
.ny force pour le faire. , ny chef pour les conduire : 
ce qu'après la guerre ils pou voient faire de pis , ilssle 

- firent. Ils fe mirent à afîaffîner les foldats Romains , 
«'ils en avoient de logex cljçz. eux, ils trou voient mo- 
yen de les dépefeher: s'il en alloit quelques-uns d'une 
§a mi fon à l'autre , tantoft ils les alloient attendre en 
e mauvais paffages, & leur coupoient la gorge, tan- 

i tofl: fous couleur de leur monftrer le chemin >' ils les 
menoient en des hoftclleries efeartées , où ils leur fai- 
foient recevoir le même traitement. La haine leura- 
,voit fait commencer cette vie » le gain la leur fit 
continuer, dautant que la plufpart de ceux qui aURt 
ient par le pais , avoient quelque trafic à faire , & 
par confequent ne fe mertoient pas en chcrrHn fans 
avoir de l'argent. Le nombre de ceux que l'on trou- 
voit à dire > eitant petit au commencement * fut à la 
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fin fi grand >. que toute la Beoce en fut dcfciiée , & que 
les ibldats > quand il faloit for tir du quartier, n'a voient 
pas moins de peur que s'il euft fallu paflèr par les terres 
de l'ennemy. Quintius envoya de tous coftéz en faire 
dès plaintes 6c des recherches. Il fut tiré des marais de la 
Cepaïde force foldajs que l'on y avoit jettez > amenez les 
uns à des pierres > les autres à des cruches pour les faire 
aller à fond. Il fe trouvoit que la plufpart de ces voleries 
avoient efté faites à Acrcphie & à Coronée. La première 
chofequefit Quintius > ce fut de demander les coupa r 
blés y & trois cens mille efeus pour cinq cens foldats que 
Ton trouvoit avoir efté tuez. Comme il vit que pour tou- 
te fatisfàâion , les Beociens refpondoient que c'eftoient 
fautes perfonnelles » & qu'il ne fe trouvoit point que les 
corps des Villes y eufTent trempé > "il fit partir l^ublius 
Claudius avec une partie de fes forces > pour attaquer A- 
crephte > & luy avecque l'autre s'en alla devant Coronée. 
Ces deux troupes partant d'EIatie defolerent tout par 
où elles panèrent. Il n'y eut lieu qui ne fuft ruinc,homme 
ny femme qui n'abandonnaflfa maifon.Ce piteux ménage 
ayant donné de meilleures penfées aux Beociens > ils en- 
voyèrent vers Quintius. Du commencement il ne voulut 
point voir leurs Députez. Mais les Athéniens & les Acha- 
yens ai riverent,qui intercédèrent pour eux. La prière des 
Achayens fit le plus d'effet. Audi cftoient ils refolus,s*ils 
n'euffent obtenu la grâce des Beociens* de fe joindre avec 
eux > & leur ay der à faire la guerre. Par leur mo ven les 
Beociens eurent audience. La paix leur fut accordée > & 
le fîege levé de devant Acrephie & Coronée > à la charge 
délivrer ceux qui* fe trouveroient coupables > & payer 
dix-huit mille efeus d'amende. 

16. En ce mefme tems arrivèrent de Rome lès dix 
Commiffaires > par l'avis defquels la paix fut accordée 
à Philippe. Les conditions furent > Que toutes les 
Villes Grecques» en quelque part qu'elles fuflent^fe- 
roient maintenues en leurs libertez j loix 6c privilèges ; 
Que s'il y en avoit où Philippe euft des garnirons > 3 les 
en feroit vuider prefentement. Quant à celles d'Afïc > 
Euromc, pedafes» Bargyles, Jaflci Mïrincj Abyde» 
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Thafe & Pcrinthe > qu'elles feroient libres comme Je re- 
fte ; Que pour la liberté de ceux de Cios » ' Quintius èf- 
triroit au Roy de Bithinie ce que le Sénat & les Commif» 
faires en auroicnt ordonné ; Que Philippe rendroit aux 
Romains tous les prifonnicrs fie tous les fugitifs ; Qu'il 
mettroit entre leurs mains tout ce q»'ilyavoit de navi- 
res couverts > & nommément un â feiz.c bancs qu'il avoit 
fait faire pour fa pcrfonne , d'une grandeur fîmanftrueu«< 
fè , que prefque fï eftoit irnpoffibie de s*enfervir ; Qu'il 
ne pourroit entretenir plus ae cinq cens hommes de gaer, 
te ; Quit n'auroit aucuns Elephans > Que 6ns le congé 
du Sénat il ne pourroit mener ny envoyer des troupes 
hors de la Macédoine > qu'il payeroit fix cens miHe efeus» 
trois èens mille comptant > trois cent mille en dix années. 
Antias met fix mille marcs d'argent par an » durant dit 
ans, & comptant trente mille marcs. Le tnefme dit 
que nommément il fut défendu a Philippe de faire U 

{juerré à Eumencs> fils & nouveau fucceflfèur d'Attt- 
us. De tout ce que deffus il bailla des oftages , entre 
lefquels fut fon fils Dcmetrius. Antias a ajoufté que les 
Rom lins donnèrent à Attalus Mlle d'Egine & quelques 
Elephans ; aux Rhodiens > Stratonicée de Carie , avecque 
quelques autres Villes que Philippe avoit ternies > & aux 
Athéniens les Ifles de Paros , Imbros Dcïos y' & Seyros* 
Cette paix fut au gré de toutes les Conarnunaiitex. Les 
Etoliens furent feuls qui trouvèrent à redire aux ordon- 
nances des Commiffaires. Us difoient que toutes leurs 
belles lettres , de quelque apparence de liberté qu'elles 
fuffent colorées y n'eftoient autre chofe que des chan- 
fqns. Car à quel propre ajugeolent-ils aa> Villes aux 
Romains» fans les nommer > oc en nontmoient-ih d'au- 
tres pou- eftrc libres * fans les bailler , fïnon afin que 
celles il'Afïe qui pour leur çfloignemént avoieht le 
moins à craindre > fuffent libres > &que celles de Grèce» 
comme Corinthc , Chaîcis , Orée » E retrie , 8c Deme tria- 
de , par cet artifice de ne les nommer point* demeuraflent ~ 
en leur poffeffion. Et certes la plainte de&Etoliens n'e- 
ftoit pas du tout fans fondement. Car en l'affaire de Co- 
Jtintbe > Chateis fie Demetriade>il y avoit dequoy douter» 
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• source que dans le pouvoir .des Commiflaires » il e- 
boit véritablement porté que les autres Villes de Grè- 
ce & d'Aûe (broient libres, mais pour ces trois» les 
Commiflaires avoient charge d'en faire » ce qu en leurs 
coafeiences ils jugeroient le plus expédient. Ils vo- 
yoient quAntiochus n'attendoit qu'une bonne difpo* 
iition à (es affaires pour paflèr en Europe » & ne trou- 
vaient pas à propos que des Villes qui efloient iifort 
à fa bien-feance > demeuraient en tel cftat » qu'auffi- 
toft qu'il en auro't envie il euft moyen de s'en en): 
parer. Quintius & les Commiflaires partirent d'Ëla~ 
tic» & s'en allèrent à Anticyre. D' Anticyre ils paf- 
ferent à Corinthe > où ils travaillèrent aux affaires. 
L'avis de Quintius cftoit > que fi l'on vouloit ferme* 
la bouche aux Btoliens » faire aymer & révérer le nom 
des Romains à tout le monde» & montrer qu'ils n'a- 
voient point pafle k mer pour ofter à Philippe la fet- 
gneurie de la Grèce » /avec intention de 1a prendre 
pour eux » il n'y en avoit point d'autre moyen que 
oc mettre fans exception toutes les Villes de la Grè- 
ce en liberté. Les Commiflaires n'y contredifoient 
pas » mais ils eftimoient qu'afia qu'elles fuffent plus 
ftflèurees, il leur valoir mieux avoir encore pourquelr 

Sue teins une garnifon Romaine » que n'en ayant point* 
emeurer en danger qu'au partir oc la domination de 
Philippe » elles ne tombaient en celle d'Antiochu*. 
La rciôlution fut 4 que Corinthe feroit rendue aux A- 
chayens » mais qu'on laiflêroit une garnifon dans lafor*» 
tereflè » & retiendront- on Chalfis & Démet riade juf- 
qnes à ce que l'intention d'Antiochus fuft mieux re- 
connue, & que l'on feeuft de quelle façon on auroita. 
fivrcavecluy. 

17. La fefte des jeux Ifthmiens cftoit proche. C'efl 
un fpeâacle où de tout terns il aborde un nombre 
infiny de monde, pour deux raifons; l'une» que s'y 
fofant toutes fortes de combats» d'adreffe » de force 
& de dipofition » ce Peuple qui naturellement eft 
porté X telles gentilleflês » trouve en ce licu-là de- 
quoy fatisfaife i fit curiofrté; l'ttttrç* que de quelque 

cofté 
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collé de la Grèce que l'on vienne àCorinthcles deux mer* 
fnrkfquelles cette Ville cftfttué» fendent le voyage ex- 
trêmement commode Mais en cette occasion » dautant 
que les Grecs fe promettoient d'y apprendre quelle fe-- 
roit la fortune générale du Pais » 6c encore la condition 
particulière de chaque ville » il s'y trouva des fpe&ateurs 
plus qu'il ne s'y en edoit jamais veu. Comme Quintius 
& les Commiftaircs fe furent rais en leurs fieges» & qu'un 
trompette eut fait faire filence» le Hérault s'avança ù l'en- 
droit du théâtre d'où l'on a accouff urne de proclamer la 
fefte» & prononça ce qui s'enfuit. Le Sénat Romain & 
le General Quintius» après que par leurs victoires ils fe 
font rendus maiftres du Roy Philippe & des Maeedo-- 
iiiens > déclarent qu'ils veulent que les Corinthiens, Pho- 
ciens Locriens , ceux de l'Ifle feubœe » les Magnetes > 
les Perrhcbes » & les Achayens de Phtie joiiiflent des 
inefmes exemptions » droits & privilèges dont ils ont 
joiiy parlcpatie. Comme il eut nomme tontes lesna-^ 
tioRs qui avoient efté fous la domination de Philppe > ÔÇ 
que la proclamation fut achevée y il y eut en l'attembiée- 
»ne joye fi extraordinaire > qu'il n'y avoit hqmme qui ne 
fufthors de foy». Pas un ne penfoit avoir oiiy ce qui avoit 
efté publié.Ils fe regardoient les uns les autres» eftonne? 
comme gens qui penfoient avoir fongé. Pour les chofes 
qui les concernoient en particulier , ils ne s'en floient 
pas à leurs oreilles > & demandoieht à leurs voifins ce/jui , 
en eftoit. Ce ne leur fut pas afTez d'avoir oiiy le porteur 
d'une fi bonne & fi grande nouvelle , ils eurent envie de 
ie vdir. Ils le firent Jonc revenir , & le prièrent de 
leur redire ce qu'il avoit crié. Et alors eftant leur joye 
toute certaine > il fe fit des applaudiffcmens fi grands» 
& des acclamations fi hautes & u réitérées» que jamais en 
occafion quelconque il ne fut reconnu comme en celle- 
cy» que de tous les biens du monde» la liberté cftceluy 
pour qui les hommes ont une plus forte & plus véritable 
paffion. Apres cela les jeux furent faits > mais par ac- 
quit > & fans cftre ny regardez ny efeoutez de perlonne* 
tant l'impérieux objet de cette joye s 'eftoit rendu 
7 Sttiftre aofolu de tous Le* fentimens > & lçs esipè> 

choit 
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' choit de s'ar refter fur aucun autre plaifir. Les jeux finis* 
j ils s'en coururent prefquetous vers Quintiusavec une 
| ardeur fi démefurée, que du grand nombre de ceux qui 
[ tout a la fois fe vouloient approcher de lui , les uns pour 
j luy toucher les mains , les autres pour luy jetter des 
I fleurs, il ne s'en falut guercs qu'ils ne l'eftoufTaflent. 
Et peut-eftre l'eurfent-iîs fait > fi la vigueur de fbn âget 
. dut ne pou voit efrrc que d'environ trente- trois ans, & la' 
fctisfa&ion que de Ton cofté il avoit d'une fi grande gloi- 
re, ne lui enflent fourny delà force pour s'en garantir* 
La fin de la journée ne fut pas la fin de la joye. Il fe paf- 
fi an fort long-tcms que les efprrts n'eurent pointd'au- 
tres penfees, ny les compagnies point d'autres difeours. 
Iisnefe pou voient aflêz émerveiller : , qu'il fcfuft trouvé 
une nation qui à fès dépens , avec tant de travaux , & par 
' tant de périls > euft fait la guerre pour la liberté des au- 
tres, 8c te qui eft encore plus considérable, ne i'euft pas 
faite en faveur de quelque peuple fon voifin , mais euft 
ttavcrfé un long efpacc de mers, pour ofter la tyrannie 
de la terre * & faire qu'entre les hommes il n'y euft au- 
.thorité abfoluë que celle des loix & de le rai fon ; que la. 
délivrance de toutes les Villes de la Grèce & dc/'Afie, 
foe par la feule voix d'un Hérault , eftoit certainement 
un oavrage'dont le» projet ne fe pou voit faire que par des 
courages extrêmement relever , mais que'poûr l'efFc-- 
! &ner, il n 'eftoit pas poffiblè qu'autre fortune njr autre 
vertu que celle des Romains en euffent jamais feeu ve- 
nir à bout. 

18. La fefte pafTée, Qnintius & les Commiflàir es don- 
nèrent audience eux députez. Les premiers appeliez fu- 
tent ceuxd'Antiochns. Comme l'on vit que prefque leurs 
pronofitions n'étoient que celles mêmes qu'ils avoientfai*. 
tes a Rome, & que de tant de chofes qu'ils difolent,il n'y 
en avoit pas une que l'on puft croire , la refponfe qu'on 
leur fit ne fut ny perplexe ny ambiguë, comme elle avoit 
eftédu temps que PMippe eftoit encore fur fes pieds, ; 
l.nais franchement 8c fans rien déguifer , on leur déclara 
qu'il faloit que leur maiftre defempara* les Villes qu'il 
tcnoitenAfic; que pour les Villes franches , & gênera- . 

lement- 
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U.ment.UmU&U$ Villes Grecques i il n/y touchait* flj* 
Hé s'ea naéJaft en quelque façon » pour quelque fu jet que? 
cefufty &far tout* que n y lui > ny personne four lu* 
9e pûflift jamais en Europe à main armée. Apres que les 
députez a'Antioehus eurent eu leur congé* oa fe mit 
9 dépêcher les Gamnrunautez. L'expédition n'en fiit pat 
langue, parce que les Commiflàires dans lrurs ordon- 
nances exprimoient les noms de toutes le* Villes, & par 
ce moyen gagnoient le tems qu'on eu* perd« appli- 
quer ce qu'ils n'euflènt dit qu'en gênerai. Les Qreffieufe 
2 ni font Peuples de Macédoine 9 pouree qu'ils avaient c- 
:é les premiers à quitter le party 4e Philippe , furent 
teftabiis en leurs privilèges, Les Magnettes > les Perrhe- 
fees & les Delopes eurent la mefme grâce» Poux les Tfaef- 
feliens, outre leur liberté. > on leur donna les Achayeas . 
de Phtic , horlmis Thefces*: PharfaJe. Les EtoUcn*, qai 
pretendoien* que parleur traité» Pfearfaln & Leucade 
îeur dévoient eâre rendues, furent pour ceregar4 rco- 
▼oyez, au Sénat. Cependant on leur bailla les Phociens 
& Locriens > avec leurs dépendances t telles qu'ils les 
auraient eiàes auparavant « &lcur en fit -on expédier les 
déclarations neceâairés ; Çe*inthe> Trifbifc* fc Kenee* 
qm eft auffi une ville du Pelaponnefe* furent readoes 
«uxAchayoRft. Ponr Orée &Eret«e> î«s Comsûflàirçft 
eftoient d'avis d'en faire un prefeat au R,oi EumenesfiLs. , 
d'Attalna. MaisQuintiuslecont-rediâint* le jugement * 
en fut vomis au Sénat» qui owtennaquVlLjs e .rèent li- 
bres? & Cary fteauffi. Lingue & les Parthenicns fureng 
bâtie* à Pleuratc, Ce font deux contrées d'fllyrje* d»et 
Philippe a'eftoit accommodé. On Wflà a Amnaadtelea 
Ghafteaux que durant la guerre il avoit gagnez, furPià- 
lippe. 

1^. L aiïèmokc finie, le* ComroiflVires âpre* avoir fait 
entr'eux le département dts HeuK où ils dévoient aller, 
s ^acheminèrent chacun an fien . Corneli u s alla vers Pbi~ 
lippe,ViUius & Terentius vers Afi*ioch«s*Lent»L à B&- 
gf les » Stertinius d Efheftte » 4 Tafc i €c a** Villes delà 
Thracc.Cornc liu#tr©ttva Philippe à Tempe en Tbeflkli**. 
Après luy avoir dit.ee qui eftott de & cesumfiwp 9 il luy 
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demanda s'iïferoit capable d'écouter un amy qui lui don- 
aeroit un tres-bon & tres-falut^reconfeil. Philippe luy 
répondit» que non feulement il l'écouteroit^mais encore* 
fe tiendroit grandement fon redevable , & chercheroit le 
moyen de s'en revancher. Cornélius alors lui dit>aue put* 
qu'ila-voitobtcmi la paix dc&Rpmaias, ileftoit d'avi* 
qu'il n'en demeurai* pas en fi beau cberaHbmais que fran- 
chement il les priait de le recevoir en leur amitié>dc peur 
quenelefai&ntpas, ilnefuitfoupçenfté de vouloir gar 
gner le temps > jusqu'à ce qu* Antiochus remuaft > pour 
recommences à remue* avec luy .Philippe luy piQWt que 
êVce pas il s'en alloit dépêcher à Rome pour cet effet.Dc 
U Cornélius s *cn vint aux Tetrnopayies » <** H * c x ^ nt * 




m _ ___lUge 

Peuple Romain. Lercrs ré^irfefrfoent de* plaintes , de 
te qu'à cette heure que les Romains cfioient a» deffua de 
feors affaires > ils ne vivoien* plus avec eux> comme ils 
♦voient vécu durant la guerre. Il y en eu* quiparlcrcnt 

Eus audacieufement > & luy reprochèrent qji* fans eu» 
s Romains n'enflent pas mis le pied dans la Grèce * tant 
i «en fimt qu'ils foflèntvenusà bout de Philippe. Quia- 
; «us qui ne voulait pat que les chofcs en. vio&nj; j«fqu'% 
\ la dirpwte ne répliqua. net** leuss piooteries» mai» en ter- 
| aes généraux leur dit > que s'ils: envoyoient. i Ronie,il 
| tfaffeufoitqu'ils ne demandeisoknt rien de raifonnaMe 
f qui ne leur fnft accordé. Voilà comme fc «eimuwla gner». 
I te contre Philippe. 

a*. Pendant que cek fe faifeit en Grèce , en Ma- 
cédoine» & en Afie> il fe fit en la Tdfcaneunc cou» 
jwationd eickwes qui la penfi toute mettre en çomfeu~. 
ftion. Le Prêteur Âeilius ayant eu la charge de cette 
affaire» prit une des deux Légion* dm la Ville > & ft'y 
en alla. Ceux qui fe trouvèrent en co*ps d'armée fn- 
teftt défaits > les un tuez, les autres pris. Pour les au» 
theurs du tumulte > après qu'ils, curent efté fouette* * 
ils les firent mettre en croix» fctendicent les autres i 
«arsmaifees. 

ai.ïtC» 
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xi. Les Confuls s'en allèrent aux Provinces. Marcel- 
lus eftant arrivé aux terres des Boyens» comme il cftok 
fur le point de camper au hatit d'une butte Corolamus 
le Prince du Pays arec de grandes forces le vint charger 
& aîanr trouvé fès gens harafiez dune longue traite 
qu'il venoient de faire , luy en tiia trois raillé » entre let 
quels il y eut des perfonnes démarque, comme Sem- 
pronius Gracchus , & Marcus Junïus » qui avoient tous 
deux commandement aux troupes àe& Alliez , Se Au- 
lus Ogulnius $c Publius Claudius Meftres àc Camp de 
la deuxième Légion. Les Boyens , après ce bon fuc- 
cez , ne croyant plus que rien leur fiift impoffible, at- 
taquèrent le camp des Romains > mais ils le trouvèrent 
fi bien retranché , & qui plus eft , fi bien défendu , que 
ce fut à eux à fe retirer. Les Romains f pourfaire panfer ■ 
leurs blefièz > & r*aflèurcr leurs foldats , que cette pre- 
mière fecouflè ayoit aucunement ébranlez» ne partirent 
de la de quelques jours. Les Boyens impatiens félon leur 
coufrumeaux chofes qui tirent en quelque longueur js'ea 
retournèrent chez eux. Marcellus paffa tout auffi-toftle 
Pau , & s'en alla droit fur le terroir de Corne. Les Imu- 
briensqui yeftoient campez » & avoient avecque eux 
«eux du Pavs» à qui ils avoient fait prendre les armes» 
Tinrent au devant de luy , & l'attaqucjrent fur le chemin 
« vertement , que ceux qui portoient les Enfeignes fu* 
rent contraints delafcher le pied. Lui qui reconnut l*é- 
t^nnementdefesçens, craignant qu'après avoir reculé» 
ils ne tournaflent le dos tout à fait , les envoya fouftenir 
par une compagnie de Marfes» &enmèfme terns com- 
manda à toute la Cavalerie Latine de donner. Leur pre- 
mière 6k féconde charge aiant arreftéles ennemis > aflêu- 
ta premièrement le gros des Romains qui branloit > & 
bich-toft aprésjes fit aller furieufement au combat. Ce 
fut alors aux Infubriens à pourvoir à leurs affaires ,& s 'en- 
fuir fans regarder derrière foy. Antias écrit qu'il y en 
demeura plus de quarante mille , qu*U y fut gagné cinq 
cens fept Enfeignes $ & quatre cens trente deux cha- 
riots. Il dit aunTquUi y fut pris force chaifnes d'or entre 
Icfqucllcs s'en étant trouvé une de pefanttur extraordi- 
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flaire» Ckudius écrit que l'on l'eftima digne d'eftre don- 
née d Jupiter» & qu'on la luy fît porter au Capitble. Le 
mefrae jour que les Infubriens furent défaits*, leur camp 
fut pris & pillé. Corne le fut bien peu de tems après» 
& alors vingt-huit petites Places fe déclarèrent pour les 
Romains. Ceux qui ont fait l'hiftoire de cette guerre* 
ne demeurent pas d'accord qui- furent les premiers at- 
taquez par le Conful 9 les Boyens ou les InfuDiiens-. Les. 
uns tiennent qu'il avoit efté battu par les Boyens devant 
qu'il battift les Infubriens» & les autres au contraire 
qu'il battit les Infubriens > puis fut battu par les Bo- 
yens. Purpureo le fécond Conful s'acheminoit vers les 
Boyens par l'Ombric. Comme il fut prés du Chafteau de 
Mutile > il eut peur de fe trouver enferme entre les Bo- 
yens & les Liguriens- Cette apprehenfion le fît retour- 
ner fur fe$ pas » & prendre un'long circuit de grandes 
& larges campagnes» par lefquelles hors de tonte fur- 
prife il fe rendit auprès de fon compagnon. Comme les 
armées furent jointes » leur premier exploit fut d'aller 
courir dans les Pays des Boyens» jufques aux portes de 
Bologne. La Ville, le reftedes Places » & prelque tous 
les Boyens hormis quelque jeunefle » qui pour voler s'e- 
ftbit retirée dans les bois» fe rendirent aux Romains. Ce- 
la fait » les armées parlèrent en Ligurie. Les Boyens qui 
s'imaginoient que les Romains les croyant efloignez>nc 
fe tiendroient pas fur leurs gardes» eurent opinion de 
les furprendré » & avec ce deffein » fe mirent à leur que- 
ue par des lieux où ileftoit mal aifé de les découvrir. 
Ne les aiant pu atteindre» ils pafTcrent virement dans 
les batteaux au delà du Pau , où ils coururent & pille-* 
fent tout le Pays des Lcviens & Libuens. Comme ils s'en 
fevenoient méfiant leur butin quant & eux » ils trouvè- 
rent les Romains en te (le fur les derniers* confins de la 
Ligurie. Ils fe marchandèrent moins» & fe battirent plus 
opiniaft rément en cette rencontre » que fi c'euft efte une 
journée où les uns & les autres fuflent venus bien pré- 
parer. Là vit -on manifeftement ce que la colère peut 
fur les v hommes. Les Romains» comme s'ils eu&nr eu- 
plus d'envie de tuer que de vaincre menerçarles mains 
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fi bafics > qu'il demeura bien à peine un feul homme des 
Boyens > qui en puft porter des nouvelles à la maifon. 
Les Confuls aiant mandé ces bons fuccez à Rome * il 
fut ordonné qu'il feroit fait procédions générales du- 
rant trois jours. A quelque tems de là Marcellus s'en 
vint a Rome > où du consentement de tout le Sénat il tri- 
ompha de ceux de Corne , & des Iftfttbriens. Pouf les 
Boycns, durant qu'ils avoierit eu quelque avantage fur 
lui > & que foi) compagnon en ayoit eu fur eux > il lui en 
laiflà efperer le triomphé. Il fit voir au lien de grandes 
dépouilles d es Ennemis > qui furent portées dans les mê- 
mes cha riots qu 'il avoir gagner, fur eux. Il y fut auffi por- 
té grand nombre d'Enseignes » & en monnaye tant d'ar- 
gent que de cuivre » la valeur <tc foixante-îïx mille fis 
cens livres. Ils donnai chaque homme de pied vingt li- 
vres , à l'homme de cheval & au Capitaine trois fois au- 
tant qu'à l'homme de pied. 

xi> La mefmc année Antiochus paffa i'byver à Ephe- 
fe , & y travailla à remettre toutes les Villes d'Ane eà 
là forme ancienne de leur gouvernement > fe promet- 
tant que les autres > ou peurce qu'elles étaient en 
rafe campagne > ou poorce qu'elles n'avoient murail- 
les » armes ni hommes > qui les pttâênt défendre « fe 
taiflêroient aifëment porter à le recoonoirrre. Smyrnc 
(fe Lampftque fe gouvernaient en Villes libres » & y 
trotta craindre que û on le leur fouffroit > les autres vif* 
les de l'Eolide & de l'Ionie ne fiflent comme Smyrnc , & 
celles de. rHellcfpont comme Lanspfaque. Il envoya 
donc affieger Sroyrne par les troupes qu'ilavoit à Ephcfe* 
& Lampfaque par celles qui eftoient à Abyde » où il fe 
eontenta de lattlèr autant de gafnifon qu'H en taloit pour 
la-gar der : Pendant qn'ri tenoit h voye des armes > il a'ou- 
feliotr pas celle de la douceur. Il leur faifoit dire qu'ils 
avoient tort de s'opîmatrer mal à propos ; que Dtew- 
foft ils auraient ce qu'ils demaudoient 9 & que dés 
cette heure mefme eux & -les autres pouvoient bien 
juger que la liberté qu'ils a voient > n'eftott pas un ef- 
fet de leur dextérité a l'avoir feeu prendre » mais une 
marque de Ion indulgence à les en latfTcr jouyr. Toute 
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hréponfcqu*iien eut» fiît» qu'il tic devoit trouver ni 
mauvais ni effrange * qu'ils aymaiïcnt mieux joiiyr pte- 
fentement de leur liberté > que .de 1 attendre a l'avenir.» 
An commencement du Printcms il partit d Ephefe , & 
{ut {es vaitifeaux s'en vint en l'Heikfpont > ou aiant joint 
(es armées de mer & de terre > il paflà avec toutes deux du 
cofte de h Cherfonefe. Ceux de Ma d y te luy ayant refufé 
1« portes ; ri les inveftit » mais ii n'eut pas fi-tott fait corn- 
nicnccr les tranchées > qu'ils fe rendirent. Leur exem- 
pte fnt faivy des autres villes dé fa Cherfonefe, I>e là* 
avetf tout ce qu*rl avoit de forces > il s en vint à Ljrfi-» 
machre. H n'y a voit pas long-tems que par le (àc ck le teu f 
les Thraciens l*a voient mile en fi mauvais eftat > <\ue pref- 
'<pïe il n'y étoit point demeuré d*habttansv Pour les bâti* 
mens , ce qu'il y en avoir, de réfte ne le pouvoir appelle* 

Ïe des mâtures. La réputation d'une Ci belle ViUe* 
kctfmmodirédefon atirettc» lui donnèrent envie de 
la rebâtir. II fit donc tout âuffi-toft mettre la main aux 
tarifons & aux murailles. Au foin de la rebâtir > il ajoutifc 
celui de la repeupler. Pour cet effet il racheta tous les ha* 
fôtâns qui fc trouvoîerrt enclaves en qucloue part que ce 
toft > raflfernbla ceux qui fuyant la détaxation de leur 
VSHç , eiroient dîfperfez deçà & delà par rHtettefpoïW 
&par la Cherfonefe > 8c de plus y en fît venir tie nau*. 
rçtnxfbusref^rcrance des commodités qu'il leur prop*- 
fi. S'il y avoit quelque difficulté à la reftauration de cet- 
ce Villp , c*eftoit la peur que vlontioit le voihnage des 
Thraciens. Pout la faire cener » Amiochus prit une moi- 
tié de fon armée > & s *en alla ravager leur front icre. L 'an- , 
tre moitié demeura avec la Chiourme de fes vaiflèauX 
^travailler à Lytjmachie. Cornélius » que le Sénat avoit 
«épiité pour accommoder les différends d'Antiochus i & 
holômee , eftoit alors à Seïymbrie , Letitulus à Bar- 
bes, Villrus & Tcrentiuf à Tafe. Ils fe rendirent tou* 
a Lyfimachie > où peu de jours après Antiochus le* 
tint trouver. Au premier abord il fit grandement Thon* 
neur de la fnaifon > & n'oublia civrlitc quelconque 
pour leur faire croire qu'ils eftoient les bien-venus. Corn-* 
I me U fut queftion de parler de ce qui ks mcnoit > fie 
' par- 



168 Tiu-Ltve, Livre UL 

& particulièrement des affaires d'Afie, l'honnefieté fat 
mile \ part. Les Romains luy .dirent franchement Que 
tout ce qu'il avoit fait depuis fon embarquement en Sy- 
rie , avoit offenfé le Sénat > Q^*»l falioit qu'il rendift tou- 
tes les Villes qu'il avoit prifes à Ptoiomée: Que pour 
celle de Philippe , qu'il luy avoit oftée > pendant qu'il c- 
toit empefché à faire la guerre au* Romains , il n'y ayoit 
pas d'apparence que W&omains euffent couru tant de 
fortunes par mer & par terre , fait tant de fraiz» ôc endu- 
ré tant de peines > pour en laifler recueillir le fruit à An- 
tiochus : Que quand les Romains ne voudroient rien di- 
re de fon entrée en Afie > comme de chofe qui leur feroit 
indifférente > à cette heure qu'il eftoit paffé en Europe a- 
vec fes armées de mer & de terre , que s'en faloit-il que 
ce ne fuft leur déclarer la guerre ouvertement ? S'il le 
pouvoit nier » il le pourroit nier tout de mefme quand il 
entreroit en Italie. Antiochus à cela répondit > que ce 
n'étoit pas de cette heure que les Romains met t oient le 
i|ez en (es affaires ; Que pour luy il les voyoit tous les 
jours faire des progrès par .mer 6c par terre» 6c ne s'en 
formalifoît point : Que l' Afie n'eftant point à eux, ils n'a- 
Yoiertf non plus a s 'informer de ce qu 'Antiochus y fai* 
foit> que luy de ce que le Peuple Romain faifoit en Italie. 
Quant à ce qu'ils fe plaignaient qu'il avoit ofté des Vil- 
les à Ptoiomée > il difoiç que Ptolamée eftoit fon amv > & 
qu'il eftoit après de faire que dans peu de tem s il feroit 
Ion Allie ; Qu'il nes'eftoit point prévalu de la mauvaife 
fortune de Philippe, pourfe reveftir de. fa dépouille; 
Que s'il eftoit pafleen Europe, ce n avoit pas efte en 
intention de - faire la guerre aux Romains : Que lé 
droit de la victoire ayant donné à ScJcucu^ les Villes 
qu 'avoit Lyfîmachus en la Cherfonefc > il croyoït que ju* t 
frement* comme héritier de Scleucus* il en pouvoit 
aujourd'hui y prendre la poflfffion: Que pendant que 
fes prcdeceflèurs eftoient empefchex à d'autres guerres, 
Ptoiomée le premier > 6c après luy Philippe s'en é- 
toient emparez* comme ils avoient fait de plu fleurs 
autres lieux aux frontières ^ie la Trace qui eftoient ma- 
nifestement àLyfiraachitf : Qg*ilnç faifoit que repren- 
dre 
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ire ce qu'on lui avoit pris» 8c qui par droit de fuccef- 
iJ(mlinV:ppartenoit ? Que fon aeflein eftoit de rebaftir 

: Lyfimachic , que les Thraciens avoient ruinée , 8c la rc- » 
mettre en eftat que Seleucus fon fils y puft faire fa refiden- 
ce, comme en la capitale de la Province. Apres que ces 
dilputes eurent continué quelques jours > il vint un bruit 
que le Roi Ptolomée eftoit mort. On ne fçavoit qui en 
eftoit Pautheur. Toutefois pource que fur cette nou- v 
velle les uns 8c les autres , fans faire connoiftre qu'ils en' 
euflènt rien oiiy , formèrent quant 8c quant- de nou- 
veaux deffeins , PafTemblée fe rompit > fans qu'il y fuft 
prô aucune refolution. Cornélius qui avoit envie de fe 
trouver en Egygte devant que la "mort de Ptolomée y euft 

f apporté du changement > prit fon prétexte de partir fous 
la charge qu'il avoit d'accorder les deux Rois. Antiochus 
defon colté penfant que fî Ptolomée eftoit mort 9 l'Egy- 
pte ne pou voit faillir de tomber entre fes mains, donna 
viftement congé à la compagnie , 8c laiffant à fon fil* 
Seleucus fon armée de terre > pour continuer les ré- 
parations de Lyfimachie, s*cn vint avec celle de mer à 
Èphefe ; De là aiant dépêché vers Qui ntius pourl'al- 

^ feurcr qu'à bon efeient il defiroit faire amitié avec les 

' Romains , il pourfuivit fon voyage le long de la cofte 
d'Afic. Comme il fut arrivé en Lyeie > 8c qu à Patares il 
eut appris que Ptolomée fe portoit bien , il ne penfa plus 
.aTEgypte , mais il ne laiflà pas de tenir tous) ours la route 
de Chipre. Au de là du cap de Chelidoine fes mari- 
niers firent quelque rumeur » qui l'obligea de fejoiïr- 
ncr en Pamphilie , à l'emboucheure de l'Eurymedon. 
Comme il en j'ujt party 5 8c qu'il Çut en un certain lieu 
que ceux du Pays appellent les têtes du Sar, il ne s'en 
fallut gueres qu'une grande tourmente ne le noyaft 8c 
toute ion armée. Une partie de fes vaiffeaux donna à ter- 
re , les autres allèrent à fond > fans que de tout ce qui 
eftoit dedans il y eût un feul homme fauve. Il fit là une 
tfes-grande perte > non feulement de mariniers , 8c de 
fimples foldats , mais encore d' honneftes hommes , 8c de 
perfonnes dont il faifoit cas. Comme il eut recueilly les 

l reftes de ce naufrage , 8c fait la reveué de fon armée y ne fe 
îow.VI. H trou- 
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tiouvant plus en effet d'entreprendre fur Chypre, pouri 
la grande diminution de tes forces depuis fon embarque- 
ment» il s'en revint 1 Scleucie. Lù> parce que l'Hyver 
eftoit prochain 9 il fit tirer fes v ai fléaux en terre > & s'en 
alla attendre le Printcms à Antioche. VoiU les- termes 
où cftoient les affaires des Rois. 

a j. En ce mefme tems fefit à Rome la première créa- 
tion des trois Intendans des feftins facrez. Lîcinius Lu- 
cullus > Titus Romuleius > qui en avoit propofé 1 Edift» 
& Portius Lecca furent les premiers. OnJeur attribua 
le droiâde porter la robe en Droderie > ne plus ne moins 
qtae le Pontife. Eh la mefme année > il y eut une grande 
iirouillcrie entre les Preftres & les Trcforicrs de la Villci 
Fabius Labeo, & Lucius Aurclius. Il eftoit queftion de 
rembourfer aux particuliers la dernière avance qu'ils avo- 
ient faite pour les fraiz de la guerre. Les Treforiers de- 
mandoient de l'argent aux Augures & aux Pontifes» 
qui n'avoient jamais rien payé. Eux pour s'en exempter» 
recoururent aux Tribuns » & les prièrent de s'y ôp- 
pofer. Mais cela ne leur fer vit de rien. Il fallut qu'ils pa- 
yaffent tout ce qu'ils dévoient d'arrérages , jufqu'au der 
nier denier. 

14 Çcrte année-là mourut deux Pontifes > & en fut 
mis d'autres en leurs places » à fçavoir le Conful Marcellu% 
en la place de Sempronius Tuditanus , qui eftoit mort ' 
Prêteur en Efpagne , & Lucius Valerius en celle de Cor- 
nélius Cethegus. Fabius Maximus Augure mourut en 
mefme tems » citant encore en la fleur de fon âge » & 
devant que d'avoir eu aucune Magiftrature. L'année fe 
pafla fans que l'on pour veuft à fa charge. Le Conful Mar- 
cellus convoqua l'aflèmblée pour la création des Confuls» 
Valerius Flaccus & Portius Cato le furent. Après les 
Confuls on fit les Prêteurs, qui furent Fabricus Luci- 
nius , Antinius Labe« , Manlius Volfo > Claucinus Néro, 
Publius Manlius > & Portius Lecca.- Les Ediles Curules 
Fulvius Nobilior & CaiusFlaminius distribuèrent au peu- 
ple un million de boifleaux de bled > à un fol le boifleau. 
C'eftoit du bled que les Siciliens en l'honneur de Caius 
Flaminius & de fon père avojent fait apporter, à Ro- 
' me» 



Quatrième Décade* 171 

«le. Toutefois Flaminius voulut que l'on' en feeuft gré 
a Ton compagnon comme à lui. Les jeux Romains furent 
célébrez avec beaucoup de dèpenfe 1 & réitérez par trois 
fois. Les Ediles du Peuple > Domitius JEnobarbus 8e 
Scribonius Curîo » acculèrent devant le Peuple planeurs 
; gardiens de beftail. H y en eut trois condamnez , & des 
amendes qu 'ils payèrent > fut bafty le temple de Faune en 
l'Iflc ou Tibre. Les jeux du Peuple furent faits par deux 
fois» & y fut fait unfeftin folemnel. Le propre jour que 
les Confuls entrèrent en exercice > ils propoferent le dé- 
partement des Provinces. Le Sénat qui voyoit que 1* 
pierre d'Ëfpagne eftoit en tel eftat » qu'il n'y faloit pas 
de moindre chef qu'un Conful » ni de moindre armée 

?u'une armée Confulaire » ordonna que des Confuh» 
oniroiten Arragon» & l'autre demeureroit en Italie, 
& qu'ils s'en accorder oient, ou bien tirerotent au fort» 
au cas qu'ils ne s'en peuflènt accorder ; Que celui a qui 
cfcherroitl'Efpagne» s'yeniroit avecquedeux legionst 
i cinq mille hommes de pied des alliez m nom Latin > & 
cino cens chevaux > le tout porté fur vingt longs navires 
Qui lui fçroicnt baillez pour cet effet; Que l'autre Con- 
tai leveroit deux légions > qui lui fuffifoient pour tenir 
, les fioyens & les Infubriens en cervelle > attendu que les 
, défaites de l'année précédente ne pouvoient pas-leur avoîf 
1 laifle , ni grand moyen > ni grande envie de faire du mal. 
Après les Confuls > les Prêteurs tirèrent leurs déoarte- 
mens au fort. La Preture de la Ville efcheut à Lucinius, 
celle des eftrangers à Labeo ; à Volfo la Sicile » à Ne- 
ton FAndalouue >• 8c Pife à Lecca. Cette partie de 
Tofcane avoit efté mife entre les départemens des Prê- 
teurs , afin que ecluv à qui elletoucheroittinft iesXigu- 
riens en bride > & fuft preft a leur courir fus auffi-toft 
qu'ils feroîent quelque lemblant de remuer. Manlius fut 
kaillc pour aide au Confoi qui avoit l' Arragon. Quintius 
pour l'ombrage que l'on avoit * non feulement d'Antio- 
ehus & des Etolïens > mais auffi d'un Nubis tyran de La- 
«edetnonc > fut continué au gouvernement ae la Grèce 
avecque deux légions. S'il avoit befoin de quelque crue* 
I te Confuls eurent commandement delà faire > fie la lu y 
H x en- 
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envoyer. On bailla à Claudius Néron la légion qu'avoit. 
eue Fabius > & pouvoir de lever jufqu'à deux mille hom- 
mes de pied» &deux cens chevaux. Manlius qui devoit 
aller en Arragon > eut la légion qu'avoit eue MinutiuS* 
& pouvoir de faire mefme Feyce que Fabius. A Lecca» 
qui avoit fbn département aux environs de Pife ». furent 
ordonnez, deux cens hommes de pied & cinq cens che- 
vaux de l'arméç qui eftoit deftinée pour U Lombardie. 
Le gouvernement de Sardagne fut continue à Sempro- 
niusLongus, Les Provinces eftant diftribuces » les Cou* 
fiais avant que forfir de la Ville » fuivantlc comman- 
dement que leur en firent les Pontifes > mirent en 
exécution le Printems facré » dont fous le Confulat ' 
de Cn. Servilius & Caius Flaminius » par l'avis au 
Sénat» & de l'ordonnance du peuple» lé Prêteur Mam- 
triula avoit fait le vœu vingt 8c un an auparavant. En ce 
mefme tems Claudhis Pulcher fils d'Appius » fut fait Au- 
gure en la place de Qujntius Fabius » qui effoit Augure, 
L'année précédente. ' - 

îj.Commele monde commençoit à murmurer que la 
guerre d'Efpagne ne fe faifoit pas avecque le foin mi'ellc 
meritoit » Mïnutius efcrïvit à Rome » qu'auprès de Tarbe 
il avoit défait deux Capitaines Efpagnols > fiudare & Ba- 
Cafïde y Qu'il leur avoit tué douxe mille hommes fur k 
place ; Que fiudare eftoit prifonnjcr » & le refte de leurs 
gens à vauderoute. Cette nouvelle diminua Papprchen* 
Son que l'on avoit de ce cofté là » & deslors » fur tout 




pafle avecque 

Philippe i & des conditions au (quelles on lui avoit accor- 
dé la paix , ils ajoutèrent qu'à cette heure on aUoita- 
voir à faire à Antiochus 9 qui feroit une guerre auffi. pe- 
rilieufeque celle de Philippe ; Qu'il eftoit paffe en Eu- 
rope avec deux grandes armées » l'une de mer> & l'au- 
tre de terre » & que fans une vaine cfperance qu'il avoit 
eue d? s'emparer de l'Egypte » fur le bruit qui avoiç 
couru de la mort de Ptolomee > il n'y auroit lieu en ton* 
t$ la 6rece où i\ n'euft dcsja mis le feu.. Davantage» 

ou'cfbmr. 
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: fltrVftant les Etoliens d'une humeur inquiète %. il ne & 
! faloit pas imaginer qu'en un tems où ils cftoient mal 
; avecque les Romain» , lors qu'il fe feroit quelque remue- 
l ment , ils ne vouluffcnt eftre de la partie. Qu'après 
tout cela , il y a voit encore un autre grand niai dans les en- 
trailles de la Grèce,. C'eftoit un Nabis i qui pour lors* 
eftoit tyran de Laccdemonè , mais flui , fi on le lai (Toit 
feire, le feroit bien-toft de toute la Grèce, & tel qu'il 
iroit du pair avecque 1 les plus cruels & les plu* avares aon* 
on euft jamais oiiy parler aux ficelés pafiez. Que fi une 
&is il tenoit Argos , quieft comme une citadelle à tout 
ifcPeloponnefç, après que les armées Romaines feroient 
derctourenltalie, en vainles Grecs auroient efté déli- 
vrez des mains de Philippe» puis qu'au lieu d'un Roy, 
jjaiau pis aller eftoit efloigné d'eux ,tils fe trouveroienf 
a la merc v d'un tyran , qui par le moyen du voifitftfge au- 
rait tous les jours quelque nouveau fujet de leur faire dit 
defplaifir . Comme l'on eut oiiy ce rapport fait par des 
perfonnes fer ieufes , & qui ne parloient point des chofes 
far oiiy dire , mais pour avoir efté fur les lieux , il fut a- 
. tiféquepour cequitouchortAntiochus, onydonneroic 
•rdre tout auflï-tôt qu'il autoit prjsle chemin delà Syrie. 
Quanta Nabis i les opinions furent différentes. Les uns 
tenoient que l'affaire eftoit déjà affèz conùderable pour y 
pourvoir à bon:efcient Les autres cftoient d'avis de la 
wmettTc à Quintius , .& luy donner pouvoir d'y faire ce 
qaepour le fer vice de la République il eftimeroit plus 4 
Propos. La dernière opinion fut fuivic > & jugea-r-on que 
d'y pourvoir un peu pluftoftS ou un peu plus tard, ce 
pouvoit bien eftre çhofe de quelque confequence, mais 
fl on pas telle-, qu'il n'y euft bien plus à penfer du cofté 
^ Annibal & de. Carthagc , s'il faloit que l'on vinftà 
rompre avecque Antiochus.On avoit chaquejour avis de 
Carthagc , par des lettres que ceux de la fa&ion con- 
traire a Annibal eferi voient à Rome , à leurs amis» 
Q^'Antiochus avoit eferit à Annibal > & Annibal à. An- 
tiochus » & mefme qu' Antiochus avoit fouvent envoyé 
vers lui ; Qu* Annibal eftoit uncfprit irréconciliable', & 
véritablement du naturel de ces beftes qui ne peuvent 
H } ■ }»- 
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Jamais apprivoifcr ; Qu'ordinairement il fe ptaignoit que 
e repos & l'oifivcté avoient endormy les courages de 
Cartnage > 8c difoit qu'il n'y a voit qu'une trompette ca- 
pable de les efveiller. La mémoire de la guerre pré- 
cédente > dont il n'avoit pas moins excité le commence- 
ment qu'il enavoit conduit le progrez » fâifoit aifement 
aioufter foyà tous#es avis. Mefme depuis peu de tenu 
.11 s'eftoit offert une occafion où il avoit extrémemeat 
offenfc les principaux de Carthage. Les officiers dé la Jn- 
ftice avoient alors un pouvoir abfolu dans la Ville. La rai* 
fon eftoit que leurs charges eftant perpétuelles » il ne k 
pouvoit faire que le bien r la vie & l'honneur de tout k 
xefte ne funent en leur difpofition. Qui en touchoit l'un* ! 
«voit quand & quant toute 1% compagnie fur les bras > & 
qui avoit un Jugepour ennemi* eftoit auearé de n'eftre 
point Ans aceufateur. Cet excez de pouvoir les ayant 
portez à ne faire cas de perfonne , rendoit leur gouverne- 
ment de fi mauvais gouft & fi odieux > qu'il n'y avoit 
plus de patience qui tuft capable de les fouffrir. Comme 
Annibal fut efleu Prêteur» il fit dire au Treforier qu^ 
♦inft parler â lui. Le Treforier qui eftoit départ y contrai- 
re » fe mocqua de fon commandement* Et pource que 
e 'eftoit une règle inviolable que de la charge de Treforier 
on montoit à celle de Juge » ce Treforier vouloit eftreeé 
Mefme confideration > qile fi déjà il euft efté ce qu'il e- 
•oit aflêuré d'eftre quelque jour. Annibal pique de es 
snefpris , l'envoya prendre par un Huiflêr » & Puant &$ 
venir devant l'aflcmblcc > fc mit à faire des plaintes 
contre lu y » fie plus encore contre tout l'ordre des Tu- 

F ^ , que leur authoritc demefurec les avoit reniai 
hauts à la main > & fi prefbmptueux > qu'il n'y «voit 
Joy ni Magiftrat qu'ils n'euflènt la hardieflè de fouler 
tux pieds. Comme il vid que ce qu'il difoit » eftoit aa 

£é de la Compagnie > & que de ceux qui eftoient là prê- 
ts » il n'y avoit homme a qui l'infolèhce de ces geni 
«e fuft infupportable > il fit à l'heure mefme faire un 
£di£fc > que dorénavant les charges de Judicature fè- 
roient annuelles > & que le terme expiré > il n'y auroit 
efperancc quelconque d'en, obtenir la continuation. Si 

cela 
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,ccla fut bien receu des petits » il ne le fut pas des grands * 
Mais Annibal ne laiflà , pas de paûer outre » Se pour lie 
bien public»fit encore une autre chofe qui en Ton particu- 
lier luy acquit force nouveaux ennemis. Les deniers de* 
receptes en partie fe perdoient par mauvais mefAagè , & 
en partie eftoient mangez par les principaux de la V ilic , 
qmlespartageoiententr'eux; tellement que n'y ayant 
point de fonds pour payer le droit des Romains, il en M- > 
loit venir a une cottifation des particuliers \ qui ne pou- 
voit que leur eftre agréable. Annibal > après qu'il eut ex- 
actement appris ce que fe montoient les fermes tant àe la 
met que de la terre » quelles eftoient les caufes des impa- 
, iitions* ce qui s'en employ oit aux charges ordinaires y 
'& combien il en pouvait demeurer aux mains des rece- 
veurs; tout compté&'rabattu? il fit voir à l*œil & tou- 
cher au doigt i que quand les reftes feroient exigez» il 
yauroitdequoy payer les Romains > fans quenerfonne 
ïiiftcottifé. La deffus tout plein de gens » quijuîques 
. alors a voient vefcn de grivelees * eftimant que les empe~ 
fcher de les continuer c'eftoit leuaofter leur propre biern 
n'oublièrent artifice quelconque pour exciter les Ro=* 
mains à une chofe à quoy d'eux-mefmes ils avoient 
afleA de difpoiîtion. , qui eftoit de ruiner Annibal. 
les avis que l'on dorinoit contre luy ayant eftépro- 
pofezau Sénat » l'affaire fut mife jen délibération : Sci- 
pion y fit de grandes remonftraiSces > que c 'eftoit cho- 
ie contre la dignité du Peuple Romain de s'embarafler 
dans les partialitez de la Ville de Carthaçe , & qu'il 
leur devoit fuffire d'avoir vaincu Annibal» l'cfpée â 
la main» fans le perîccuter encore par des chicaneries. 
Mais quoy qu'il iceuft dire» il ne pût empefeher qu'on 
n'envoyait a Carthagc pour aceufer Annibal. Le crime 
dont on le chargeoit » eftoit qu'il avoit follicite Antio- 
chus de faire la guerre contre les Romains. Les depu* „ 
tez pour aller taire la poprfuite » furent Caius Scrvilius » 
Claudms M arcellus » & Terentius Labeo. Comme ils ar- 
rivèrent à Carthage,ils publierentjfuivant l'ayertiftement 
vqueles ennemis a AnnibaUeur avoient donné»qu'ils éto- , 
ient là pour compofer les différends de ceux de Carthagc 
H 4 avec 
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avec le Roi des Numides.La chofe vray^femblablc de foy» 
fut eftimée vraye de tout le monde. Annibal qui eut meil- 
leur nez que les autres > fentit bien que c'eftoit à Iny que 
le paquet s'addrefloit , & que fi les Romains a voient tait 
k paix Svecquc ceux deCaithage > ils s'eftoient refervé j 
. cette penfée intérieure de n'eftre jamais qu'en guerre t- 
vecque luy. Il fe refolut de céder au *cms & à la fortu- 
ne > & après avoirpourveu à tout ce qu'il penfa lui cftrc 
neceffaire pourfelauver , seftant tout du long du jour 
promené émmy la place > pour ne donner point de foup- 
çon de ce qu'il avoiç envie de fairc> lcfoir avecque l'habit 
mcfme qu'il avoit porté au confeil > & feulement accom- 
pagné de deux hommes, aufquels il n'avoit rien commu- 
niqué > fortit de la Ville , s/en alla où fes chevaux l'atten- 
doicnt> & prenant fon chemin par le terroir de Vocani 
pour la doute cju'il avoit d'eftre fuivy fit telle diligeneci 
que le lendemain au matin il fc trouva en une maifon qui! 
avoit entre Thapfe & Adrumete, où il s'embarqua fur »- 
ne frégate bien armée qu'il y faifoit tenir pour cet effet. 
Voilà comme Annibal fortit deCarthage, plus affligé du 4 
mauvais eftat de fon Pais > que de celuy de fes propres 
affaires. Le mcfme jour il paflà en l'Ifle de Cercinc. 
Comme il y eut pris terre > s'eftant trouvé là quelques 
marchands de Carrhage, îlfuttoutauffi-toft environne 
de perfonnes qui luy vinrent faire la révérence. Il a- 
voit faitxlire par fes gens qu'il s'en alloit àTbyr en ara- 
•baflâde. Toutcsfois ayant peur que de nuiô il ne par- 
tir! quelque vaiffeau qui portait nouvelles à Thapfe om 
à Adrumete qu'on l'avoit veu à Cercine, il fit prepa- 
fer un facrifice au bord delà mer». & y convia tout 
ce qu'il y avoit dans le Port> tant de marchands que 
•de maiftres de navire. On eftoit alors aux plus gran- 
des chaleurs de TE fté. Cela luy fut un prétexte de leur 
emprunter leurs voiles & leurs vergues » pour faire ua 
lieu où ils pûffcnt manger à l'ombre. Le feftin fut ma- 
gnifique » autant que la chofe & la faifon le purent per- 
mettre. Tant y a qu'il fut beu àbonefeient» & bien 
avant en la nuit. Comme Annibal vit les affaires en eftat 
qu'il pou voit partir fans cftre apperecu > illeval'anchre^ 
l. ■ Les. 
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. Lcs^au très qui av oient beu plus que leur faoul, nes'ef- 
veillerent qu'il ne fuft bien grand jour > & encore quand 
Hs furent efveillcz > ils ne penferent qu'à remettre en 
leurs navires ce qu'ils en avoient ofté pdurlefervicedu 

, feftin. A Carthage , ceux qui avoient accouftumé de fre* 
quenter chez ÀnnibaUs'eftant trouvez du matin en grand 
nombre à la porte de Ton logis > comme le bruitfut e£- 

* pandu , qu'il ne # fe trouvoit point > la place fut auili-toft 
pleine de gens» qui demandoient eequ'eftoit devenuie 
premier homme de leur Ville. Les uns difoient > com- 
BTeileftoitvrayi qu'il s'en cftoit fuy > les autres que les 
Romains l'avoient fait tuer > & c'eftoit detoutes les ôpi- 

j nions celle que l'on tenoit la plus certaine. Chacun a- 
?oit le vifage félon fa paflïon. Enfin il vint dés nouvel- 
les qu'il avoit efté veu à Cercine. Et alors les députez de 
. Rome expoferent le véritable fujet de leur venue , qui c- 




aprés ■> &par lettres & par mcfTages > à en faire de mef- 
nte X Antiochus ; Que c'edoit un efprit né* au mal, qui 
neferoit jamais à fon aifé qu'il n'euft mis le feu aux qua- 
tre coins de la terre , Que û la ville de Carthage vouloit 
«ire chofe^ui fuft agréable au Peuple Romain , il ne fa- 
kit pas q*i*û en demeurait, impuny.. A <:ela ils refpondU 

. «nt, que il Annibal avoit offenfé le* Romains > il ne fc 
tîouvcToit point que leur Ville y euifc aucune part > & 

■ Au'eri ce qu'ils leur commanderoient ils.eftoient prefts 
*leur donner toute forte de fatisfaâion. Cependant Anni- 
ial qui cuthon vent, ne tarda gueres d'arriver à Thyr,oii ..* 
Jour la réputation des grandes chofes-qu'il avoit faites» 8c 
pour la gloire que les Thwiens fe donnent d'avoir efté; 




Jpurs auparavant, Jl s'en alla donc faircla révérence à fon 
fils » qui cftoit lors 1 Daphné > })our y voir de certains jeux : 
jui ont accoiitumé de s'y faire tous les ans. Après qu'il .e ut : 
ftWbiLçompliment au jeune Prince > & Qu'il cuire ce u 
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iclvty toutes fortes de bonnecheré, il continua fin voya- 
ge. Antiochus eftoit à Ephefè,non encore bien refolu à k 
Î guerre contre les Romains. Sa venue luy fit franchir le 
âult , & ce qui l'y confirma fut le mauvais mefnage où il 
vit les Etoliens avec lesRomains>pour ce qu'ayant envoyé 
à Rome demander Pharfale > Leùcade » & quelques autres 
Villes i que par leur premier traité ils pretendoient leur 
appartenir 9 on ne leur avoit donné autjc fatisfaâion que 
et les renvoyer à Quimius. 

AVERTISSE ME N T. 

IL y a quelques lieux en cette ver fion où j'ay fuppléé 
des choies qui iéfailloient au texte Latin» & d'antres 
eu j'ay changé des paroles dont la corruption étoit raani- 
tèfte. Si ceux qui examineront ces difficulté 2 , ne'iont de 
tnon avis » je lerav bien^aife qu'ils en donnent de meil- 
leurs. Pour le moins auray^je cette fatisfa&ion > de leur , 
avoir tefmoigné ma diligence. 

Accepté ad Aoum-fluvium in anguflïtsc[aM(terram)Md- 
teionum phalange adAtracem vi pulfbs Rûmanos apponebat 
ïi n'y a perfonne qui ne voye qu il y a ici du mal-entendu. 

Jf 'a vois creu d u commencement qu'au lieu de terra » il fa- 
oit lire triât pource quec'étoit ce qui fe pouvoir imaginer 
de plus approchant. Mais ne fe trouvant pas eni'hiftoire» 
. Comme auffi iln'eft pas vray-femblable qu'en mefme Heu 
prés d'Atrace 9 les Romains euflent eu trois rencontra 




_ jtngus pour terra fubftituë territa. Ce qui m'empefcE 
deftredcfonavisj c'eftque Philippe ayant â donner du 
cœur à fes foldats * n'euft pas efté bon orateur de leur ra- 
tnentevoir leur lafeheté ; veu mefine que biea-toft après 
il dit qu'en cette occafion les Macédoniens eftoient de- 
meurez invincibles 9 & que tous jours ils le feroientf 
quand la partie feroit bien faite. A in fi ne voyant pas 9 
que ny de terra>ny de terrttat'il fe puiflè rien faire de bon, 
j'ay tafché fans employer ny l'un ny l'autrcjd'intcr prêter 
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lerefîeplus à propos 9 &au plus prés dé l'intention de 
l'Autheur qu'il m'a cftépoffiblc. 

. Num cas (- Thebas Phttas ) Popttli Romani jure bïllifaBas 
tffe dicebat , quodinjegris rébus » exercitu abfh admoto » *■*- 
eau in amicitiam > regiam fbcietatem Roman* f>r*pofitif- 
ftnt. Au lieu de admoto » je lis amoto* pource qu'outre 
que afc /> admoto ne fe peut dire qu'avec extravagance» la 
vérité du fait eft que Quintius , qui penfoit fur prendre 
les Thebes de Phtie > comme il avoit fait celles de fieoce* 
fe fiant fur une intelligence qu'il y avoit , s'en approcha 
feulement avec quelque Cavalerie légère» & de peur de 
mettre les habitans en alarme » laifia le refte de fon ar- 
mée en quelque lieu allez loin pour n'eftre pas apperceuè» 
& tScrt près pour luifervir au befbia qu'il en pourroit 
avoir. 

Ntc quicquam in Je obfejja oppugnataque vrbseflirecipi pifi 
nlicjHanto pàfl > fer Ant'toihitm non potuit. Stratonicée dont ' 
il parle» eftoit entre tes main» de Philippe » & ne pafia 
jamais en celle d'Antiocbus. D'ailleursencemeimeiivre 
û eft dit que les Romains aiant mis Philippe à la raiibn» lui 
érent quitter Stratonicée y & la donnèrentatfx Rhodicns. 
Adjicit Val trias Antias Attalo abjrnti J&gnam infalam> 
4fepka*tofquedi*odatos, wRhodus StraPonieœam Cart4t' y 
mque atias vrbes quas Pbiïiffns tenuijjet. Comme donc 
peut fubtifter ce qu'il a dit auparavant T que Straumicea 
recipi » nsfi aliquantê pèg , per Antiochiim nom pêtuit i Q 
fa certes delà prefcwnption a enanger témérairement ce 
qui eft dans le texte : mais auflî (èrok-ce une diCcretion, 
4>ienntai{e & bien ridicule > de fufpcndrefon jugement 
«ides chofes vifîbles comme elks-cy. Le moyen d'cxci*- 
fc Tite-Live » eft de s'en prendre à quelque Copifte» 
quiapris icy Paris pour CorbeiL II y «encore en ce mef- 
«* livre une grande beveuë , qui eft qu'en la Procla- 
mation faite à Corinte de* Peuples & des Villes quelcs- 
Aamaim entendoient remettre en leur liberté » Tite- 
Livc comprend entérines exprès les Phociens 8e Locri- 
iens , puis un peu après il dit queics&omaiiis en firent un 

Cefent aux Ltolicns. Glareanus ne croit peint cette li- 
rtcV Pourmoy > jcaevoi*pa«quedcs pr^poikionsfi 
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contraires puiffent toutes deux eftt_e véritables r ny qu"iVy 
ait explication qui puiffe démefler cette fufec. Ceux: 
<|ui auront duloiiir de refte > y penferontfibon leur fera- 
fcle. Je n'ayme pas tant le travail , que j'en veuilleprea- 
dre pour une choie défi peu de fruit. 

Sttmma jufiitiafuoïrtxit, un'tcam fidemfoàis pr*Jtitit r 
uxorem ae liberos&iosjuperfîites habiïtt> mith ac magnifie** 
amkwfuit f .regnttmadeofatHte ac^rmwnrdïqmPy utat 
terùam flirpimpojjejjto ejus defeendtrit. II ne faut pas e- 
irrebien grand citriqne pour reconnoifbé qu'il- y a' icy u- 
ne tranfpofitien r & qu ? il feut lire > furnma juflitoajït** 
.rexit * uniçamfidemfoem praftitit y mitisac magnifie us fiàtr 
xxortm ac Obtros duosfuperjhtes habutt r rcyium adeo ftahi~ 
le ac firmumreltquit >. ut &»iv De cette façon le» chofe* , 
^ui autrement font confufes» feront en leur place.. Ce 
. qui> appartient aux mœurs >- comme avoir cûé bon Roy » 
fto« allié , & bon amy » fe trouvera d'un cofté & de Fau- 
. ter> ce qui toucherefhtde £a maifons» quijeflr que-fa fem- 
me lefurvefquir>& deux fils avecqùe«lle>aufque]$ il laid», 
-fit fucceffion. Qui ne voit cette lumière» ne voit pas celle 
«h* jour en plein midy^Aurcftc il n*y. a point de doute que 
Tite-Livcncfe foitabufé* de ne 4<>iiner icy que deux 
. £ls à Attalus. Les autres Hiftorîens en nomment t uatre> 
& l&y-mefme au 37.; livre" fait dire à Eumenes fil§ aifné 
d' Attalus y. parlant au Sénat) qu'ihTy a (impie foldat qui 
avec plus d'afliduîté ait tenu pied aux armées Romaines* 
queiuy & fes frères. Ace compte-là ils Jie pouyoient pas- 
cdfec*moins de trois* 

Quat êrnummiltium pondo argtntwiB'tga/ in dectm*nnoSr 
triginta entaterna milita pondue & ducenta, prajens vu 
ffntamïuia pondo.. Il y a icy trois fortes de fommes * qut 
far k paix furent impoféesa Philippe- La première cnV 
■ auattmmnmtlltum pondo argenti vcttigalin decem annos r 
oui font durant di* ans fuc mille marc&d'argentparamL* 
«fefjiiejeeft de trente mille ma&cs-, qu'il devoit- bailler 
- eemptant;. ^Fout celafèmbLeaflèzxlair.. Il refle la Com- 
me du milieu , tr'tgmta quaterna milita pondoy &* ducentOy 
qui vaut cinquante & un mille trois cens-marcs ; & ç*e£ 
J^qucLfoailesteBcbtesi. Claxcamii dit> qu'il n'y voit 

- . V i gptt^ 
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gotrfe. Commmc de fait dans leTite-LiveLatin, oui 
toutes les fomme&du texte font évaluées u lamarge , il ri:y 
amotdecelle-cy. Quantàmoy > j'ayme mieux faire lo- 
uer ma modeftie > en n "y touchant pas r que Dkfmer ma 
Èardiefle, en voulant expliquer une choie > à quoy tant 
de grands perfonnages confeflent n'avoir rien enten- 
Terreftres copias ah AbyJo trajeeit Cherfwefiurbem.y*l 
Jbivi en ma traduction l'opinion de Glareanus & de Sigo- 
nius i qui Ufcnt r terreJtrcscogKJS M-iditum trajeeit Cher- 

finefi urhem. Car de lire Abydum , il n'y z point d'appa- 
reace> veu«qu*Abydeeftdu collé de l'Afie cnlaTroade;. 
Scfte eft au bord dcl'Hellefpont du codé delà Thrace ; 

i Madyte eft plus avant en terre ferme. De Scfte à Mady te 
il peut y-avoir cinq denos lieiics> & de-Mad'yte à Lyfima- 
chiedix. J'en parle félon nos cartes. Si elles font faufîcsy 
]o m'en rapporte a ceux qui les ont faites. Ces deux villes»» 
Abyde& Seftc>fontaffez connues par les amours deLean- 

; dre & d'Ero. 

Antiochus en la conférence tenue i Lyfîmachie re£ 
pond au* Romains y après plufieurs autres chofes » 
Nec ex Philipfi cjtutkm adnerfa fortuna Jfiolia tdlafepe* 
ûffe, autadverjus Romanos in Eurofam trajecijje fue- 
fit 9 quo yi&'o y omniaj qu<t 'Mus fuiffent , jure htili Se- 
ItHcïfaBà^ftnt » &-e, H n'y aperfonne qui ne voye 
qu'en ce heu- détaillent quelques paroles > ou pluftoft: 
quelques lignes*. PolyBe > dé qui cecy- eft tiré mot à 
mot » recite la mcfme chofe de cette façon. Il difojtt 
(Antiochus qui cftoit pafle en Europe avecque dès for- 
tes, pour recouvrer la Chcrfonefe > & les Villes qu'il a- 
*oitenThrace-)queces lieux-la lui apportcnoient>& non» 
a autre > pour ce que-premierement ils- avoient efté à Ly fi- 
machus » lequel ayant fait la guerre à Seleucus > & ayant: 
tfté vaincu par lui r Seleucus pat le droit de l'cfpéee- 
floit devenu maiftre > & de cek & de ce que Lyfîmachus- 
avoit eu en&fa domination. Qui voudra voir letexteGreo 
aille aU 17. livrée de Polybe > vers la fin. Ace mefmer 
propos l'on peut encore lire ay-3 4. livre-dë Tite-Live , le: 
tangage que tient à- Quiatius Hegefiaiuuc Ambaffadcur 
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d'Antiochus. Ce fcroit à la vérité une chofe iadignc » fc 
que les oreilles auroient peine à fupporter qu'on vouluft 
taire perdre à Antiochus les villes de la Thracc & de It 
Chenoncfc > que Seleucus fon bifaycul, l'efpêe à-lamâio 
a conquifes fur Lyfimachus en une bataille ou il tailla fou 
armée en pièces » & le fit demeurer luy-mêmé fur la pli- 
- ce. Apres ces deux textes » il n'y a doute quelconque, 
que ce qui cft imparfait dans le texte de TiteLive , ncfoit 
habillé en ma traduction félon la vérité du fait. 

Si en quelques autres lieux j'ay ajoufté ou retranché 
Quelque choie , comme certes il y en a cinq ou fix > ftj 
fait le premier pour éclaircir des ob;curitez quieuijent 
donné de la peine ? des gens qui n'en veulent point ; &lc 
fécond , pour ne tomber en des répétitions » ou autres im* 

{>ertinences > dont fans doute un efprit délicat fe fuft of- 
enfe. Poùrcequieftdel'hiftoire, jeî'ay fuivieexafte- 
ment & ponâuellement ; mais je n'ay pas voulu faire 1» 
grotefquei qu'il eft impoffible d'éviter , quand onfe 
«reftraint dans la fervitude de traduire de mot à mot. Je 
fçay bien le gouft du Collège, mais jem'arrcfte à celui do: 
Louvre. SileLcaeureftjunSe, il confiderera que c'ej 
icy la verfion d'un livre , dont il n'y a exemplaire au mon- 
de que celuy que nous a donné unmanuferit nouvelle- 




à ceux qui offenfent les premiers. Le mépris qu'il au» 
fait de mon ouvrage , je le feray de fon jugement. 
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I P R ES de longues conteflationh U loy 
Oppia y que L. Oppists Tribun dm 
Peuple avoit fait recevoir, touchant 
la re formation des habits des fem- 
mes, efl abolie', bien que Porcim Ca- 
ton fijftomjis effort s four la faire 

,, w _^ fubjtfler. 

%. Il va en Efpagne pour faire la guerre, il la commence aux 

Emportes , &> dompte V Efpagne au deçà de lEbre. 
f.T.Quintius Flammius finit la guerre qu'il avoit heureu/i- 
ment conduite contre les Lacedemontens » cr contre Nabk 
leur Tyran ; CP après avoir mis en liberté la Fille d* Argos» 
il leur accorda la paix à telles conditions qu'il voulut. 





Pentremiji desdtnfet 

thegus | au mimumtntd» Peuple. 
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5. On mené Je s Colonies en plufieurs endroits. 

é . M. Pot et us Caton triomphe de 1* Efpagne. 

7. Davantage y on rapporte icy les chofes qui furent bac- 
reufement exécutées contre les Boyens&* les Gaulois Inj* 
hriens. (KlilanoisV 

% . *T. Quintius Flaminusrfni avoit vaincu Philippe Rojit 
Macédoine r C7* Nabis Tyran des Lacedemoniens y ff c\ù 
^voit remis toute la Grèce en liberté , triomphe f/endant 
d'eux jours pour tant îaBions glorieufer. 

9. Les Jmbafjaàeurs de Qarthage viennent donner avi? 
qu'Annibal \ cpti s'efloif retiré auprès d l Jtntiochus centre* 
prenait la guerre avec luy ; eyque par le moyen d'un cer- 
tain Ariflon de 'Tyr^u'ïl avot envoyé fans lettres àCaf** 
thagt yifavoit ttntédifatiefénfkver UsCartfoiginw 
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LIVIDE QJJÀTRIE'ME. 

ARM Y les inquiétudes & les foin* 
% de tant de guerres fi considérables» 
1 dont les unes étoient à peine finie* 
& les autres eftoient pieftes de- 
fciàtter, il arriva une chofe verita- 
û blement petite à dire, mais qui ex- 
cita 4e grandes difputes, par ks 

pallions de quelques-uns. M Fon- 

: dmius & L. Vakrius Tribuns du Peuple, propôfe- 
rçnt au Peuple d'aboli* k loy Opjpia * que le Tribun? 
L. Oppius a voit fait recevoir pendant la plus grande 
. force de la guerre des Carthaginois > fous le Confia 
ht de Q^ Fabius , & de Tirx Semproinitts. Elle or- 
donnoit qu'aucune Dame Romaine n'eu/} pas plus d'u- 
ne demi-once d*or - T Qu'elle ne \portaft point d'habits 
de diverjes couleurs , c?* qu'elle n altafi point en coche 
»J! dans Rome ny dans aucune autre Ville , ny * mille 
fœ à ta ronde y /I ce n'efloitjn conflagration des facri- 
, fices publics. M. JuniusBrutus>ôc P. JuniusBrutus, Tri- 
buns du Peuple , voitioient maintenir cette loy > & pro- 
testaient hautement qu'ils ne fouffriroient jamais qu'oa 
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l'abolift. Enfin quantité de personnes de condition Scdej 
mérite fe prefentoient pour la défendre ou pour la com-l 
battre, & le Capitole eftoit rem pi y de la multitxidc àej 
ceux qui la favorifoient > &.qui y eftoient contraires. 
D'ailleurs» ny l'authorké > ny lamodeftie > ny la defenfa 
des maris ne pou voient empefeher les femmes de for tir de 
leurs maifons ; elles oçcupoient toutes les rues de la Vil- 
le > & toutes les avenues qui conduifoient dans la Place» 
& prioient tous ceux qu'elles voyoient pafler , de con- 
fentir que puifque la République eftoit floriffante, & que 
les biens des particuliers s'aùgmcntoient de jour en jour, 
. on rendift auflî aux Dames leurs ornemens ordinaires. 
Cette multitude de femmes devenoit tous les jours plus 

frande > parce qu'il en venoitdes Villes & des bourga- 
es voifines > & mefme elles a voient desja la hardiefle de 
Solliciter les Confuls,les Preteurs»&les autres Magiftrat«. 
Mais M. Porcius Caton, l'un des deux Confuls > eftoit uo 
tiçmme inexorable > & parla en ces termes fur le fujet 
de la loy que l'on vouloit abolir. Si chacun de vous » Mef 
Seurs > eufteu fiin de conferver fitr fa femme le pouvoir &™ 
J'authorité dcMary f nous aurions une moindre guerre à fou* 
ftenir aujourd'hui contre toutes les femmes enfhmble. Mais 
pomme la fui fonce des maris aejfé vaincue dans la maifi» 
far l'orgueil '& par l'audace des femmes on la foule auffiaux 
pieds en public &> dans la Place* &• parce que chacun de 
tenus n'a pu refifler ïtajienne* &* la réduire dans le-devch^ 
mous les redoutons en gênerai Véritablement j'avoiscruepa 
c'efl un conte &• une fabfe\ que toute la race deshommes 
MuJfLejlk exterminée dans une certaine lfte par laconjuraùo* 
aies femmes » mais il n'y a rien dans le monde dont on ne doi- 
ve appréhender un ptril extrême » fi l'on permet les affem- 
klées&* les conspirations fecrtttes. Pour moi je nefçaurois 
dire lequel eft le plus Pernicieux > ou lachofe ntefmt* ou te* 
xemple qu'elle peut taiffer. L'un regarde les Con fuis &* tout 
les autres Magiftra$s> & l'autre vous touche, tAefjUurSyCS' 
voHsrcgardc déplus prês é Carc'efl à vous qui devezdonner 
vofirefujfrage » àconftderer^ficeyque l'on vous propoleeff a~ 
vanta^eux à la République \OrJoh qweèettt atlawte des fem- 
mes vumud'ellcs-mcfmtst ou que vous euf oyez, Us*utheurt% 
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M. Fondanus, trvous L. Valerius » il ne faut point douter 
qu'elle ne tourne à la honte &* au blafmeaes Magiflrats > CP 
jenefcauroisafjeurer pour qut elle fera plus infâme* pour 
tes ^tribuns, vu four les Con/uls. Ce fera pour les Tribuns, s'il 
4fi vray qu'ils aient/illicite les femmes à exciter desfeditions, 
<p à faire valoir la puifjance du Tribunat. Ce fera Pour te s 
Confttls y s'ti [faut que nous recevions desloix de nos femme s* 
d'apprehenjioh qu'elles ne nous quittent, comme autrefois nos 
Anceftres en rec eurent du Peuple , quife retirade la Fille. 
Certes, Mefftcstrs , ce n'a pas e fit fans rougir que je fuis venu 
dans la Place, en traverfant une armée de femmes. Et f le 
refpekl de chacune en particulier ne m'eufl plufiot retenuque 
k conftderafion du général ; enfin fi je n'enfle appréhendé-/ 
-qu'on djfi un jour à ieur honte > que le Cou fuites a b/afmies , 
je u'eng*f& m* enficher de leur parler de lafirte.Queltecou- 
fiume eû-ce là, de vous mêler avec le Peuple, de vous foi fir de 
toutes (es rues , ep de venir rechercher d'autres hommes que 
vosmaris} N'avez-vouspû dans vos mat fom leur demander 
la mefine chofe i Croyez-vous avoir f lus de charmes en publié 
qu'en particulier} Croyez-vous avotr pi us de fora fur tes mo- 
rts des autres femmes, que fur vos propres mariii Si la pudeur 
&la modejfà avisent fur vous quelque puij)ancc,er qu'elles 
fujjent ajpz fortes pour vous retenir tous vejlre d'voir 9 
Vous ne vous mettriez pas eu peine* en demeurant dans vus 
- maifons , nj des loi* que l'on abolit dans la Place ,ny de ceU 
lesqu'onj efiablk. Nos Anceftres ne voulurent jamais per~ 
nmtre que Us femmes purent traiter d'aucune choj e f nonpae * 
mefmeje leurs affaires , fansTentrenûfe d'un curateur 5 ils 
voulurent quelles demeuraient en laputffance de leurs per- 
tes , de leurs frères ou de leurs maris , er cependant aujour- 
d'hui > puifque les Dieux le veulent ainft, nousfoujfrons,quel~ 
Its fe mêlent de l'adminiflration de la Republique, & qu'elles 
afjifient avec nous dans la Place, dans les aJJ emblée s, & dans 
les délibérations publiques. Car que font-elles autre chofe, lors 

? } u*clUs occupent comme vous voyez, les ruesep les carre* 
ours 1 finon que les unes donnent leur f»ffra$e, afin de faire 
approuver lesprofojjtionsdes Trtbuns,zr les autrts,pour fai- 
ft abolir les loix oui ne font pas à leur fan ta fie f donnez- Jonc 
*» ftt'm tp une bride à ce fixe impérieux , à cet ansmal in- 

dompta- 
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domptable; &• ne vousjntagwez pas qu'elfes donnent quel* 
que me/ure à leurs partons déréglées > fi vous n'en prenez 
vous mefine le foin. Elles fhuhaittent la liberté défaire tout 
en fouver aines y ou pout parler plus véritablement* elles en 
fouhaittent la licence ; car enfin que ne t enter ont~ell es bas^ 
pelles peuvent venir àbout de ce qu'elles entreprennent au- 
^ 'jourd'huyl Remet te^-v oui devant /*s yeux toutes lesloix & 
les ordonnances, par qui nos Pères ont fait des efforts pour 
• enchaifner leurs pafftons , &* les ajfujetttr à leurs maris , &> 
néant moins quelques bornes qu'on leur ait données , C7* quel- 
ques chaifhes qu'on leur ait faites , d peine efl-ilen voftre 
fuiffance de les retenir dans le devoir \ Si donc vous teurper* 
mettez d'ufurperpeu à peu vos droits &• vos privilèges , v . 
« enfin de s'égaler à leurs maris > vous imaginez~vows qu'et* ' 
Us neje rendent pas tnfipportables ? En me/me tfnss qu'elles 
commenceront à vous eflre égales en authorité w en pouvoir, 
elles voudront eflre vos maifirejfes* Mais me peut-on dire, 
fi elles tàfchent dempefcher qu'on ordonne rien de nouveau 
iontr'ettes » ce n'efl pas qu'elles s'oppofent a la fuftice e^àU 
raijon , c'efl qu'elles veulent faire en forte qu'on ne leurf*f~ 
fe point d'injure. Au contrairerMejjieurh lors qu'elles font 
% leur s effort spour vous f are caffer une loy que vous avez d&* 
7* Yeceuë , que vous a<t>ez approuvée par vos voix &*par vos 
f u ff ra g es > V qu* <* eflé confirmée par Vufayt de tant dan* 
nées y n'eft-cepa* dire tacitement qu en aboli fant meloy f 
vous infirmiez toutes les autres. Il n'y a point de loj qui pu- 
*jf e tftre commode &- favorable à tout le monde ; on confide* 
re feulement , fi la plus grande partie en reçoit de l'utifitétfi 
etteejl utile au Public. Et certes fi chaque particulier entre* 
frenoit défaire cafter les loixqui neluyfont pas avantage*» 
fies y que ferviroit que tout le Peuplé approuva^ & receufi 
dcsloix, que ceux à qui elles ne flair oient pas » encontre 
qui elles aur oient eflé, faites , pourraient' ruiner en mefme 
tems ; Je voudrons bien pourtaut je avoir pourquoi ces fem^ 
mes y comme furie ufes , courent maintenant par toute lé 
Ville , e^ quel fi grand fujet dérouleur les oblige quafi à par 
rotflre dans la, Place des Affemblées* Eft-ce pour faire ra>- 
eheter leurs pires , leurs en fans r & leursmarûprifonnierj 
entre les mains d'Annibal r Non, non , ce malheur èfi bien c- 
loigné de la RfpubL e? fe prie les Dieux qM en J oit toîtjoun 
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ihignê } Neantmoins » Mejfieurs + quand nous en ejfions af» 
%<%• vous refttjajles la me/me chofe à la jujlice de leurs 
prières, ~Maû fi ce ne fi point un pieux devoir , ny le foin de 
leurs parens qui les obligent de s'afjemblen c'eftpeut-eflre 
krefpebl qu'elles portent aux Dieux immortels ; cejlpeut- 
^re pour mieux recevoir la Mère Idéenne qui vient 
à Rome de Phrygi* de Ja ville de Peffmonte. Enfin quel 
hnne fie prétexte peut-on donner aujourd'huy à cette (édi- 
tion de femmes ? Ce fi. que nous voulons » diront-elles > cejl 
que nous voulons reluire par l'éclat de l*pr CT de la pour- 
pre; c'efl que nous voulons Us iours de fefie cries autres 
jours eftre portées par la fille dans-un chariot , comme.trt* 
omffhantes de la loy C7* de vos fuffrages ; c'eff que nous vou- 
lons que les dépenj es.f oient excettives ; que le luxe n 'ait peint 
Je bornes , Çf qu'il aille aujji loin que nous le fouhaiteronu 
Vous m'avez bien fouvent oiiy plaindre des dépenfes des fem~ 
mes » bien fouvent Je celles des hommes > w non feule- 
ment des hommes privez » mais aujji des Magiftrats ; je 
vous ay dit bien fouvent que noftre FiVe eftoit infeBeede 
Jeux vices contraires , Je l'avarice er du luxe * qui ont tou- 
jours comme des peflestuiné les flui grands Empires: Mais 
maintenant que la République devient Je jour en jour plus 
fkriflante » que fon Empire s'ejlend plus avant > que nous 
avons déjà paffe Jans la Grèce &* dans VJfie % qui font plei- 
nes des amorces w des allechemens de la volupté , (y que 
nous avons commence à nous remplir des trefors €/• des ri- 
ehefjesdesRoisi j'appréhende d'autant plus que les mefmes. 
ehofes ne /oient plufiofl nos maiflrejj'cs, que nous n'en Jo- 
)ons les maiftres. ir oyez que les ftatues* &• les tableaux 
}*'o» 4 apportez de Syracu/e > font des chofe s pernicieufes* 
iui nous corrompent agréablement. En effet > je fuis af 
fiuri qu'il j desja trop de monde à qui V admiration des 
•rnemens &• de Corinthe &• d' Athènes fait faire des ri r 
fies impies des images, des Dieux de Rome 9 parce qu'el- 
les ne. font que de terre cuite. Mais il vaut mieux que ces 
Dieux nous foient favorables* comme j* efp ère qu'ils le fe- 
r <wfi fi nous le s. pouvons lai/fer dans leurs places accoujfu- 
wtes. autrefois le Roy Pyrrhus voulut tenter avec despre- 
Jiw> non feulement hfprit des hommes , mats aujftïefprit 
s de 
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des femmes* par l'emremife de Çyneas fin ^imbafadevr ,t 
bien qu'il n'y eufl point alors de loyOppia établie contre le h 
xe y néanmoins il n*j eut pas une femme qui nelesrtfujk 
gêner eufement. Quelle ràïfon vous pouvez-™** imavm 
dune fi noble continence i La me fine* qui empêcha nos Am 
fires de faire des loix, contre le luxe, parte qu'il n'yaoà 
point alors de fuperfiuittzt^ dexcez qu'if fuji befoinàirt 
former. Comme les maladies ont efté connues avant les rem 
des \ ainfiT ambition & les autres vices ont pris naiffancu 
vant les loix > qui les corrigent) & qui les arreftent. Qui /i 
ca ufe qu'on fit la lot Licintajpar laquelle il fût ordonnéqeft^ 
ne pourroitpojpder plus de cinq cens arpens de terre *f c( ^ 
fut lapajpon d'acquérir terre fur terre » C7* d'avoir des hei 
tages aujft grands que des Provinces ? Qui fut caufe qu'on % 
la loy Cinch touchant les dons & lesprefens , fi ce n'efiqut 
multitude efioitdesja comme tributaire* tf comme jujettet 
Sénat ? Une faut donc bas s'eflonner qu'on n'ait point eub 
foin alors ny delà loy Oppia* ny d'aucune ftmblablehjf 
moderaflleluxedcsfemmes,pMsqu*e!lesnevouloientrecc9i 
nyl'orny la pourpre qu'on leur offroit volontairement^ 
maintenant Çyneas venoit dans la Fille avec lesmejmespfi 
fens* il en trouveront de tous cofl ez qui f croient prêtes dei 
recevoir Mais au refieje nefçaurois m'imagtner ny de ce») 
ny de raifon de certaines eonvoitijes qui ont pris un fi ff** 
empire. Véritablement il efl comme naturel davoir q*df 
honte &* quelque forte dindignation^qu'une chofefb'.t perr^ 
fe à d'autres , e? qu'elle ne vousjoît pas permije ; mais fi 
femme ne peut e/fre plus parée que l'autre* qu'ejf-ce q>* à 
cune appréhende qu'on n'admire pas en elle ! Il feroït pein- 
tre honteux que cela femblaft procéder ou d épargne > *** 
pauvreté;mais la loi vous met à couvert de l'un & de Pautrî 
car s'il vous manque quelque choft y on peut croire avec ràfi* 
quec'efl la loi feulement qui vous empêche de Pavoh.MaiSy^ 
répondront les plus riches* nous ne pouvons mefmefimjfrhrci 
accommodement qui nous égale, tar pourquoi ne ftrons-net 
pds magnifiquement parées* puis que nous le pouvons a$ 
mentiez pourquoi la pauvreté des autres/} cachera t elle fie 
le voile de cette toi*comme pour faire connoiftre quclfcspoMT*] 
f oient bien avoir JI la lot tepermettoit > ce qu'elles ntfeaure- 

itnt i 
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ï*nf avoir !Fêufez-vc us donc > Mejjr s. fomenter entrevos fem- 
mes cette forte d*emulat on ep de jaloufte 1 que les riches 1e- 
mitent avoir ce que ne peuvent avoir les autres , ey que les 
pauvres fafjent plus que leurs biens ne peuvent permettre* de 
peur qu'e les. ne foient mêpr feesl Certes aufft-toft qu'on com- 
mencera à voir honte des chofes dont on ne doitpomt en avoir* 
on n'en aura plus de celles qui doivent neceffairement en don- 
ner. La. femme qui pourra /J parer par le moyen defes biens 
mu far le moyen défis pratiques f mettra toutes chofes en ufage 
pour paroijfre plus que les autres, e^ celle qui ne le pourra en 
>îmt> — - ~ -~ " y. _..//-/ ? ^ 




! tenant elles vont Jollieiterfam honte d'autre s hommes Quêteur 

maris \*p*cequiefi te pfur efirange* eVespropofintlaloiy ep 

demandent lesfùffrages qu'elles obtiennent de quelques-uns à 

ton defavantage > pauvre mari y C7* audefavantage de ton 

\ bien ep de tes ènfans* pour toy feulement f*cheufc 9 pourtoy 

\ feulement de mauvaife humeur. Auffi-tofi que la loi cejjerade 

[ modérer le luxe e? le dérèglement vfa ta femme , fois affeurê 

\ que tu n'en viendras jamais à bout. Nevousimatinez p**% 

Mefjrs. y que la chofe revienne jamais aume/me eflat qu'elle 
! Huit avant qu'on euftfakla loi touchant lesfuperpuitez wl** 
\ excez. Il y a nous four s Plus defèuretê à ne point accufir un 
| méchant homme , qu'à te renvoyer ah fou s > e^RVon n'avoit 
\ point exité le luxe> il fer oit bit n plus fupportabfe qu'il ne le fi- 
I ra maintenant avec toutes les chaifnesdont on a crû l'arre- 
! fier 9 enfin il refjembleramux beflesfiuvagesy que les ïtensmet- 

tent en furie > & qui) ont plus furteufes quand elles font écha- 
1 fées • Q % e fi pourquoi je fuis d'avis qu'on ne parle point cTabohr 

uneloifinecefiaire\e?> au reflet quoi que vous fajpezije prie tes 
j Dieux de te bénir , <p de le convertir en un bien. Après cela 
| les Tribuns du Peuple 9 qui avoient déclaré qu'ils s'oppo- 

ftroientau deflèin de Aire caflcr cette loi 9 aiant ajoufte 

quelques chofes qui tendoient à la tnefme fin, L . Valerius 
| parla de la forte au Peuple y pour lui faire approuver le 
1 contrairc^i/ j avoit nonjeulement deshommes privez qui fi 
; fuffent prefintezpour défendre ou pour combattre ce que nous 

avons trepoft comme je crey que l'affaire aefiéde Part &• 

d'an- 
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J: autre affezdifputêe , j' attendrais auflî fans rien £rt wj 
[entimens or vosfujfrages. Mais (ruts qu'un homme J! confi* 
M. Porcius aujourd'hui ConfuU a combatu noptrt* 
' ■ ' ■ ~ * 'if 

fer 



cuttap> 




rots j bien qui! en ait plus employé à blâmer les femmes <fÇi 
contredire nojlre proposition* c ommepour latfier en doute fi h 
femmes ont entrcprù de leur propre mouvement ce qu'il < 
voulu blâmer % ou fi elles l'ont entrepris par nosjollicitat'm 
ty par nosconCeiU. le défendrai feulement la chofe fans m 
mettre en peine de nous défendre ; car le Conful nousaphfk 
attaquez deparo\es 7 qu'il ne nous a chargez, en effet. Les D» 
. mes ~ 




au] ou 
defa^ 

fendant les maux de laguere y &- dans les neceffitez de l'Efta 
&* le Conful appelle cela cabale > mutinerie y fe dit ion*, orque 
quefois une rei olte qui les/èpare d'avec nous. Ce/ont là fia 
doute de grande s paroles qu on recherche (oigncujcment) aj 
d* augmenter la chofè, CP no us fç avons tant que nousfotnnu 
que Caton efl un Orateur non feulement grave 9 maisquetou 
fois appre &* farouchejoïcn qu'il Joit d'un naturel affèz doi 
W affez humain. Car enfintfu'efice que les femmes ont attr 
de nouveauypour s'être prej entées en pub (ic en plusgrandm 
hre que de cotuumedans une caufe qui les regarde? ne s'yfo . 
elles jamais pir ef entées ? Il faut que je produife contre v<ms { 
livre que vous avez compofe de Nrtgme des chopes. Regart 
vous-même combien de foi* elles ont fait la même ablion, 
toujours pour le bien public. Dés le commencement de ta V'à 
pendant le règne de Romulus y lorsque les Sabins eurent pris 




eut chaffé les Rois > quand les Volfques furent venus 
per à cinq milles de nos murailles > fous la conduite de Co~ 
riolanusy les Dames Romaines ne firent-elles pM retirer ces 
rtdoutables Ennemis qui auroient détruit cette Vtlltl Mais 
lors qu'elle eut efté prife par les Gaulois i elles donnèrent 
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mpublic, d % un commun contentement y cette quantité d'or 
knt on rachepta la Patrie î Et dans la dernière guerre, pour 




'.pxufecourue de 7 argent &* des biens dés veuves*. Enfin 
orsquonappellades Dieux nouveaux au fècour s de fa Répu- 
blique , toutes les Ùames n allèrent-elles pM jufqu'à la mer 
jpw recevoir la. Mère Idéenne f Mats >medira- ç-o»> les rai- 
im n'en font pus les mêmes. Auffi n'ay-jep*s dejjein d'en f at- 
tela comparai/on } ilmefuffit de faire voir qu'eilesn % ont rien 
totrepru qui /bit nouveau dans la République. Au refle,fiptr- 
fane n'a ïrouvéeflrange ce qu'elles ont fait en de s oc c a fions 
jm regar dotent également vr leshommtsw les femmes \nom 
iwom-now étonner qu'elles faffent la même chofe dans une . 
ttufe qui efl véritablement leur caufe ; cr qui les concerne cm 
\famculteri Mai* enfimqiï 'ont-ettes faitîCe* tes nom fommes 
h'itn dédaigneux > fi nom nom mettons en colère que d'honne- 
fiesf emme s nom prient ,vcuque les maître s ne dédaignent pas 
d'oûir le s prière s de leurs enclaves. Maû jepaffe maintenantati, 
fujet - ont il s'agi;>queleConfttl a traité comme en deuxpointf.. 
Cartlne peut endurer qu'on aboliffe aucune loy » çp celle-là 
frincipalementqui a été faite contre le luxe de s femme s'.Cet te 
partie de/on difcours , où il a parlé en faveur des loix,a fem- 
kjé digne d un ConfuUw l'autre^où il a blafméle luxe>eftfan$ * 
Amu convenable à laptverit é de (es- mœurs. C'efl pourquoy - 
ilcjl à craindreque nom nctombions dans quelque erreur 9 fi 
«jmh n'examinons l'un & l'autre 9 Car carnée je, confère* 
jM'ilnefaut abolir aucune desloix qui ont efléfaites^nonpM 
four un tems,mais pourfubfifler tomjours > afin que le public 
tnreçoive éternellement du profit er de l'avantage , fi ce n 'efl 
quand l'expérience ou l'eflat de fa Republique font manifejle 
mtnt reconnoiflre qu'elles font inutiles or pernrcieufes; Ain- 
p.U trouve que les autres qui ont efl é faites pour s'accommo- 
dtrautcms, font > pour ain fi dire ^ mortelles f e?* qu'elles \ 
changent avec le terni. En, effet , la guerre abolit bien fou-* 
ttnt les loixqui ont été faites durant/a paix ; ey la paix e- 
Jlouffe celles qui ont ejïé faites pendant la guerre; comme tan- , 
<f« que la mer efl calme , on gouverne le vaiffeau d'une autre 
Upn qu\n tems d'orage v de tempefle.Orhuifque ceschoTes 
W FI. 1 ■ font 
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font différentes de leur naturt.de quelle rfbeccàvotre avisïfl 
cette loy que nom voulons faire abolir f Efl-c e quelque vieille 
loy que les Roù ayent établie* ef qui ait pris naiffance avec la 
T'tlle*. Ou ce quittent enfuite le premier lieuse fl-ce une loy des 
douze tables écrite s par les Decemvin qui furent cvéezautre- 
fou pour faire les loix de la Fille ? Efl-ce une loy fans laquelle 
nos Anceftt es n'ont- pas eftiméqu 'on pufi confèrver l*honneur 
des femmes ; ey qut doive aujjtn ou* faire craindre > que nom 
ruinerons avec elle fa pudeur ejr l' bonne ft été des femmes 9 . Qui 
~nefç ait donc pas que cette loy efl nouvelle yOP qu'elle fut faîte 
hln'yapJS plus de vingt ans) jom le Confulat deQ^Fab'iw* 
&• de T. Sempronim ? Mats put/que durant une fi longue fuite 
d' a»n ées 7 f es femmes dellome ont confiné fans cette loyftV' 
nocence de leurs mœurs , y a-t-ilfujet de craindre quellesne * 
$' abandonnent à la licences au dérèglement de toutes choftw 

Î^uand elle aura été aboliel Si elle avott été faite pour corriger 
e luxe des femmes w leurs pafftons déreglées,ilfaudroitpeut- 
efircapprehenckf que la révocation de cette loy ne les rcfteil- 
èafi de nouveau^ ne leur donnaft de nouvelles f or cesiman le 
tem s même où elle fut faite , fait voir la caufecrla raifon 
pour laquelle elle fut faite. Annibal ejloit alors en Italie % & 
S'éioit rendu redoutable far la viBoire de Cannes ; il occupoit 
déjà 'Tarent e* Arpyeyâapouc , C7* il y àvoit apparence qu'il 
feroit approcher fin armée de nos murailles. Nos alliez *- 
voient abandonné noftre party. Nom n'avions ny gens de 
pierre pour remplir nos ltgtons> nygens de mer pour nos vaïf- 
fiaux>ny argent dans noftre épargne .On acbeptoit des eftfa- 
ves pour leur faire prendre les armes y à condition de les payer i 
leurs maiftres quand laguerre feroit achevée. Ceux qui teno- 
ient le s ferme s publiques et oient demeurez d'accord d'avant 
cerlebted, er les antres chofe s necefj aires pour la guerre>pour 
n'en eflre rembourfez qu'en même tews qu'on payerait le prix 
des efclavef. Nous nous épions obfigezd'en donner &* d'en *»-» 
tretentr félon nos biens un certain nombre > pourx équiper les* 
vaijfeaux>notps mettions en commun tout noftre or & tout no-* 
ftre argent à l exemple des Sénateurs qut en av oient montré le 
chemin, le s veuve s C^ les pupilles apport oient dans ÏEJpargnfr 
tout ce qu'ils avoient de deniers comtans; llétoit ordonne 
Combien chacun devait avoir en fa maifon de vaijjèllcetar* 

g***} 
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ffntje bagues d'or, de monnoye d'argent &• de cuhte\ & ne- 
mmoins en ce tems-Jà les femmes avoient tant de foin Je Je 

Îiarer, &> et oient fi excefflves en habits, qu'on eut befoin de la 
V Oppia.pour remédier a cet excez* alors me fine que par et 
) m toutes les femmes étoient en pleurs, ey que par cette rai- 
on on ne pouvoit faire lefacrifict de Ceres, le Sénat limita ce 
icuilà trente jours. Qui ne pourrait donc reconnotflre que 
comme ilfaloit employer pour lé bien public tout Varient des 
particuliers > la niifere & U neceffité de la Ville fut caufe 
qu'on fit cette loy, pour durer attjji long-tems qui la caufe en . 
durerait. Carjtce que le Sénat, ou le ' Peuple voulut ordonner 
tncetemsld devott être tous jour s obfervtypourquoi rendons- 
nous l'argent qu'on emprunta des particulier si pour quqy don-> 
nons-nom à ferme U s revenus publics en argent comptant f 
poitrquoj n 'achetons-nom pas des efc laves pour les en voyer à 
la guerre! pourq uoy les particuliers ne donnent* ils pat de s gens 
iemer » pourquoyne les entretiennent-Us pas à leurs defpens » 
comme ils firent en ce tems~là ? Quof donc, toits les ordres de 
l'Eflatiquohtou* les hommes feref: enteront de l'heureux chan* 
gement qui s'efl fait dans la République* &* nos femmes feules 
ne gonfleront pjs U fruit de la tranquillité zr de la paix ! Les 
homme s fer ont reveflus de lapourpreydans les charges ty dans 
les Sacerdoces, nos en fans en porteront des robes bordée s, nous 
Permettrons d'en porter aux Magiftrats des Colonies &• des 
Villes municipales^? mefine dans cette Pille aux Commiff ai- 
res des quartiers, qui font les moindres dignitez. L'on veut 
m 'ils ajcn : cette marque d'honneur y non feulement pendu n t 
leur vie >m*ù encore après leur mort, eftant cnfevelù zrbru- 
flèz, danse et habit hônorable;w nousdéfendrons aux femmes 
ftvd.es l'u/js ;edela pourpre. Te fer a-t-il permis , parce que m . 
es hommeyd'en avoir des habits, des couvert ures,des tapis,&* 
des tenture s de f aile er de chambre;^ nefera-t-itpM permis 
àt a, femme d'en avoir feulement une juppe 9 .Ferra-t~on même 
ton cheval plus richement paré y que ta femme ne fer a teflué* 
Véritablement il y a, pour le moins en apparence, quelque rat* 
fin d' épargne >er par confequent d'empêcher la loypour ce 
qui concerne la pourpre, en ce qu % elle s'ufe , c quelle ferait 
avec le tems. Mats que peut -on trouver à redire pour ce qui 
concerne l* or qutnéfo fifre point de déchet pour ejlre Joutent 
;.. ' Ii ' iwa- 
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tnaniéiCefl p'uftoft uH fecour^ qu'un moyen de parer Usfem* 
niesjjue l'on garde dans fa matfbn four Us necefftte& parties?* 
licres&pour tes necejjtpezpubliquesycomme vont en avez fait 
expérience. Von a dttqu % iln\y àuroit point entr* et! es d'envier 
au and p M une ne porter oit A* or nj de pourpre, 'Mais au ton* 
traire if n yen a point qui n'ayentdu dépit e* de ta Aoutev.rt 
lorsqu'elles voyen* qu'on permet aux femmes de la nation 
Latine ce que l'on dèf end àwx Romaines » loft qu'elles les io-> 




file fiesre de la domination &- de l'Empire étort établyd 
leur VdleSyty* non pas dans Rome, Si cela efi capable de ton-* 
^cherïefpritdeshommès , que fera t-il fur l'efprit des/cmmei 
qui s'émeuvent de peu de chofeiEftesne peuvent pojjeder mlei 
Magiflratures t ny les Sacerdoces; elles ne peuvent obtenir tes. 
triomphes^ lies ne peuvent Avoir de part aux retompenfè$ r vrf 
auxdefpoiitllesde laguerre\ Laprbpreié, la gentille/} e y erkt 
beaux habits/ont Us feules choies qu'elles ajfe&ent, enquoj 
elles Je plai fent 7 & dont elle s ji glorifient ; du/finos Anceftrtt 
ont appelle tout ce la l'ornement , les délices 9 c?»le partage des 
femmes. Que font-el es autre chofe durant qu'elles font en 
deuil > que de quitter l'or & la pourpre ? que font-elfes autre 
chofe après qu e leur deuil efi paj)ê » que de reprendre fatn c? 
l'autre i que peuvent '-tilts <♦ jottflèr aux réjouifiancespubfc 
ques, dans les prières €7* dans les procédions Jolemnelles , Jîce 
n'eft qu'elles^ par oïfjent magnifiquement parées , e?* avec 
leursplus beaux attoursiCroyez-vous donc que f vous abolif 
fez la loy Oppia > Une /oit plu* en voftre pouvoir, quand vom 
en aurez fa volonté de r etrancher .quelqu'une des chofes qu'el- 
le défend aujourd'hui l Croyez-vows donc que vos filles t que 
vos femmes , & que vos faursenfoent moins en vofirepuifi 
famé i Les femmes ne forttnt jamats de fu je El ion er de fèr~ 
vit u de y tandis qu'elles ont des par en s au monde '; Elles dete* 
fient elles~me fines la liberté qu'e'let reçoivent de leur veuva- 
ge y er de la perte de leurs Parens ; Elles ayment mieux que 
leurs ornemente? -que leurs habits dépendent de vous que delà 
loy, p'ejlpourquoy vom devez en prendre fa conduite y & 
les tenir en voflre proteBion * e? non pat comme, des efclavtt 
les tenir enftrvitudt ; cr vom devezjoubaiter qu'un vous 



e» 
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! en af pelletés Peres&r les Marà ipluftoft que lesSeigteurs &• 
les Maiftres^ Le Conful s'eft fervi Je mots odieux y en di- 
fwt <jue les chofes qu'elle s fat foient ••»■ i fi oient une fe dit ion VF 
me révolte de femmes ; comme s'il e fi ait fort à craindre * 
qu'elles ne ïallaffent emparer du Mont Sacré* ou du Mont 
Awnttn > à l'imitation du Peuple en colère qui s'j retira au- 
trefois . Il faut que la foiblefje de ce j exe foujfre toutes /es 
ehofès que vous voudrez ordonner ; mats plus vous, avez de 
pouvoir &> d % authorit'e fur elles 7 plusvousdevezmqderémene 
vousfirvir de cet empire. Après qu'on eut parle de la 
forte pour la loy , & contre la loy > lesfemmes s'aflèmblc- 
rent le lendemain en -plus grand nombre» fe rendirent 
toutes cnfèmblc devant la mai foi* des Tribuns qui s'op- 
pofoient à la révocation de la loy» 8c ne s'en retirèrent 

foint qu'ils ne fe fuflTent defiftez de leur oppoiltion. Ainiî 
on ne douta plus que toutes les Tribus n aboliflent cet- 
! tcloy, & en effet elle fut cafféc vingt ans après qu'elle eut 
eftéeftablie. Enfuite le Conful M. Porcius partit avec 
-Vingt-cinq gallcres » dont il y en av,oit cinq > qui eftoient 
aux alliez» & alla au port de Lune : car c'çftoit là qu'il a- 
voit donne le rendez- vous à fon armée , ayant fait publier* 
fur toutes les codes de la mer » d'y amener des vaifleai # 
de toute forte ; & en partant de ce lieu-, ïf leur comman- 
da de le fui vre au port de Pyrce ». pour aller trouver l'En- 
nemy avec une plu^ grande ~ rmée navale. Après avoir 
donc coftoyé les montagnes de Gennes > & paiTé le Gol- 
fe de la Gaule» ils arriyeTent tous enfemble au rendez- 
Vous le jour qui leur avoit efte afligné. P>e là on prit 
la route de Rhodc > & l'on en chaffa par force la gar- 
ûifoo d'Efpagnoîs- qui eftoient dans le chafteau. De 
Rhodc Ton alla aux Emportes aysc un vent favorable > 8c 
l'on y mit a terre toutes les troupes y excepte les gçns de 
nier. Dés ce tems là les Emporics confîftoient tn deux 
Villes clofes » & fe parées par des murailles. L'une eftoit 
occupée par- les Grecs >- qui ; étoient venus delà Phocide» 
d'où font au-flî decendus ceux deMarfeillc» & l'autre par 
les Efpagnolsf Mais comme £ellc qu'habitoient les 
Grecs , s'avançoit prefquc toute dans la mer i à peine a- 
voit-eilc quatre cens pas de muraille ; & dautant que Pau- 
I 5 wo- 
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trepùcftoient les Efpagnols , en eftoit plus efloignée? 
elle avoit plus de trois mille pas de circuit. On y ajoulra 
depuis comme une tf oifiefme Ville , lors que J ules Cefar 
y envoya une Colonie après la défaite des enfans de Pom- 
pée , « aujourd'huy ces trois Villes font réduites en une 
feule ; premièrement les Efpagnols ayant efté faits Ci- 
toyens Romains » & enfuite les Grecs. On fe pourroit 
eftonner comment les Grecs s'y purent fi long-tems 
maintenir j étant d'un cofté expofez à la mer * qui e- 
ftoit libre de toutes parts ; & de l'autre auxEfpaenols, 
qui font des Peuples remuans ôc belliqueux ; mais la dit 
cipline. feule > que la crainte fait bien oofervcr aux foiblcs 
qui ont des voifins puiflàris > les défendoit contre les plus 
forts. Ilî» avoientdu cofté delà terre * une bonne & forte 
muraille > où il n'y avoit qu'une porte > dont mrdes M*- 
giftrats de la Ville avoit inceffammént la garde. La troi- 
fiéme partie des habita n s faifoit le guet de nuit fur cette 
muraille: & au refte on ne faifoit pas la garde & les 
rondes par manière d'acquit 1 & pour fatisfairc feule- 
ment aux loix * mais comme, fi l'Ennemy euft efté aux 
portes. Ils ne rece voient au cunEfpagnoI dans leur" Vil- 
le» & eux- nefmè.s ils n'en fortoient point fans en avoir 
unjuftcfujet. Pour le cofté de la mer la fortie en eftoit 
libre 4 tout Je monde ; mais l'on ne fortoit jamais qu'en 
troupe par la porte du cofté des Efpagnols ; & c'e- 
doit ordinairement la troifiéme partie du Peuple qui 
avoit efté en gardé fur les murailles la nuit précédente. I 
La .raifort qui les obHgeoit de fortir, eftoit que les 
Efpagnols qui n'avojent pas beaucoup d'experiénee 
fur la mer, cftoient bién-aifes d'avoir commerce avec 
cnx> foit pour accepter lès marchand ifes; qui venoient 
par mer , foit pour débiter eux mefmes les fruits qu'ils 
retiroient de leurs terres , de forte que ces commoditex 
qu'ils recevoient les uns des autres» eftoient caufe que 
les Efpagnols permettoient librement aux Grecs d'en- 
trer & de fréquenter dans leur Ville. D'ailleurs ils é- 
toient d'autant plus afleurea qu'ils fe couvroient > pour 
ainil dire , fous l'ombre de 1 amitié & de la protection 
des Romains : & en cflFe t ils a'cftorç oient Je la conierver» 

au 
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1 au moins avec autant de fidélité que ceux de MaTfeilie, fi 
ce-n 'eftoit pas avec d'au fS grandes forces. Ils receurent 
doncencetems-UleConful& fon armée avec le meil- 
leur accueil qui leur fut poilible. Caton y demeura quel- 
ques jours pendant qu'il faifoit reconnoiftre où eftoient 

> les ennemis , & combien ils avoient de troupes ; & aftn 
que fon fejour ne fut pas oifif 6t inutile , il employa tout 
ce tcms-là 1 faire faire Te xer ci ce à fon armée. L*on eftoit 
alors au tems que les Efpagnols dévoient avoir ferre leurs • 
grains j c'eft pourquoy il fît défenfe aux Munitionnai- 
resdu Camp d'en faire des provifions , & les renvoya a 
Rome, parce qu'il; difoit que la guerre s'entretenoit 
bien d'elle mefme. Lors qu'il fut forty des Empories, 
il mit le feu dans le pays ennemy, il y fit par tout le 
degaft, clcle remplit d'cfpouvante. £n mefme tems» 
H. Helvins fortit de l'Efpagne de delà l'Ebrc, avec 
un lecours de fix millehommes > que le Prêteur Appius 
Claudius luy avoit donnez : ÔC les Celtibericns le vin- 
rent attaquer auprès de la Ville d'Illiturge avec une 
puiflante armée. Valerius a laifle par elerit qu'elle 
eftoit de vingt mille combattans, qu'il y en eut douze 

' mille de tuez > qu'on reprit la Ville d'IUiturgc > & qu'on 
y tua tous les en! ans malles qui avoient plus de quator?*e 
ans. Delà Heiviusfe rendit dfans le Camp de Caton: & 

1 parce que le Pays eftoit défia en feureté contre l'Enne- 
my, il r'envoya {es troupes dans l Eipagne au de.à ^dô- 
l'fcbre, & revint a Rome, où il entra avec l'honneur 
de l'Ovation, en confiderarion^des chofes qu'il avdit 
heureufement exécutées. Il apporta dans l'Efpargne 
deux mille quatre vingts dix -nuit marcs d'argent cri 
Hngots, & dix-fept mille vingt trois pièces marquées 
à un chariot d'argent monnoyé, Ôc plus de fix vingts mil- 
le quatre cens trente-huit pièces d'argent d'Ofque. La 
raifon pourquoy le Sénat ne luy accorda pasletriom- 

She , fut qu'il avoir combattu fous le nom d'un autre , & 
ans un autre gouvernement que le fien. En effet fl y 
eftoit retourne deux ans aprés,& cette Province, ayant c- 
té décernée à QJMinur,ius fon fucceflènr , il y fut retenu 
l'année fuivante r ar une longue & dangereufe maladie. 
1 4 C'eft 
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C'cftpourquoy il n'entra dans Rome avec l'honneut êel 
l'Ovation y que deux mois devant que Q^Minuchis foui 
fuccefTcur y fift fon entrée en triomphe. Minucius appor- 
ta aufïi dans l'Efpargnc cinquante deux mille deux cens- 
marcs d'argent en maffe, foixante & dix. mille piccesmar- 

3uees au chariot y & deux cens foixante & dix-huit mille 
'argent d'Ofque. Cependant le Confulcftoit campée» 
Ef pagne aiîez prés des Emportes* & Baliftages Prince* 
des Ilergctes > luy envoya des Ambaffadeurs » entre le£ 
quels eftoit fon fils, pour fè plaindre que l'on afliegeoit 
fes Places». & qu'il n'avait point d'efperance de reufter» 
fi les Romains ne luy envoyoient du iecours : Que cinq 
mille hommes fuflSroicnt: &que les Ennemis n'attendra? 
ient pas, fi l'on voyoit fculcmeut ce nombre. Le Conful 
refpondit à cela, que véritablement il efioit touché pari* 
danger qui les menaçait > erpar la crainte qu'ils en avoient y 
tnau qu'il n*avo\t pas tant Âe troupe s ,qu ayant afjezpréidt 
luy des Ennemis en f grand nombre y contre qui de jour tn 
jour ileroyoit donner bataille y il pùfl feurement affaiblir Jes 
forces en divifant fon armée. Les Ambafîadeurs ayant rc- 
ceu cette reponfe > fe jetterent en pleurant aux pieds du 
Conful , & le prièrent de ne les pus abandonner dans une.fi 
grande extremit é. Car à qui demander oient-ils du fecours > 
files Romains leur en refufbient i Qjt'ilsn'avoient aucuns al- 
lieZi ny aucune autre ejperance tn toute la pierre. Qj* 'ifs-au* 
rotent pu fe mettre à couvert de ce péri! y s'ils avoient loultt 
manquer de foy , crje joindre avec les autres. "Q* 'ils ria- 
voient ejlé ébranlez.9 ny par les menaces , ny par toutes Us 
autres chofes qu'on avoir faites pour leur donner de î^époU' 
vante? s'imagina nt qu*tls trouveroienttousjfturs ajjêz de for- 




•efufaftyih prenoient à témoin les Dieux çr les honimes^qu 
changeraient de party malgré euxe? par contrainte ^ pour ne 
pM endurer les maux que ceuxde Sagonte avotent fouffèrtstù^ 
qu'ils aymoient mieux périr avec tous les Peuples d- Efpatne > 
que de .périr feuls. Ncantmoins pour ce jour-là i\ s 
furent renvoyez fans réponfe : Mais durant toute la nuit 
le 'Conful fut travaillé parles diverfes penfées qui:fe 
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Jfrrefcntoient à ion efprit. vil nevouloit pas- abandon? 
acr les Alliez*mais d'un autre côté il ne vouloir pas aifoi- 
blirfes forces > parce que celapouvoit retarder la ba- 
taille > ou le mettre en péril s'il falloir, combattre. Ainfi 
il demeura dans la refolution de ne point donner fes 
troupes: & cependant, afin que les ennemis n'entre- 
prifîent rien> il fut d'avis de donner aux Alliez 1 efperan • 
cedufecours qu'ils demandoient > parce que les chofes 
fauffes que l'on cftime véritables > ont produit fnivenc 
de grands effets > principalement dans la guerre ; Et ceux 
qui ont crû avoir du feco^irs , ont efté fbuvent confer - 
?ez par cette feule imagination» comme fi en effet on* 
leur avoit envoyé des forces. C'eft pourquoy le lende- 
main le Çonful réponditaux Ambafïàdeurs s Qj^encare > 
qu'il deuft appréhender de s'ajfoib'iren donnant du Je cour s* 
aux autres , ntantmains il avoit plus d'égard au temh <fan 
péril qui Us menaçait > qu'a fis propres interefts. En mefme* 
tems il fît avertir la troifiéme partie des Cohortes i dé 
faire cuire promptement des vivres pour les mettre^ 
dans les vaifleaux, £c commanda qu'on tinft des vaif- 
ièauxtout prefts» afin dé partir dans trois jours. En 
fuite il renvoya deux des Ambafladeurs àJBaliftag^s ôç 
aux Ucrgçtcs* pour leurapprendre ce qu'il avoit re- 
folu; 6c retint auprès de luyle fils de Baliftages> 6^ 
hy fit des prefenst & toute forte de bon accueiLj 
Mais les Ambaifadeurs ne partirent point qu'ils n'euf-, 
fent veu embarquer lés troupes ; & comme ils por- 
tèrent dans leur Fay* cçtté nouvelle" comme une chofe * 
affeurec > ils firent croire non feulement a leurs gens y 
Buis encore aux Ennemis » que le fecours des Romain»' 
venoit » 6c qu il eftoit desja bien proche . Néantmoins av 
pxés que le Conful eut fait toufes les choies qui futfifo-^ 
lent pour l'apparence , il fit-fortir fens gens .des. vaifle*- 
aux: 6c dautant que la faifon approonoiÊde 'faire lagnerX 
ré , 6c de lé mettre eh campagne) il -afla-c^mper à mille* 
Jas des Emportes ; 6c de I» , félon les occa/ioas , il en vo- ; 
yoitfes gens fourrager dans le % terres des Ennemis ? tan- 
toft d'un cofté > tantoft d'un autre? Uifiantpeu de monde- 
dans fou camp.ppur îa garde 6c pour fa déienie; Ils par-. 
T f, ' " , teienif - 
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toient ordinairement de nuidè, afin d'aller le plus loin 
qu'il feroit poffible > & de furprendre les Ennemis. Cet- 
te façon de faire la guerre exerçoit les nouveaux fôldats » 
Se Ton prenoit outre cela un grand nombre depfifon- 
niers > de forte que les Efpagnols n'ofoient prefque plus 
fortir de leurs rctranchernens & de leurs forts. Enfin 
lors que le Conful eut aflez éprouvé ~& le courage des 
fiens > & celuy des Ennemis , il fit aflèmbler tous les Co- 
lonels» tous les Capitaines , & toute la Cavalerie. Voi- 
cy le tems > leur dit-il , que vout avez joutent Jouhaitti 
four /aire par oiflre voftre courage ervojtrc vertu* Ce que 
tout avezfattjufqu'icy apluflojf reffembléà tcnhriganaagt 
qu'à uneguerre ; il faut maintenant qu'en ennemts déclarez 
nom donniez, h at aille à vos ennemis ; e?* après cela vous ne 
veut amuferezplut à fourrager la campagne , mats vom é- 
fui ferez les Villes de leurs riche ff es. autrefois lors qu'il j a* 
voit en Ef pagne des armées &> des Généraux Carthaginois* &* 
que no< Pères n'y avoient ny Capitainesny armées , ils voulu- 
tent neantmoins qu'on ajouftaft dans le traité , que le fleuve 
de l'Ehre feroit la borne de leur Empire. Et maint ena Ht que 
deux Prêteurs y que l'un des Confit Is , tr que trois armées 
Romaines occupent l'Efpagne, hr qu'il y a tantojl dix ans 




fa de l'Ehre. Il faut donc que 1 
vrer par voflre courage çppar vos arme s* cr que vous row- 
traignieze* Peuple > qui efl x plus prompt à fe révolter temerai- 
rementt^fansfujet > qu'il n'eft confiant à faire la guerre » 
Jr reprendre le joug qu'il à fecoué. Après leur avoir parlé 
de la forte , il leur fit fçavoir qu'il les meneroit la nuit 
prochaine au camp des Enncmis>& entnefme tems il leur 
commanda d 'aller repaiflre. Ainfi lors qu'il eut pris les 
Aufpices > il partit environ fur le minuit pour fè faifir du 
lieu qu'il jugeoit le plus avantageux pour luy » avant que 
les Ennemis en puflent apprendre ancunes nouvelles ; 
De forte qu'il pafla derrière leur camp» ayant fait faire le 
tour à fes gens > & dés qu'il fut jour» il les rangea en ba- 
taille , & envoya trois Cohortes jufqu'aux retranche- 
' mens des Efpagnols. Ces barbares s'eftonnerent de 
K ' voir 
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voiries Romains derrière eux , ils coururent auffi-tofi 
aux armes ; & cependant le Conful parla encore 1 fes 

fens , & leur dit > Ne vous imaginez P m y mes compagnons) 
'avoir icy un autre recour squ 9 en vojtre courage cr en vos 
armes, Jpay fait en forte tour exprès, que vous n'en eujpez 
qu\nvous-mefmes> les Ennemis font aujourd'htty entre nous 
& noflre camp ; 'vous avez à dos leur Pays 5 enfin ce qui efl le 
plus glorieux > efl àujft leplusafj'eurê , c 'eft de remett re en vo- 
Jlre vertu ïefperance de voflrejalut. En fuite il comman- 
da aux trois Cohortes de faire retraitte > afin d'attirer les 
Ennemis par une apparence de fuite ; & ce qu'il s-'eftoit 
propofé ne manqua pas d'arriver. Les Efpagnols s'ima- 
ginant que les Romains avoient penr > & qu'ils fuyoient» 
fortirent auflî-toff de leur camp , & remplirent tout l'ef- 
pace qui eftoit entr 'eux & les Romains , mais tandis qu'ils 
le travajlloient à mettre leurs gens en bataillé , le Conful 
dont les troupes efroient desja preftes» les alla charger 
dans le defbrdre où ils eftoiént.U fit combattre première- 
ment la Cavalerie de l'une & de l'autre pointe , mais ceux 
de la droite furent repouflez» &en fe retirant ils mirent 
du trouble dans l'Infanterie. Le Conful ayant apper- 
eeu cela , commanda auflt-toft 1 deux Cohortes d'eilite 
de prendre le tour a la droite des Ennemis» & de leur 
parplftre à dos avant qc'e l'infanterie en vinftâux maiiis. 
Véritablement la crainte qu'en eurent les Efpagnols % é- 
gala les chofes > qui eftoient desja douteufes par l'épou- 
vante de là cavalerie Romaine: Neantrrioins h cavalerie 
, & l'infanterie deTaifle droite eftoient desja fi troublées > 
uele Conful en prit quelques-uns par la main, & leur 
tt tourner le vifage vers les Ennemi*. Ainfijand is que 
l'on combtftit avec des traits > le combat fut tousjours 
douteux , Se le Romain refîfïaavèc peine dans l'aide drôi- , 
te > où k crainte & la fuite a /oient commencé. Mais au 
Contraire les Barbares eftoient mal-rraitez au codé gau- 
che» & à la tefte de la bataille ; & regardoient en trem- 
blant les cohortes qu'ils avoient à dos. Toutefofs après 
qu'ils curent lancé leurs traits tout de fer > & qu'ils eu^ 
renttiré l"efpée, le combat fc refta&Iit en quelque force. 
DînefeWcffoiôatplasdc ioin ôc à coups perdus ». nrtis 
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ils combattoicnt méfiez cnfcmble , & leur efperance* 
ne confiftoit qu'en leur courage & en leurs forces. 
Cependant le Conful encouragea de nouveautés fiens» 
par quelques troupes qu'il fit venir de l'arriere-garder 
au combar. Ainfï ayant fait comme -un nouveau batail- 
lon en forme de coin , ils chargèrent avec des gens, 
frais les Ennemis deja fatiguez, les enfbncerent> les mi- 
rent en fuite;, & les contraignirentdc prendre le che- 
min de leur camp; Alors Caton voyant que tout eftoit 
rcmply de defordre , courut luy-mcfme a la féconde- 
Légion* qui eftoit à l'arriere-garde, fitmarcher les Enfei- 

fnes devant lui , & commanda aux foldats de le fuivre en 
iligence pour attaquer le camp des Ennemis ; & fi qu'cl- 
^u'un, S'avançoit plus que les autres ^ & qu'il fortift de 
'on rang , il le frapoit de fôn javelot, ou commandoit 
aux Colonels & aux Capitaines de le chaftier. L'on atta- 
quok déjà les retranchetnens dès Ennemis , & l'on en re- 
pouflbit courageufement les Romains avec des pierres», 
de longues perches , & toutes fortes-d 'autres armes fem- 
Blables* Mais lors que la légion qu'on faifoit venir > & 
qui eftoit toute fraifche s'en fut approchée , le coura- 
ge des aiTaillans s'augmenta, & les Ennemis combat- 
tirent le long de leur retranchement avec plus de per- 
te & plus de péril. Cependant le Conful qui avoit l'œil 
fur toute» chofes » J)renoit garde aux endroits qui é- 
toient le moins défendus; afin de les faire attaquer, 
6c voyant qu'il y avoit peu de monde a la porte dé- 
lia main gauche r il y envoya les Princes & les Haftats 
de la première légion. Le corps de garde des Ennemi* 
cm y eftoit ne put fouftenir leurs effort* , & quand 
ils virent que les Romains s'eftoient rendus maiftres du 
-camp , ils quittèrent leursr armes & leurs- enfeignes: 
mais penfantfefauvcr par les portes, comme ils s'em- 
pefeboient eux-mcfmcs de fbrtir par la foule qu'ils y fal- 
foient* ils y furent tous taillez en pièces. Ceux dé la fe- 
c un de légion les chargèrent! des , &les.autres pillèrent 
le camp. ValeriUs Antiate a laijfTé par eferit, qu'il 
mourut <r* cette occafion plus de quarante mille hom T 
mcsdcsLnaemis^ & Caton quia efte pour luy-Tiefme 

' allé*. 
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9&1 prodigue de fesloiianges> rapporte qu'il en mourut 

beaucoup > mais il n'en dit point le nombre- Quoy qu'il 

enfoit) l'on aroit qu'il fit en cette journée trois chofes- 

mémorables; L'une» qu'il donna bataille loin de fon camp 

&defcs vattïèaux au millieu. des Ennemis > après a voit; 

fait faire un grand tout a Tes gens, afin qu'ils n'eurent- 

point d'autre efperance qu'en leurs armes & en leur ver- 

tu > l'autre y d'avoir envoyé à dos deux cohortes contre? 

l'Ennemy ; &la troifiefme d'avoir fait venir prompte* 

ment la féconde légion. > tandis que les autres . pourfui* 

voient les Ennemis en defroute > & de l'avoir , menée en. 

bataille attaquer leurs retranchemens. Au refte il ner 

perdit pointdeteras après- fa victoire ; car lorsqu'il cul^ 

/( fait fonner la retraite > & que fes gens chargez, de butin 

' le furent retirez dans le camp > u leur donna peu de 

tems pour fe repofer > & en fuite il les mena dans le 

Paysennemy pour y faire le degaft. Comme l'Ennemy». 

fuyoit> ils eurent le loifir défaire un plus grand bu-* 

tin > &de piller plus avant. Ce qui fut caufe > autant» 

que le gain delà bataille du jour de devant) que les- 

Éfpagnols Emporitains fe rendirent avec leurs voisins -»>• 

& un grand nombre de ceux des autres Villes qui 

s'eftoient réfugiez dans Empories. Le Conful les receut 

humainement) & après leur avoir fait bonne cherc, U 

les -renvoya tous chez eux. Au refle il partit aufH-tofE 

de cet endroit, &par tout où pafloit r armée il ren- 

. controit des Ambaifâdeurs qui venoient luy rendre 

leurs Villes; Enfin à peine eftoit-1 arrivé à Tarracon»- 

«jue toute rÉfjpaghe au* deçja de l'Ebre efroitdéjafub- 

Îuguce , & les Barbares fuy ramenèrent tous les pri- 
sonniers Romains & de la nation Latine, qui avoient' 
' efte pris.en Ef pagne par desavantures diverfes. En fui-- 
teleDruftferefpanditdenlous coftez> qu'il devoit mc T 
ner Ces troupes danslaTurdetanic , & que mcfme il de- 
voit aller contre ceux qui habitoient.dans les montagnes- 
comme en des lieux inacceflibles. A ce bruk faux», 
qui n'avçit point cT'autheuT aflèuré, (ept Places de?- 
Bcrgiftains* fe rendirent; Car le Conful y ayant mené* 
i fixn armées les reduifît fous fa: puiûance £ans aucun» 
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combat mémorable. Neantmoins quelque tetns après 
qu'il fut de retour à Tarracon > & avant qu'il enfuft par- 
ty pour s'en aller autre part > ces mefmcs Places fe révol- 
tèrent. Il les prit donc une autrefois > mais il ne fit pas 
aux vaincus la mcfme grâce > il les fit vendre à l'enchère» 
afin qu'ils ne troublaient plus la paix. Cependant le 
Prêteur P. Manlius ayant receu la vieille armée de Q^ 
Minucius, auquel il avoit fucccdc > & y ayant joint les 
vieilles troupes de Chradi us Néron, qui eftoienr. au delà 
de i'Ebre » pafla dans la Turdetanie. Les Tardetans 
font en réputation d'eftre les moins belliqueux de tous 
les peuples d'Efpagne ; & neantmoins , comme ils fe 
fioient a leur grand nombre , ils eurent la hardifle d'aller 
au devant de l'armée Romaine. Mais la cavalerie que 
l'on envoya contr'eux , les mit auflï-toft en defordre > & 
l'infanterie ne combattit prefque point ; car les vieux 
foldats qui connoiflôient les Ennemis» & qui fçavoient 
feire la guerre, ne rendirent point le combat douteux» 
Toutefois cette bataille ne décida pas les affaires : car les 
Turdetans prirent à leur folde dix mille Celtibericns » & 
fe difpoferent à faire la guerre avec les armes d'au tru y* 
Cependant leConful irrite de la rébellion des Bergifhrins, 
& s 'imaginant que les autres Villes feroient auûl les mef- 
meschofes félon lesoccafîons qu'ils en auroient, defàr- 
ma tous les Efpagnolsde deçà le fleuve de I*Ebre:8c com- 
me ce Peuple orgueilleux eftimoit que ce n'eftoit pas vi- 
vre que de vivre fans armes , il y en eut plufieurs qui en 
conceurent tant de douleur qu'ils fe tuèrent de leurs pro- 

Î>res mains. I-ors que le Conful eut appris cette non veî- 
e, il manda les Sénateurs de toutes les Villes , 8c feu* 
parla en ces termes. lln*efl]>xs plus Je ttofîre iniereft qui 
duvoflre> leur dit-il» que vous vous empe/chiez de vous re- 
volt et y put/que jufqWicy vos révoltes ont plus fait ek mât 
aux Espagnols, Qu'elles tCont donné Je peine à nos armée c ~ 
Or je c>oy qu*tt>* % V a qu'un moyen Je remédier à ce Je/or Jre % 
c*eft Je faire en forte que vousne/ruirftez vous retotter quand 
vous en aurez l& volonté, fe veux donefuivre pour cela ta 
flus douce voye quilferaposjîb/e ; Aydez-moj de voftre con- 
flit dans un dejjrinjtjanttair? , itrfjtn point que }ejuitii 

{lus 
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ftttffihremettt que ce luy que 1 0114 donnerez. Comme il vit 
qu'ils ne luy faifoient point de refponfe ; il leur dit qu'il 
leur donnoit quelques jours pour y penfcir : & lors qu'il 
les eut mandez pour la féconde fois > & qu'ils n'eurent 
~ rien refpondu » il fit abattre en un jour toutes leurs mu- 
railles : il marclgien fuite contre ceux qui n'obeïflbient' 
pas encore» & au ffi-toft qu'il eftoit entré dans quelque 
contrée » il recevoit à composition tous les Peuples voi- 
fins. Il n'y eut que SegëfHque ville riche & d'importan- 
ce » qu'il prit par force avec des machines de guerre. 
Au refte il trouva beaucoup plus de difficulté àfnbju- 
guer les Efpagnols que n*en avoient trouvé les autres qui 
eftoient venus devant luy en Efpagne , parce que ces* 
. Peuples ennuyez de la domination des Carthaginois >paf- 
foient ayfément alors dans le party des Romains : mais il 
faloitau contraire qu'il les reduinft comme en fervitude 
de la liberté qu'ils avoient ufurpec. C'cft pourquoy il y . 
trouva toutes chofes fi troublées y que les uns avoient 
desja pris les armes , '& l'on affiegeojt les autres pour 
les contraindre de fe révolter: & fi on ne les euft bien-toit 
fecourus, il leur euft efté impoffible defouftenir pin* 
long tems. Mais le C on fui fit paroiftfe tant de courage & 
de vigilance > qti 'il eftoit prefent luy-me r me à toutes cho- 
ies, aufiï bien aux petites qu'aux grandes , &ymettoit 
lny-mefme la main. .Non feulement il commandoit ce 
Qu'il faloit faire , maisilenfaifoitluy-mefmelaplufpart> 
CC n'exerçoitfon authorité fur perfonne avec plus de ri- 
gueurque fur lûy-mcfme. En effet il' difputoit ayee les 
moindres foldats à qui montreroit plus de fobrieté > & à 
qui fuppor te roi t mieux les veilles «.les autres travaux de 
la'guerre > enfin il n'avoit rien dans fon armée par deflus 
les autres que la dignité & la puiffance de commander. Au 
reftélesCeltiberiens que les ennemis avoient prisa leur 
folde > comme nous avons desja dit > faifoient trouver ait 
Prêteur P. Manlius plus de difficultez dans cette guer» 
' re: C'cft pourquoy le Conful ayant veu le$ lettres par 
lefquelles il l'appelloit à fon fecours > y mena les légions* 
&dés qu'il y fut arrivé > comme lés Celtiberiens &lc$ 
Tut detans avoient chacun leur camp à part) les Romains 

qui 
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qui coururent jufques aux corps de garde âcsTurdelàini* 
leur donnèrent de petits combats , ôc en fortirent tous- 
jours victorieux > quelque témérité qu'il y euft en leurs- 
entreprifes. Pour ce qui cancer no it les Celtiberiens > le 
Conful leur envoya des Colonels pour capituler avec, 
eux, & leur donner le choix de l'une dy es- trois condi- 
tions. La première» que s'ils vouloient pifler dans le par- 
ty des Romains, ilsauroient deux fois plus de paye qu'il» 
n'en recevpient des Celtebe riens ; la féconde » que s'ils- 
v-ouloients'en retourner en leur pay-s 9 on leur permet- 
troit de s'y retirer* 8c l'on ne leur imputeroitpoiat à blâ- 
me de s'être joints avec les ennemis des Romains ; & la 
troisième* que s'ils aymoient mieux faire la guerre, ih' 
Driffent le jour & le lieu pour donner bataille. Les Celti- 
ne riens demandèrent uny>ur pour y fonger : mais dau- 
tant que le confeil qu'ils tinrent fur ce fujet eftoit entrer 
méfié de Tu* detains>il ny eut que du tuntultc,&Pon-n'y 
put prendre de refolution. Cependant > bien qu'on futt. 
en incertitude fi l'on a voit la guerre ou la paix avec les 
Celtiberiens : ncantmoin&les Romains ne laiffoient pas- 
comme en temsde paix d'apporter des vivres des terres 
& des bourgades des Ennemis? &mefme ils entroient- 
fouvent dan» leur camp »- comme s'ils cuflçntfàit en- 
treux quelque trêve particulière pour la facilité du 
commerce. Le Confia voyant qu'il ne pouvoit attirer- 
les Ennemis au combat 9 envoya premièrement quel- 
ques cebortes pour fourrager une contrée où P-onn'a- 
voit point encore touché » & en fuite ayant appris que. 
les Celtiberiens avoient laine tout leur bagage à. Sa- 
gonte y il y mena fon armée pour affieger cette Place.» 
Mais quand il eut reconnu- que tout cela a'éftoit pas' 
capable de les ébranler > >l paya non feulement fcs> 
gens ) mais aufli ceux du Prêteur* dans le camp du quel, 
il, laiffa toute l'armée r &> reprit la route du neuve de» 
l'Ebreayec fept compagnies feulement & avec ce petit 
nombre il ne laiffa pas* de* prendre quelques Villes, 
lâes Sodetâins, les Aufetains&l'es SeffucUins fc rendi— 
fent. Quant auxLacetains>peuple fauvagej& qui n 'habi- 
ta que'dans les bois ,l 'oufte qu'ils eôoicnt naturellement- 

- "fit- 
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farouches > ils fe tenoient fous les armes parla- crainte & 
pat le remords d'avoir fait des courfes fur les alliez des 
Romains > & de les avoir pillez tandis que le Conful étoit 
occupé avec fon armée dans la guerre des Turdetains. 

, C'eft pourquoy le Conful menant avecque luy'non feule- 
ment les cohortes Romaines » mais auflïiajcuneflè des al- 
liez juftement animez çontr'eux , alla a flicgcr leur Ville 
qui étoit beaucoup plus longue que large ; & lors cju'U 
en fut à quatre cens pas» il fit arborer les enfeignes»mit en 
ce lieu un corps de garde de quelques compagnies d'éli- 
te) & leur commanda de ne point quitter ce pbfte qu'il 
ne revinft les trou ver ..Cependant il mena le refte des trou- 

- Pcs» la plufpart Surffctains > de l'autre côte de la Ville, 6*C 
les fit approcher des murailles afin de commencer l'atttr 
que. Mais au (fi toftque les Lacetains eurent reconnu 
leurs armes & leurs enfeignes > alors fc fou venant com- 

. bien de fois ils avoient donné bataille contr'eux > &com- 
bien de fois ils les avoient mis en fuite» ils ouvrirent in- 
opinément une de leurs portes » & fortirent fur eux tous 
enfemble. A peine les Sueffetains purent feulement 
fouftenir leur cry> loin de- fouftenir leur effort »«& 
le Conful voyant que fon deffein avoit le fuceéa 
qu'il s'eftoit propofe» courut 1 toute bride aux com- 
pagnies qu'il avoit laiffées à quatre cens pas des mu-» 
railles > les fit fans bruit entrer dans la Ville » tandis 
que ceux de dedans pourfuivoient les, Sueffetains dan* 
la campagne , & fe rendit maiftre de la Place avant 
que les Lacetains y retournaflent :. & bientoft aprés> 
eomme ils. avoient tout perdu > excepté les armes » 
il les receut à compofition. De là le victorieux alla, 
prompternent au Cnafteau de Vergium > qui eftoit u- 
ne retraite de voleurs» d'où l'on faifoit des courfes 8& 

. des voleriesfur les terres de i'bbeïflànce des Romains. 
Mais le plus confidcrable de cette Place vint auffi- 
toft fc rendre au Go.nful , & pour s'exeufer. avecque Ici 
liens delà refiftance qu'on v^uloit faire > ilditqu'ils n'é- 
toient pas les maîtres de la place » mais qu'elle eftoit en 1% 
puiflance de quelques voleurs qu'on y avoit reccus de 
Dowe foi,& qui s'en ctoient cmparcz.LeCanful lui com- 
mandai 
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manda de retourner , & luy dit qu'il fift en forte de tron . 
ver quelque raifon vray-femblable d'en eftrc forty > mais 
qu'au refte quand il verroif les Romains approcher des 
murailles» oc les voleurs occupez à les détendre » il fe 
fouvinftdefe faifir delafortcrefleavecqueceux de fon 

J>arty . Cela fut fait comme il avoit efte' refolu> fi bien que 
es Barbares eurent entnefme temps un double fujet 
d'efpou vante > quand ils virent d'un cofté que les Ro- 
mains montoient desja fur les murailles» & de l'autre que 
la Citadelle eftoit occupée. Apres que le Conful eut pris 
cette Place, il voulut que ceux qui s'eftoient emparez 
delafortereflè demeuraient libres avec leurs parens& 
leursalliez, & qu'ils poiTedafTent tous les biens qu'ilsï- 
voient auparavant , mais il commanda au Quefteur de 
&ire vendre tous les autres 9 & fit punir les voleurs- La 
Province ayant efté pacifiée» il impofa de grands tributs 
fur les mines de fer & d'argent, & comme il y donna tout 
l'ordre ne ce (Taire, le Pays en devint plus riche de jour en 
jour. Le Sénat ordonna trois jours de procédions 8c 
d'aftions de grâces pour les c! ofes qui avoient efté fai- 
tes en Efpagnc. En ce mefmc Efté l'autre Conful L.V*> 
lerius Flaccus donna bataille contre les Boyens en Gau- 
le auprès de la Foreft de Litane , & erifortit victorieux. 
On dit qu'il demeura fur la place huit mille Gaulois , & 
que les autres fansfe foucier davantage de la guerre fè 
retirèrent dans leurs villes & dans leurs villages. Ne- 
antmoins le Conful tint fon armée tout le refte de l'Efte 
aux environs du Pau > dans Crémone & dans Plaifance, 
& fît reftablir dans ces deux Villes ce que la guerre avoit 
ruinée 

Les chofeseftant en céteftat en Italie & enEfpagne 
on apporta un Arreftat du Sénat àQuintius qui avoit paf 
fé fon hy ver en Grèce , de telle forte qu'excepté les Eto- 
liens qui n'a voient pas eu à* leur gré une fi haute recom- 
penfe de la vi&oire qu'ils fe l'eftoient eux-nefmcs pro- 
mit: , & qui ne pouvoient long-tems demeurer en repos» 
cette Province jouïffoit des biens de la liberté & ae la 
paix* & n'admiroit pas moins dans la guerre le cou- 
rage du General des Romains > que fa juftice &fa mo- 
dération 
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aération dans la victoire. Il éftoit ordonne par cet Arreflf 
de faire la guerre contre Nabis tyran des Lacedcmoniens: 
te lors que Quintius en eut fait la lefturc > il fit publier 
que toutes les Villes alliées envoyaient dçs députez 4 

, Corintta>& qu'ils s'y trou^ffent à un certain jour. Ainfî 
ks principaux de chaque Ville sy rendirent de tous co* 
Irez: les Eto liens mefmes ne manquèrent pas de s'y trou» 
▼er » & Quintius parla en ces termes , Les Romains &> 
les Grecs n'ont pas tant fait la guerre contre Philippe d'un 
commun confentement ; que les uns &• les autres en ont eu 
chacun à part desraifonsparticuheres.Car il avo'tt violé Val» 
hante des Romains > tantofi in donnant du fecours aux Car- 
tbaginoù leurs ennemn, artantafltnfaifant des cour/es fur 
nos alitez; & enfin il vousafinutl traitez* que quand nous 
voudrions mettre en oubly le sin jures qu'il nous a faites > ce /- 
lts que vous m avez recettes aur oient fans doute été pour nous 
une affèz puijjant eraifon de luy déclarer la guerre. Or la 
refoluùon que l*on doit prendre aujourd'huy dépend entière- 
ment de vous. Je vous demande donc fi vous voulez endurer 
Que la Ville d % Aryss > dont Nabis s'efi emparé, demeure dans. 
fafirvitude c&Jouifbn obeiffance » ou Ji vous croyez <tu*ilfott 
raifonnable que cm? antienne &- célèbre Ville qui efi au mi- 
heu de la Grèce , foit refiabUe dans fa liberté , *€P rtmife au 
mefme eflat que les autres Villes du Peloponenfeer de la 
Grèce l Cette délibération, comme vous voyez > ufefl que 
pour une chefe qui vous concerne ; &* les Romains n'y ont au- 
cun interefty fi ce nefl que lafervitude dunejeule fille les 
empefehoit de s'attribuer la gloire entière d y avoir ajfran- 
cby toute la Grèce. Aur efie y fi vous n'eftes touchez ny du 
foin de cette Ville * ny de l'exemple de fon malheur -> ny du 
danger qui vous menace > &• qui doit-vous faire craindre que 
cette contagion ne ferejpande plus avant > nous ne nom en 
mettrons p*s en peine. Je Vous demande donc voflre avis fur 
ce fu jet y refolu dem'arrefier à Nptnion qui fera confirmée 
par un plus qr and nombre de voix. Après que le Romain 

► eut parlé» les autres dirent leur avis. Premièrement» 
l' Ambaflàdeur des Athéniens releva par fes louanges les 
bons offices que les Romains avoient rendus à toute la 
Grèce > & les remercia d'à voir défendu leur Ville à leur 

par- 
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d'avoir défendu leur Ville à leur prière contre Philippe» 
& H offrir maintenant du fecours à toupies Grecs con- 
tre leTy ran Nabis , fans en eftre follicitez. En fuite il 
fe mit comme en colère , que des bien-faits fî eonfid éra- 
bles fnifcnt toutefois blafmex, pat les difeours de quel- 
ques-uns, qui condamnaient mcfme l'avenir , au lie» 
qu'il* dévoient rendre grâces des obligations paflees ; & 
*u refte il donna aflè^àconnoiftre qu'il vouloit parler de* 
Etplietts, C'eft ponrquôy > Alexandre le premier de ce 
Peuple parla premièrement contre les Athéniens ; qui 
•vantefté autrefois les Confciilers de la liberté , & les 
Chefs qui y conduifoient les autres , uahiflbient alors la 
caufe publique par une flaterie accommodée à leurs in' 
terefts. Aprc^celailfeplaignit, que les Jchayens qut é* 
toiêm autrefois lesjildats de Philippe €P qui ïavient a* 
bandonni dans fin in fortune y eujfent repris Corinthe , & 
^ilsffenten/brtede s'emparer au§ d'Argos; QuT au con- 
traire , bien que les Etoliens euffent tous jour s efté (es premiers 
tries plus grands ennemis de Philippe y &• tous jour s Fe initiez 
du Peuple Romain r &• qu'on fufl me fmt demeure d'accord 
parle traita de leur alliance > qu'on leur r endroit leurs terres 
&• leursFUks*. quand Philippe fevét vaincu » on. les prévoit 
neantmornscf d* Echine zr de Pharfale. Il blafma auflï fe* 
Romains de mauvaife foy , de ce que fous ombre de la iber* 
**J" Us avoient fait efperer , ils a% oient des garnif'ons d.ins 
Dtmetriade&'dansChalçidev bien au ils eufjent accouflu- 
me d'objeBer à Philippe qui dijferoit d'en faire fortir fey 
gens de guerre y que la Grèce ne pourront jamais efire libre r 
tandis qu 9 r/occuperoit Chalcide , Demetriad* €?* Corimhe.. 
Que partant les Romains quije faifoient un bretextt <£Ar- 
ges & de Nabis , de demeurer en Grue yepJty faire demeu- 
rer leur s armées* les fiffentrepa fer en Italie. Que les Eto-\ 
liens promettaient que Nabis fer oit fortir fes gens d'Argos t 
ou volontairement , ou à que 'quescondùtonsl ou que Von le, 
cpntm'mdroit par la force CPpar les armes de s'arrejler à la 
volonté de toute la Grèce. Cette vanité obligea premiè- 
rement Arifthcnc Prêteur, des Achayens > de refpondrc. 
Non y non y dit-il , le grand Jupiter y cria Reyne Junon y , 
fous la protection de laquelle ejl. Argot r ne pnrmet iront pas-, 

que 
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que cette Fille (bit expoféè tomme un prfxy okc'omme'ure 
froye entre un Tyran , crdes voleurs d Etolie> ejr qu'elle 
Joit en danger d'ejlre plus mifcrablement traitée quand mous 
vaudrons la reprendre que quand ce Tyran s'en efl empare. 
JLi nfer qui efl entre nous &• ces couleurs > ne nous dé-, 
fend pxs contreux , T. Quintius. Que pourra t-il donc 
nous arriver s'ils ont une for terefle au milieu du Pelopone- 
fit Ils n'ont rien des Grecs vue la langue $ comme ils n'ont 
rien de l'homme que l'apparence via figure. Il n'yapowt 
de Barbares dont lesmeeursej? les couflumeifoientjlusfau- , 
vsgcs CP plus farouches y c'eftpourquoy nous vous prions, 
généreux Romains , de retirer Argos de la puijjlince d'un 
Tyran , ejr d'eftablir de telle forte "(es affaires de l& Grèce, 
que vous laijfiez ce Pays tranquille , €*• afjezjpitn fortifié 
contre le brigandage mefme des Etoliens. • Le/Romain vo- 
yant qu'on le Maîmoit de tous caftez , dit » qu'il refpon- 
droit a VjifjembléeyS'ûne connoijjoit maniftftejment que tout 
le monde efloitjï animé contr'eux qu*tl effort plus à propos 
de Vappatfïr que de l'irriter davantage. Que fe conten- 
tant donc de fçavoir l'opinioin qu'on avait de s Romains &• 
des Etoliens » il deman doit encore à l'sfff emblée ce qu'elle 
vouloit refoudre touchant la guerre contre Nabis • l'il ne 
rendait Argos aux Ackayens. Lors qu'ils curent tous re- 
folu la guerre , il exhorta chaque Peuple d'y envoyer du 
fecours félon fes commoditez & fes forces. Il dépêcha 
auffi un Ambaflàdeur aux Etoliens >pluftoft pour décou- 
vrir leurs intentions comme il arriva > que par efpcrance 
2u'il euft d'en obtenir quelque chofe , & commanda aux 
Colonels de faire venir l'armée d'Elatie. En ce mefme 
tems il fit refponfe aux AmbafTadcurs d'Antiochus qui 
eftoient venus le trouver pour traiter d'une alliance : 
Qu'il n'avoit aucun pouvoir en -l'abiènce des dix De- 

Îtutez > & qu'ils dévoient aller à Rome pour en par- 
er auScnat. Cependant fes. troupes eftant venues d'Ela- 
tie» il prit le chemin d'Argos. Arifthene Prêteur des 
\Achayens » le vint trouver auprès de Cleonc avec dix 
mille nommes de pied de ce Peuple > & mille de cheval ; 
fie ayant joint enfemble leurs forces» ils ne fc logèrent 
pas loin de M» J*« ..lendemain Us détendirent dans. 
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la plaint d* Argos > & campèrent environ à quatre mille 
pas de la Ville. Pythagorc qui eftoit gendre du Tyran, 
& frère de fa femme» y commandoit la garnifon Macédo- 
nienne: & à l'arrivée des Romains il fortifia les deux cita- 
déliés d'Argos avec tous les lieux qui cftoient commo- 
des ou fufpe&s > & y mit des gens de guerre. Mais en 
faifant toutes ces chofes il ne put cacher la crainte qu'il 
avoit de la venue des Romains : & d'ailleurs une /édi- 
tion qui s'éleva dans la Ville augmenta encore l'épouvan- 
te qui luy venoit du dehors. Il y avoit un Argien ap- 
pelle* Damocle » jeune homme > qui avoit plus de cou- 
rage que de prudence. Ilfe propoià de châtier la garni- 
fon de la VHle > & le dit à quelques-uns qu'il jugeoit ca- 
pables d'exécuter un grand deflein > & prit leur ferment 
pour afïènrance : mais tandis qu'il tafehoit de fortifier 
la confpirarion > il fe trompa Juy-mcfme par le juge* 
ment qu 'il fit de la fov de quelques-uns. Comme il s'en- 
tretenoit donc avec fes complices » un des gardes du Ca- 
pitaine de la garnifon luy commanda de fa part de l'aller 
trouver > & alors Damocie fe doutant que fon deflein 
avoit eftedefcou vert» exhorta les conjurez qui eftoient 
prefens» de prendre les armes avecque luy, pluftoft 
que de mourir cruellement parmy les gefnes éciesfup- 
pliees. Ainfi avec peu de monde il s'en alla dans la 
Place > criant par tout que ceux qui vouloient le bien 
de la Republique le fuiviûent Comme le chef & le dé- 
fenfeur delà liberté. Neantmoins il ne put efmouvoir . 
perfonne » parce qu'on ne voyait aucune apparence 
de fecours > & qu'il n'avoit pas aflèz de forces pour exé- 
cuter cette entreprife : Et pendant qir*il crioit & qu'il 
follicitoit les habitans à prendre les armes , les Lacede- 
moniens l'enveloppèrent > & lé tuèrent avecque fa trou- 
pe. L'on en prit en fuite d'autres : on en fit mourir la 
plufpart > quelques-uns furent mis en pfifon, & piufieurs 
la nuit fuivante eftant defeendus àts murailles avec- 
que des cordes allèrent trouver les Romains. Ils aflên- 
rerent Quintius que s'il fe prefentoit devant la Ville 
avec fon armée» il ne s'avanceroit pas fans effet» ôfc 
que s'il campoié plu» pré* des ntutoillea? l#s Argiens 

ne' 
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ne mànqueroient pas de leur cofté défaire auffi quelque 
cliofe. Il envoya donc vers la Ville quelques gens de 
pied légèrement arrrez > & de la cavalerie légère > qui 
commencèrent le combat auprès de Cylarabis> quieft 
tin lieu ^'exercice, à trois pas des murailles où ils ren- 
" contrèrent les Laccdemoniens qui eftoient; fortis contr*- 
eux : mais ils les .repouflerent dans la Ville fans beau- 
coup de refiftance» 6c le General des Romains campa 
au lîeu où l'on avoit combattu. Il demeura rouf le 
lendemain à prendre garde s'il n'y anroit point de fedi- 
tion dans la Ville > & quand ilvidque la crainte qui la 
, retenoit captive Pcmpefchoit de rien entreprendre» il 
fit afTemblerleconfeilpour délibérer fi l'on affiegeroit 
Argos. Tous les principaux de la Grèce eftoient d'un 
mefme fèntiment > fi l'on en excepte Arifthene , & di- 
foientque puis qu'on n'avoit point d'autre fujet défaire 
la guerre , il fàloit la commencer par Argos.' Quintius 
oui n<cftoit pas de cet avis i efeouta volontiers celiïy 
a'Arifthene qui parloit contre l'opinion des autres £ 
& ajoufta, Que puis qu'on avoit entrepris la guerre pour 
les Aryens contre le Tyran , il n'y avoit rien de moins 
raifbnnahle que dclaiffîr l'Ennemy paifible* & de s'atta- 
cher à Argos ; que pour luy il commencerait Par Lac e de- 
mone qui ejloitlafource Je la guerre > €?• par fe'Tyran qui 
en eftoit eau/e. Ainfi ayant congédié le confeil» il envo- 
ya au fourrage quelques cohortes. Il n t moiuonner cfc 
emporter en mefme tems tout ce qui eftoit meur i & fît 
faire le degaft dans ce qui eftoit encore verd > afin que 
les Ennemis n'en tiraffent point avantage > & qu'ils ne 
puflfcnt s'en fervir. En fuiteil fi f partir fon armée : & a- 
prés avoir pafle la montagne de Parthenie , il alla camper 
trois jours après au delà de Tegée auprès de Cary es : & 
attendit en cet endroit le fecours des alliez avant que 
d'entrer dans le pays ennemy. Il luy vint 1500. Macé- 
doniens que Philippe luy envoya» & 400. chevaux de' 
la Theflalic : & enfin ce n eftoit plus le fecours qui l'em- r 
peïchoit d'avancer j car il en avoit fufnfamment > mais 
feulement le défaut des vivres, que les Villes prochai- 
nes avoient eu ordre de fournir. Il luy venoit auffi tous 

le 
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les jours de grandes troupe* de mer. Déjà L. Quintiu&é- 
toit arrivé de Leucade avec quarante vaifleau xTïl en et oit 
V*enu dix deRhpdes équipez, en guerre : Eumenes e fi oit 
aux environs des Cycladcsavec dix vaifleau x couverts» 
trente brigantins» Ôc beaucoup d'autres pluspetits. Plu- 
fieursLacedemoniens qui avoient efte chaulez de Lace- 
demonc par les outrages des Tyrans, vinrent auffi dans 
l^armée Komainc pari efperance de retourner dans la Pa- 
trie ; car il y en a voit un grand nombre qui s'en cftoient 
retirez 4és que les Tyrans eurent commencé à s'em- 
parer de Lacedemone. Le plus çonfiderable d'entr'eux 
cftoit Agefîpolis, à* qui par droit de fucceffion le Royau- 
me appartenoit fuivantlescouftumes du Pays » & qui c- 
tant encore enfant , en avoit cfté chaffé parLycurgue le 
Tyran, après la mort deCleomcnéqui en avoit le pre- 
mier ufurpé la tyrannie. Mais au refte, bien que Nabis fe 
vît menacé d'une fi grande guerre , &du cofte de la terre 
& du cofte de la mer , & qu'il perdît prefque l'efperan- 
cc, lors qu'il comparoit {es forces avecque celles des 
Ennemis , neantmoins il ne perdit pas le courage j 
mais comme il avoit déjà mille Candiots d'élite» il en , 
fit venir encore un mefmc nombre : il prit auffi à fa 
. (bide trois mille étrangers; il fit armer jufqu'à dix 
mille hommes tant des citoyens que de ceux de la 
campagne : il fit fortifier la Ville de remparts & de 
foflez: &afin qu'il n'y euftpointdcfedition Ôcdedcf- 
ordre , il retenoit le Peuple dans le devoir par la crainte 
du chaftiment & par la rigueur des fupplices. Mais dau- 
tant qu'il ne pouvoitclperer qu'on louhaitaft le falut 
& la confervation d'un tyran > & que quelques-uns 
lui étoient fufpe&s, il fit fortir toutes ces troupes d'ansu- 
ne plaine appelléc Dromos : & ayant commandé aux La- 
cedemoniens de quitter les armes > il les fit aflembler en. 
ce lieu pour leur parler, & donna ordre à fes fatellitcs 
d'environner 1 AfTembléc. Ainfi il leur dit en peu de pa- 
roles. Qu'on le de&oit excujer dms le tem s oit fan eftoit , s'il 
apprehendoit toutes chofes , e^ s'il apportoit les précautions 
C? les remèdes necejjlttres ; Qu'il étoit plus de leur interef 
d'cmpkbtryue ceux qut l'eftatpreftnt rendoitfufpeBs ne re- 
mua/- 
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muafjent > que de (es faire punir quand it s cofamenetroient à 
remuer* Que et la eftoit cauje qu'il en fer oit garder quelques- 
uns jujqu'à te que la tempe/fefuflpujjée: W que quand on au- 
roh chajji les Ennemis , qu*ilnefafoit pas beaucoup appré- 
hender ft Ion pouvoitfe défendre des trdh'ifons du dedans * it 
tes met tr oit en liberté. En mcfme tems il fit aDpeiler quatre 
vingts jeunes hommes des principaux de la Ville , & à 
raclure que chacun fe prefentoit il les faifoft mettre en 
feure garde ; & la nui& fui vante il leur fit couper lagorgc 
En fuite quelques Ilotes > qui font de certaines gens 
qui habitent de tout tems dans les villages de Laconie» 
aiantefteacenfés de fe vouloir retirer chez les Ennemis» 
il les fit battre à coups de verges» & auffi-toft il les fit 
mourir ; enfin le Peuple fut fi épouvanté de fes cruautez» 
que Ton n*ofa plus longer à rien entreprendre de nou- 
veau. Au refte > il fe tenoit toujours enferme avec fon 
armée entre les murailles de la Ville» car il ne fe croyoit 

Eas aflez fort pour donner bataille > & d'ailleurs il appre- 
ehdoit d'en fbrtir 9 eftant fî peu afleuré de l'afreâion des 
habitans. Cependant Quintius y qui avoit desji donné 
tous les ordres ncceflàires » partit avec fes troupes» 
& le lendemain il arriva à Sellafîe fur la rivière a'E- 
nonte » où l'on difoit qu'Antigone Roi de Macédoi- 
ne » avoit autrefois donné bataille contre Cleo mené 
Tyran de Lacedemone. De là » ayant appris que le 
lieu par où il faloit monter » eftoit cftroit & diffi- 
cile » il envoya du monde devant pour prendre le 
deftour des montagnes > fie en applanir le chemin > de 
forte qu'il fe rendit aflèz aifément far le rivage d 'Euro'tas* 

2ui paflè prefque au pied des murailles de. Lacedemone. 
.ors que les Romains commençaient 1 s'y loger > les 
troupes auxiliaires du Tjrran les vinrent charger avec fu- 
rie 9 attaquèrent mefme Quintius qui eftoit pafle devant 
la Cavalerie & l'armure légère » Se mirent du trouble 
parmi eux ; en effet ils n'attendoient rien moins que cela» 
parce que durant l&ir chemin ils n'avoient rencontré 
perfonnequi leur euft fait refiftance> & quai} contrai- 
re ils eftoient paflez comme dans un Pais paîfible. Le 
defordre dora quelque tems , tandis que les gens de pied 
ÎohwVL K & 



1x8. TitcLive, Livre IV. 

& les gens de cheval fe demandoient du fecours les uns 
aux autres» chacun n'ayant pas beaucoup dé confiance es 
fes forces. Enfin les Légions arrivèrent ; & quand ort eue 
envoyé au combat les Cohortes de l'avant-garde > alors 
ceux qui a voient/fait peur commencèrent à craindre eux» 
mefmes » fit furent repoutiez dans la Ville. Les Romains 
s'eftant éloignez, des murailles autant qu'il eftoit necef- 
fàirc pour fe mettre hors de la portée des traits > demeu- 
rèrent quelque-tems en bâtai IL: : mais voyant que les 
Ennemis ne fortoient point > ils retournèrent dans Ici. s 
camp. Le lendemain Quintius mena (es gens en ordon- 
nance le long de la rivière , au delà de la V ille, par le bas 
du mont Menale ; les Cohortes des Légions ma r choient 
les premières » & l'armure légère eftoit fur la queue 
avec la Cavalerie. Cependant Nabis qui avoit deffein d'at- 
taquer l'Ennemy à ûos > tenoit dans la Ville en bataille 
les ibldats étrangers » en qui il mettoit toute forte do 
confiance ; 6c lors que 1 arrière-garde des Romains fui 
paflee , ils forment par pluiîeurs endroits de la Ville a- 
yec la mefme furie qu'ils avoient fait le jour précèdent, 
AppiusClaudiuslaconduifoit ; & dautant qu'il avoit 
préparé les fiens a tout ce qui pou voit arriver» afin dt 
n'ettrepasfurpris, il fit au jfi-toft tourner les enfeignest 
il mena toutes fes troupes contre l'Ennemy > <& comme fi 
deux armées entières eyflènt marché l'une contre l'au- 
ttc» leeombat s'entretint quelque tems égal» 6c de la 
rnefme façon que fi Ton euft^ombattu en bataille ran- 
gée. Mais cnfcm les gens de Nabis commencement i 
tourner le dos ; & leur fuite leur euft efté moins fu- 
nefte> fi les Achayens qui fçavoient les lieux ne les 
euflent point fui vis de prés : en effet ils firent un gran^ 
carnage, & en defarmerent la plufpart qui s'eftojeBt 
écartez» en fuyant de part & - d'autre dans la ça*» 
pagne.. Quant;» Quintius > il campa auprès d'Aray* 
cle : & de là après avoir pillé tou,t ce qu'il y avoit alen- 
tour delà Ville» de peuplé & d'agréable» voyant que 
les ennemis en paroifloient point>il s'alla loger furies ri- 
vages d'Eurotas» d'où il fit encore le degaft » dans la valet 
quicftaupiedduraontTaygctCjÔe dans les terres qui 

s'éf*»-* 



QjfAtriimt Peeafc* ' f 19 

^étendent jufqu'â la mer. Prefque en ce Blfifoe tes»* iu 

Quintius pris quantité de Places finies coiksdeh «m* 

dont les unes le rendirent vQlonrôrem«at> âckftâum* 

par crainte ou par force. En fuite aknt apprit <fû» G«t+ 

théc eftoit le magafin des Macédoniens, & qn'onygar-» 

doit tout leur équipage de mer ». & qu* d*a*lUurs le cim 

de&Romajns n'en eftoit pas beaucoup cAoûsné > il rejblaa 

4c l'attaquer avec toutes fes for ces. G et te y iUe rftwt fois 

*e*n«ctems-lâ, & par la multitude de fe& citoyens , & 

par la quantité des eftrang* m qui s'y eftoicothabimcio & 

cfeûa par toutes Jes choies dont on a bcfoûn dans la g uerte* 

Or comme Quintius commençoit cette entreprit afiê* 

difficile > leKQiEumene^ &l , ai'Oteenavakde»Rhodien« 

arrivèrent tout 1 propos.; carie grand nombre desfetdar» 

que l'on tira de trois flotte* acheva en ne» de jo ors tons le* 

travaux de ce jRegcti & toutes qui c^W ^œffiqre- po»t 

attaquer une yilk fi biea for.tificp dfccoûé deinraei & de 

U terre, Aïnfi J'*a avoit déjà fait les approches* 6çd*é 

Vf éches i h muraille i coups de béliers ; l'a* en a voit dc% 

jarenverfé l'une des tours, & fa cheate avait entraifné 

tout le mur aui en eftoit proche ; D'artteurc les Romains 

fàifoient auâi des efforts pour entrer do cofré du Port* 

goat l'avenue eftoit plus aitee » & en meûne tems ils tâ- 

çhoi£nt d'entrer pac la brèche ; enfin il s'en fafcrit pc« 

qu'ils n f f entraient par oà Hs-fe Portaient pronofé ; mais 

l'c fp«rance .qu'on leurdonaa de rendre la Ville, & qui 

fut auffi 7 toft troublée 1 arrefta leurïurie 6c leur impetuo- 

Vfié* DexAâoridas & Got gopa$ commandaient tous deux 

^ansla Viflc» 6c a voient un pouvoir égal. Dexagoridas 

arojit envoyé su General de l'armée navale des Romains 

po\*r lui promettre de loi rendre la Vtfie ; & lors qu'on 

tftoitdéj* contenu &dn temps & des moyens d'execuv 

fer cfc. deflein % k traUtrc ftifctué par Gorgopas. De forte 

«uc*ia Ville en fat beaucoup mieux défendue par un feul, 

«t le iïegecn eot efté plus difficile > fi T. Quintius ne fuft 

furvcftu avec quatre mille hommes d'élite. Lors quilles 

car dons fait voir en bataille au defibus d'une eoline* 

qni.ntcftak pas loin de la Ville; & d'un autre coAé> 

tipmrreL. Quintius la preflbit par terre & par mer avec 

K a fes 
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(es machines > ledefefpoir des affaires obligea Gorgopaa 
de prendre la refoluf ion qu'il a voit punie en un^utre, $f 
rendit la Ville à Quintius» à condition qu'il lui feroit pef£ 
mis d'emmener les foldats de la garnifon. Avant là reddi* 1 
don de Gy tthée, Pythagorc Gouverneur d'Argos» ayaril 
laiffe la garde de la V ille à Timocrare Pcllcnicn,alla trou* ! 
ver Nabis à Lacedemone avec mille foldats eftrangers> £ 
deux mille Argiens. Comme Nabis a voit efte cfpouvantj 
de l'arrivée de l'armée navale des Romains , & de la pertîr 
de tent de Places marititnes » il s'éftort en fuite un pdf 
r*aflêurê,dautant que les fiens tenotaht encore dans Gyt- 
tbce J mais après avoirappne que cette Place s'eltôir au£ 
û rendue aux Romains» envoyant qu'il ne lui reftdit plùf, 
d'efpérance > & qu'il eftoit enferme du cofté de la terre ft 
de la raer> il crut qu'il de voit céder à* la fortune. Il envaj» 
donc premièrement un Hérault dans le camp des Ri* 
mains > pour fçavoir s?il» peralcttroient qU'ori leur envor 
yaft des Ambàffadeurs : & lors qu'il eût obtenu cela > Py* 
ihtgoras vint trouver Quintius fins porter d'autres ofr 
dres > finon qu'il fuir/permise N*bis de conférer avec lui, 
Quintius fit affembier le confeil ld-deilus # & chacun aX 
yantefté d'avis qu'on accordait à Nabis cette conferefh* 
ce» on en prit le lieu & le'tems. Ainfi l'on fe rendit de 
part & d'autre avec peu de monde furdeux côtaux ob| 
ibnt dans le milieu du Pais; & chacun y ayant lârfle fit 
gens en urt endroit découvert de toutes parts > Nabis des- 
cendit avec l'élite de fes gardes > & Quintius accomp*? 
§né de fon frère > du Roy Eumenes , de Sofilas Rhodies* 
'Ariftene Prêteur des Âchayens > & de quelques Cola» 
aiels ; & les uns & les autres fe rencontrèrent dans il 
pleine qui eft entre les deux colines. L'on donna tf 
choix au Tyran de parler le pretriier > ou d'entendre et 
qu'on lui dirait > mais il commença en ces termes* $$ 
fiujjepu ( T. Quintius > e* vous qui efies ffre/ens en ce lieu* 
m" imaginer la rat fon qui vous a obligez s&àme déclarer tê 
guerre > cpà la porter jufqu'au ptedde nos mur ailles , fenff 
attendu fans rien dire l'événement de ma fortune ; nuu$ j$ 
m'ajpu'fi bien me commander >qu* avant que dtferm jen'ayt 
ppuluff avoir au moins pourquoi il faut que jifèrifle* Et à 
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âHtrftijtvoM refiembliezaux Carthaginois , &• qu* la foy 
s alliances n'eu/? rien de fainB vr de vénérable pouï 
tous y je ne m v eflonnerois pas que vom ne confiderafftez 
point ce que vous entreprenez contre moy. Mais lor^ 
que je votrt regarde * je' véyjans doute ors Homains qui 
.*'** un rtftebl particulier pour toutes tes chofes divinesh 
'i? qut n*f filment rien de plut fainS entre tes chofes hu- 
itaines que ta foy des alliances. En fuite tors que jejet- 
\je les jeux fur moy * je penfe eflre encore celuy quijjti* 
lojlrt ï Allié il y a long-tems > avec tous les Lacedemoiens 
.en générât t ey qui ay nagueres renouvelle avec vous une 
[fllmnce particulière Sans fa guerre de Pht'ippe. Mais* 
ï$eMra-t-vn r je tay rompue & violée i parce que j'oc- 
.type la Tille d Argos > Comment me defendrqy-je de 
i et roproche i Sera-ce par ta chofe ou par le tèms l Là 
.tiofe me (me nie fournit deux moyens pour me défendre» 




". qu'elle n'a voit point d'alliance aves vows. Au reflète tems 
\ me luPifte* ense que j'occupois déjà la Fille d'^rgos* lors 
. fye je fis amitié avec voua » & que je devins vo/lre Atliét&* 
' loustraitajtcs avecmoj à condition que je vous envoyer ois dû 
\fecours pour faire la guerre, &• non pxs que je quitter ois 
1 Argos; &>jqâe j'en fer ois fortir la garni/on. Ain fi l'on ne 
) doit point douter que ma caufe ne /bit jufte pour ce qui 
■ concerne Argos ^ vr que je ne l'emporte par jufiice > put/- 
1 lue j'ay recta une Ville qui n'efloit pas à vous % mats aux 




lai fée par les conditions de nnflre alliance. Mais peut-eftre 
que mes aR ion s & le no<n de lyran quon'me donne , parce 
H ue ^affranchis les efclaves > or que je dflrihue des t er- 
res au pauvre Peuple, font'les chojes qiïonmexeproche, €P 
2 ni font aujourd'hui contre moy ; Pour ce qui efl du nom de 
eTyran , je puis re/pondre 9 que quoi que je fois aujour- 
ihuy y je fuis le me/me que j'èflois, lors que vous-mefmé* 
fMntiuù veut conclu/les Mliance aucquemoy. Jt n'a} 
■:*-' Ky - p*s 
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£as perdu la mémoire que vous m y appel taftes a fers dm nemie 
Koi ; Cf-je toi maintenant qu'on me donne celui de 'Tyreè* 
Si feufj'e Jonc changé Te nom qui fait connokfire monfouvojft 
il m*eufl fallu rendre compte de mon inconflance}maispu\&$ 
vous le (hanqezvous-mefme , n'efl-cepasà vous aujourdlm 
de rendre ratjon delà vo/jlre i Pour ce qui concerne le Peum 
i[ui s'efl acetèu par lesefclapesquej'ay mis enlibertê, O^S 
terres que j'âjjiflrihuêes aux pauvres > je puis encore m'tf 
jnftijlcrparla rai/on & par fa cir confiance du tems \ Q$ 
fàvois déjà fait toutes ces chofès de quelque nature $*?*-& 
Joient. lors que vous ffl es d&ianc cave cque moi > CP^qttevouf 
teceufies lefecours que je vous envojeis contre Philippe. Qtâ 
JF maintenant f*ay oii fait lès me fines chofes, je ne voudrez 
Pas pourtant aVokér que fe vous eujpfait un outrage > 4r 
auefeufje rompu voÛre amitié ; mais je dhrois que je âd 
ri en fait que fûtvant (es cou/fumes de nos Anccjlres* Il ne fini 
+as que vous jugiez feï oh vis îo'tx e> vos inflitutionsdrce 




al félon f 

lez que ceux quifùrpajfjent les autres en riche j es foient enper 
Ut nombre , & que la multitude leur foi t en quelque foHi 
qjjujettie. Mais celuy qui afaitnosloix na pas voulu quêté 
çonduttte de noflrêEfiat fufi dans les mamsd*un petit nomhtè 
que v oui appeliez Sénat y niquun ordre dans nojfre Vit» 
' eu fi plus de crédit & plus d'authorité que Vautre y mais it * \ 
jugé que f! chacun e fi oit égal en dignité ©* en hiens > ilj en am- 
roit d* autant plus qui pour rotent aller à la guerre, pour 
ta défenfi de la Patrie. Je eovfefje que je vou/ ay fait 
un plus long dïfiours que ne le porte la couflume deLéç 



te de mon e ; &jcpouvois vous dire en un mot > que fe n m ay ry» 
eommis âeputs que fay fait amitié avec vous y quipuiffe uouf 
gn faire repentir. À cela le General des Romains re£- 
pondit y Nous n* avons jamais fait avec vous ni d'al- 
liance nid* amitié > mais avec Pelops légitime Roi des JLace^ 
demoniens , dont les Tyrans qui ont ufurpé par for ce le Scep- 
tre de La cedemone » ont aûffi -ufurpé les droiBs , comm* vous 
avezfait vous-mefme dans la guerre de Macédoine* tandâ 
que nous efiions occupez dans** guerre Cartbagmoifc , dauî 

cent 



mtlte étés Guu'oh , e* parmy tant d'autre* troubles qui na'tfi- 
filent Us uns des autres. D'ailleurs , y auroit-it de l* appa- 
rence dit* en faifant la guerre contre Philippe pour la liberté 
ée la Grèce , nous enflions voulu faire alliance avec un *Tyhxnt 
1P* mefme-avecuK Tyran le plus cruel envers le* fient qmatt 
fumais paru jur la terre i Quand vousn' 'auriez pan pris Argot 
far une fraude* quand vous ne la retiendriez pas par force} 
certes , puis aue nom avons fan defjein de délivrer toute Jm 
Orece % notés ferions aujft obltgez de refiabhr Lacedemone dans 
)fon ancienne liberté; àr, dans fis premières loix dont vous 
pene%> défaire mention , comme fi vous vom e fiez rend» 
' Çimitateur dcLycurgue. aurons-nom travaillé à faire ofier 
i&fgarnijhnsque Pktùfrpe avoir dans ^affe G* dans Bargilti&* 
] vous laifierons-nows fouler aux pieds Argos.&* Lacedemone^ 
1 Ces deux Ville s célèbres •> autrefois les lumières or- îe\ ornement 

* et la Grèce* &> de qui la Certitude effarerait la ghtre va 
K wéus prétendons d'avoir affranebytom lesGrerd Màï*l%e 

* dtrez-vous , les Argiens onteflè d'intelligence avec Pbiftppe* 
J hêaisnout fhmmes bien informez que cette faute a eflêde 

* deux ou trots feulement * c non p** de toute lu-Ville ^ornmi 

■ quand vousy avezeflê appelle, c?* quel' on vous y arexeuavec 

■ tfofiregartnfon tout cela ne fefl foint fait par le confentemeW 
h dufubltc. No*tsffavMsquelei&hefJalk*s 3 qHetesPboeéem% 
" tr que ceux de Locres ont embraie leparty de Philippe d'un 

commun confentement ; mais put/que nous avons délivre tout 
'* le refte delà Grèce » que croyez-vous que nom devions faire 
f fur lefujet des Argiens qui ne font pas coupables de la rejofu- 
tion publique ? Vom nom difiez naguère* qu'on mous ùpputott 
d'uvoir mis des efc laves en lêtrti* W Àkv*irdijlribue des 
» terre s au pauvre Peup'r,cêrtes ne font-oepasladt rjfvrt grands 
f crimes, mais vonfiderezlei maux qntvvw faite wàefbrt ton* 
= les jours y &* que vos créatures commettent * ©* que voue 
' commettez vous-mefine. Faïtes^nous voir dans Argos ou 
> dans Lacedemone une affenib fée du Peuple oui on ait eu de la 
'> liberté » fi vous voulez entendre les crimes de voflre en* 
*. lufleep cruelle domination. Mué pour ne point parler det 
1 plus vieux $ Quel ca na^e Pythagore vôtre gendre n'a-t*tl fat 
' fait dans Argos prefquê à mes ycuxw en ma prefence ? Quel 
\ mafacre n'avez-vouspa*fàhvoui*m*ftye-> hrs que j*èflok 
K 4 prefqut 
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pre/que des}* fur les frontières des Lacedemoniens ï M&tM 
vous prie y reprefentc\-nous ces mal-heureux que vouspfM 
prendre en pleine afl emblée* lorsque vous dites devant tu 
le monde que vous les vouliez mettre enfeure garde : Au «ni 
faites-lesparoiflre liez & enchaifnez comme Us font , afn*. 
de mi ferables pères qui h s pleurent fans fit jet t fçachemen 
qu'ils ne font pat morts,, Maù quand cela fer oit ainji, n 
direz- vous y que vous importe >ô Romains l O/tricz-vouste* 
te dtfcouts aux libérateurs de la Grecelà ceux qui ont travet 
la mer > e^ qui ont porté leurs armes fur la mer er fur la tt 
te pour remettre la Grèce en libertélNeantmoins > direz-w 
je n'aypM proprement violé vôtre amitié cr vofireaU'tam 
Combien voulez-vous que je vous en convainque dtfoîsî Ma 
pour n*en faire pas un plus long dtfcourSyje comprendra) H 
tn un mot. Par quelles aBionsvwle-t-on les amtttczlprmcif 
lement par ces deux ebofes , fi vous prenez mes Alliez pour « 
Enk émis >&- fi vous vous joignez avecceuxqui mefontlagu 
re. Lequel des deux n*avez-vous pas fajt contre neuslCarbi 
que vous jugiez noflre Allié > vous avez pris toute sfo'ts par 
v force eppar les armes la Ville de Meffene t qui avoèt efié rect 
dans nojtre alliance par le mefme traité * &* aux mefmesto 
ditions que Lacedemone ? Et non feulement vous avez fait 
mttié avec Philippe noftre ennemy , mais vous efles dem 
fin parent par Pentremift de Philocles Vundefes Capita 1 
Davantage » vous nous avez fait la guerre à force ouvi 
W avec des vasjjeaux de Pirat es vous nous avez occupé la : 
& Pavez rendue inaccejftble aux environs de Matée. Vi 
avez prés ou tué plus dtettoyens Romains que Philippe min 
ts> les cofies de la Macédoine ont efié moins danger eu/es < 
le Promontoire de Malée> aux vaifjeaux Romains , qui p 
Soient des vivres à nos armées. Ne vous vantez doncplusd 
voir gardé (i faintement le devoir c? lafoyde l f alliance ; 
Cans vous défendre par un, difioursfi plein de douceur* pt 
iéz en tyran & en ennemy. En fuite Ariftbeae tantoft 
vertit Nabis > ÔCtantoft illc pria de travailler pour Û 
fclut» tandis qu'il en avoir, l'oc cation ; & puis il luy « 
porta les exemples des Tyrans des Villes prochaines > q 
s*eftant defpouillez de leur empire > & aiant rendu la 
bertéù leurs Citoyens» a voient paûc leur vieiiicifc n^ 
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fettltmentenaflêurance» mais encore avec honneur. A- 
prés eps difeours que l'on tint de part & d'autre > il n'y 
«ut pfcofque que la nuit qui finit la conférence. Le lende- 
main Nabis déclara quepuifque les Romains le vouloient 
atntï» il feroit fortir d'Arjgoslagarnifon , & rendroit les 
prisonniers & les transfuges ; Que fi on voulait autre 
choie» on lui donnait par eferit ce que l'on en piçtendoit, 
Pourenconfultcr avec fes amis. Ainfi l'on cjonna au 
Tyran un tems pour délibérer > & cependant Quintius 
tint confeilde Ton cofte avec les Principaux des Alliez. 
L'opinion-de la plufpartcftoit ; Qu* on de von continuer la, 
pterreyC^ exterminer le Tyran»; qu'autrement la liberté de 
i la Grèce ne feroit jamais afjeurée. Qu'il akroit eflé plus a- 
vantageux de ne point commencer fa guerre contre fuit que de 
l'abandonner après l'avoir commencée. Qu'il en fer oit plut 
! ferme &* mieux ejhbly à t avenir r fi l'onjembloit approu- 
ver fa domination injufle* tr que même teJteuple Romain en\ 
fufl legarande? leproteSeur. Que par/on exemple il en ex- 
cittrott ptufieurs d-ufurper la domination dans leur s Fiïï es » 
i 6> de mettre leurs citoyens en fèrvitude ^ais Quintius ctoit 
r porté à la paix > parce qu'il voy oit bien qu'après avoir rc-* 
ï . duit l'Ennemi entre Tes murailles » 4 ne redoit plus qa'a 




*voitéttrendui*ma*s laVflcde Laeedemwequi étoit forte ' 
; far /es htimnKs^ par lesmùnttions. Qu'il n*j avoit qu'une 
| ebofè que fournit brex-tofl terminer la guerre , fi l'approche 
i de l'armée Romaine excitoit uni * [édition ; mat* dans la ViU 
\ le 9 que quand/es en/eignes avotent Paru devant les portes » 
fhrfettncn* avoit remue. Majouflott que ViUtusqut avoit é-> 
I téenwryévnambaffade&jjmiochus , n' on r opportun autre* 
ehofe , fino» que lapais eftoit incertaine or douteufe avec 
I hj; er qu'il e fait paffê en Europe avec des troupes déterre 
€7* &merheaucoupphsgtandes&* nombreufes qu'aupara- 
vant. QuefitefiegedfLacedemonearreJlonlong-temsl'ar* 
utèe f avec quelles autres troupes pourroit- on faire la guerre 
centre un Roy fi fort & put fiant ? Voilà ce qu'il diïoit de* 
*te*4c-fliOttdç.4fc CH apparence: mai* il appçchcndoit 
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eft lui-mefme que l'uft des Nouveaux Confuf* fi*ôbtrit4l JW 
le fort la Province de la Grèce > & de laitier à un fttxrèefc i 
feur la viftohre d'une guerre qu'il avoit fi heuTetiffctftdi* 
commencée. Enfin comme il vitqu'encontredifaTvtb* 
Alliez > il ne gagneroit rien fur eux >• il les attira à : {&nÎK 
pinion , en feignant de fe rendre à leur fèntimenr. Qnt 
ïefhit-donc , dît -il yànoftre avantage que nous afft estons Lo» 
rtdemone * pui/ejue vota le voulez aiuji. Mais put/que le/te 
fe des Villes efi une chofe fi lente > comme vous fejeavez. vom*> 
même y tr Que bien Couvent illafje les affleçeans pluflofiqueM$ 
etjpégez y iïf^utferefôuaredésaujomd^huydepafferl hyvet 
Alentour des murs de Lacedemone. SU n'y avoir Janstaef 
iinzfiege au» de la peine w dû péril \je vous exhorter vis éfe*vè*r 
préparer â fupporterconfiamment run €T l'autre. Mais if 
faut faire dé grandes dépenfispour les travaux , peter Us ma* 
chines , pour toutes les thofes neeejjairesà I e attaque afmufmp* 
teHaee, &-enfin pour avoir dis vivres durant rkyven, amfi* 
fHenpour vous que pour nons.Oefl pourquoy* afin que voms-n* 

~ preniez pat inopinément f ad arme > ejrqutvous n'abondons 
mtzpbt avec honte ceueentreprtfequand^jous l'aurez c*m 
tntncée r jefih d'avis que vous écriviez auparavant à vos 
Républiques,*?* que vous fondiez leur s intentions *?• léursfot* 
rts- Pour moy je n'ày que trop defeîours » < mais plus nmtsje* 

. tons en grand* nombre**? plus nous aurons befoind'iatrrjmm* 
thé de toutes thofts. Nous nevojons rien-dam le pais dr±B*± 
nentis que la ferre toute nue y outre e<eht nous âpprve&om ér 
thyverjlèftaffezmalàifé defairemenir aesvivretdeioin&o; 
Sftcours obligea tows-ceux qui eftoientprefoo» icon/tde^* 
rer chacun leurs inec^moditex particulières ; le reposât 
l'ofîveté de ecuxqui demeurent dans les Villes.; leurea- 
Vre & leur mefdifance contre ceux qui fonti lagnerre;!* 
.liberté de fe contredire» qui le^empcfche ordinairement 
' de voulbir une'mefmeehofe, la fmivréte publique *, fit les 
«lifficultet qVifly àVoitàfeirecontribuë»lespaf ttculxei*. 
Ainiï lesvoïoittez s'étant changées en rui4»ftanr> anlaîtik 
la liberté à (^ihtius de faire ceqa'iUugèroit pin* a pro- 
pos pour la République du Peuple Romain^ &pour!r 
Bien des Alliez* En fuite» Quiatiiiftayant fait venir a» 
ConfeilJcsXieatstatau A* l*wi*$ fcic*C«*— cU entê- 
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•lemeatV fit lés conditions &ks arttclcsfifivtMWqtels, 
ettfeioit la paix ikc le Tyran. Qu'il jatiroitftx mm dt. 
trêve entre Nabis, les Romains, le Roy Eitmenes cr les 
Rbod'ens. ûs'ï*. Quint tut W Nabis envoyèrent Jur le 
thamp des Ambaffadcursà Rome , «fin fut le Sénat confir- 
mait la paix. Que la trêve commtnceroh du jour qu'onauroti 
fait voir à Nabisleseonditionsdutratté, &■ que dix jours a- 
prés , à compter dit jour que la. trêve auroit commttict,onfe^ 
nhforttr Usgarni/SnsdArgos, v de touttt tUs autres VtUes 
\ des Xtvù*b&*uo*reMettroitioumcnPlaees K lansy lath 
ferJtsrens dt rjnerre,entreles mains ses Romams.Qu'o» n'en 
, tmmeneroit aucun efclavedu Roy,dù Publicro» desparucu- 
titTS\<rMt(ianp*rav*tttonenavù*tmmentqtttla*es-unsi 
anUsr*ndroitàltursmailhes;queNabisrtnJroitles«aiffr-, ' 
" «mx juUlavottojhzaux Vittesmariàmes, trn'«uro«p«tr 
, t0mvaillea»atauidtmxgéliot€sàfth.eranus. Qu'ilren-i 
droit à toutesUt FillisaUiéesdu Peuple Romam leurs prifo», 
Hiersc*-tturstrantf<iges, 8f »uK.U»Çienie»t toutes les tho> 
, fisquifepoumntntrtprejenter^ trquecrux *■<!***«« ap* 
l*?tenventp»urtoitntrt«i**oitlre. Qu; tir endroit auffi au* 
ia»n«AUcedtmo**letrse*f*»tcrkuTsfet™vqu*v?H* 
• Cotent Cuivre leurs mark fans que pM une M tonvram» 
' 4'accJtPugnerlefitnenfonexil. Qu'on rtndrottJebon* 
\ f^.uHxfoàetsé^trsdeNMi^tùfi/e^nt^urezdinf 
l Vit Pays, ouMi.**Mi»tp«tiïp*rmyitsRom»Mirtoutesl« 
chofn quiferiiemàeux. Que Nul» n'auro't aueune Vilk 
^l'he^Candk^qu^endr^au^mmmitellesqu U 
g avoit occupées, Q»H1 ne feroit y. alliance nj guerre *vee 
' ^unCanlmrni^ieWlqurautftquect ujt.&udrttt- 
' ^ZresgarnifoltdetoipesiesFillesqu'ilauro.trfnd^s^m 

5 %m holmffanceM Peuple Rom. •» ?«< *» ty V M»» 

' nuameVitt*MàuinmcfJÀttà« dans Jet terres*u danslesutret 

Jiautruy t 4u'iIM>nteroïtpmrafjeutancedetout ««««*! 

' £a^r^olwtéduGene\-aJdésRoma'ns, wquefonfls^ 

' %itJr e *mmbre,qu'ÏÏpajero lt cent -talens comptant,^** 

& --6 
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on 18s envoya dans Lacedemone. Il n'y en avoit pas vm 
quipluft au Tyran» fi ce n'cft que contre Ton efperance on*l 
ne ïaifoit point mention de rétablir le» bannis dans la VU-* 
le ; mais il eftoit fur tout indigné qu'on luy oftat les vaif- 
féaux & les Villes maritimes. En effet » comme il ccumots 
foute la coite depuis le Promontoire de Malée aveede» 
vaifieaux de Corfaires y il droit un grand profit de la men- 
ée outre cela il levoit dan» ces Viues un renfort de gent 
dé guerre» dont il rempliflbit fes troupes des meilleurs. 
foldats qu'il y euft dans cette contrée. Au refte» bie» 
qu'il euft examiné ces articles en (ccrctavec (es meilleurs 
amis » neantmoins le bruit commun les apprit bien- tofti 
tout le monde. Car comme les amis des Tyrans ont or* 
dinairement peu de foy > où il eft befoin d'en avoir » il* 
a'ont pas plus de^fi délité pour tenir leurs iecrets cachezJ 
Mais en gênerai ils n'y trouvèrent partant à redire» qu'en 
cequiles touchoiten particulier* Ceux qui avoient e- 
poufé les femmes des bannis > ou qui pofledoient quelque 
choie de leurs biens » ne pou voient fouffrir ces articles» {te- 
rne ftoient auffi irritez que s'il leur euft fallu perdre leur 
proprebien>& non pas. rendre celuy d'autruy . Les encla- 
ves que le Tyran avoit affranchis fe- reprefentoient nonî • 
feulement que leur liberté fetcût vaine» mais unefervi* 
tude plus rigoureuTc > quand ilsferoient retournexfbu*. 
ta puifiànce de leurs maiftresîrritezcontr 'eux.. Les gens 
deguerreeftrangers en citaient en colère-, parce qu'ils 
j»e feraient pas payez durant la paix-, au?il$ peîdroiênrles 
avantages qu'ils rencontroient dans là guerre", & qu'il* 
ne pouvoîent efberer de retourner dansieurs Villes^ qui 
n'eftoient pas plus animées* contre les Tyrans que contre 
leurs détenteurs & leur» fatcllitesv Ainfi. ils murmure» 
f ent entr 'eu x d'abord » & en fuite ils coururent aux ar- 
mes. Mais le Tyran ayant veu que- la Multitude s'irm 
roit de ce tumulte , convoque aulii-toft l'Affembtée ; & 
après lu y^a voir expofé les enofes que les Romains deman-» 
doient» & quantité d'autres plus atroces & plti&indî— 
gnes» qu'il y ajoufta de dcflèin formé; enfin voyant que 
tantoft toute l'Affetablée&tantoft une partie fafR>it des 
cris comme de mef contentement > il demanda ce<qu*on 
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< WuToit qu'il refpondift > ou ce qu'on luy enjoigrioit dé- 
faire. Pjrefque toute l'Aûcmfclee fut d'avis » d'un*. 
commun confcntcmcnt> qu'on ne fïft point- de refpon- 
fc 9 niais que l'on continuai! la. guerre ; & chacun» 
félon la couftume de la Multitude, luy cria qu'il euffc: 
bon courage »•• qu'il relevait (es efperances »■ & que la 
fortune favorrfoir les hommes hardis & courageux. Le 
tytan encouragé par ces* paroles*»" affoura de fon cofte 
quele Roy Antiochus & que lesÉtoliens luy donnero- 
ientdu fecours > & qu'il a voit affezde forces pour fou- 
ftenir cependant le fiege, Ainfi l'on ne jparlr plus de la 
psâx > 8c chacun courut ù fon pofte refolu de fe bien dé* 
fendre > & de ne fe pas tenir en repos. Ënmefme temp- 
les courfes que-quelques- uns firent contre les Romains» 
& les traits qu'on lança fur eux » lés empefeherent jdc 
douter s'il faloit faire encore la guerre. On fit durant 
quatre- jours quelques efcarmouehcs » fans que l'on puft : 
Tcconnoiftrctjui avoiteu de l'avantage. Mais lecinquief- 
. me jour ondonnaxomrne-unc bataille , et les Lacedcmo- 
niens furent repouffez dans leur Ville avee tant d'épou- 
vante & d'effiroy >*que quelques foldats Romains y entre- 
- icnt pefle-mefle avec eux par les endroits des murailles - 
. qui n'eftoiéntipas encore achevé?-. Alors Quintius efti- 
mant que ce mauvais iuccez qu'a voient en les Ennemis- 
«sftoit affex capable de les empefeher defortir> & qu'il' 
ae faloit que donner l'aflaut, fit venir tous les foldats 
de la fiote qui eftoit au PortdeGytthce ; & cependant 
il alla luy-mefme avec 1 es- C on fuis alentour dos murail~ 
* les pour reconnoiftre la fituation de la Ville. Sparte 
n'avoit point autrefois de murailles » 6c ce n'eftoit que- 
depuis peu que les Tyrans- y en avoient fait baftir aux 
endroits^ par où l'on j>ou voit aifément entrer-; & les 
- Jicux eflevex.& qui fembloient inacceflibks > eftoient 
défendus par de - bons corps de garde, qui y tenoient * 
lien dé murailles* Lors- qu'il eut reconnu là ville , il 
• creut qu'H la* faloit attaquer en mefme tems de toutes . 
parts ♦ il la fit donc environner de toutes fes troupes*» qui- 
eonfîftotent en cinquante mille boni mes des Romains fie- 
4e*.«Uicz>.dc geas de pied & de cheval* fiedesttoupe» 

de 
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île terrcofc de mer. Les uns apportaient des etfeetto», 
. tes autres du feu» & les autres d'autres chafc$<j*ù fer vo- 
ient non feulement à attaquer > mai s encore à efpouvan- 
ter les Ennemi». Ainfi on demanda aux Romains de jet- 
tcrlecry ; & d'attaquer en mefme'tems de tous coftex , 
afin que les Lacederaoniens troublez de cette alarme gé- 
nérale > ne puffent connoiftre où ils devoicat première- 
ment courir » ny en quel endroit ils envoyeroienr. pli. 
iroft au fecours. Quintius divifa en trois parties tout or 
«ju* il y a voit de bons fol dats dans l'armée- Il commanda 
« l'une d'attaquer du cofte de Pbebée > a L'autre «du coâc 
deDidynne > & à la troificme les Hepeagotrics » parce 

2ue tous ces en droits eftoient ouverts, & nUvoiont point 
c murai lies. Lors qu'on vit de tous coftez alentour de 
la Ville un fi grand fujet de craindre 9 le Trran trouUc 
• parles cris inopinez qu'il entendort » & par lcrncm velks 
quWluyapportoitàlahafte» félon que chaque endroit 
eâoit preflè» y courut hty-mefme en perionâe » -ou al y 
envoya dû monde. Mais après que.l'cfpouranfceibiat 
répandue par tout » il demeura fi eftonué , qu'il nepoo- 
rmt ny commander ce qu'il faloit faire » ny entendre te 
que les autres proposent ; 6c non feulement il ertoiréef- 
jpolirveu de çonièil ; mais il eftoit comme aliéné de £m 
efprit, Les Laeedemomens fouftinrent d'abord c*bm« 

Îeufement les Romains en des lieux eftroits& reflerre* >; 
t les trois corps en quoyies troupcsavoierrtvftédmfiÉes 
attaquèrent en mefmetem» par trois endroits. ften-ttift 
après» comme le combat s'augmenta» les forces aeffc- 
rent pas efgales ; parce que les afïiegez ne fe {enrôlent 
<qt*c de traits » & que les Romains-- s'en défendoient «fil- 
ment par la grandeur de leurs bouckers flcoKtre cela la 
rîufpart des javelots tomboient vainement à terre i on 
nrappoient fans «fret contre les boucliers des Etwt mi*; 
«ardautantqttelelieueftoiteftvoiti & qu'on eftoitjprei- 
tfé par la foute > non feulement on n'a voit point d'efpaoe 




: pied ferme. De forte que de tous ics traits q« 
Jtn^oîtdèffont> il» 1 y eaa voit^wiït^qoi pcrçaâèat J«s 
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&«tn«ms* & peuq*ri s'attacbafiènt ;! leurs Eou#liers > tfft 
y,*nemt feulement quelques-uns 4e bleflèxpar ceux «fui 
ciroient en flan* des endroits les phi s eflçvcz. Mais les 
Romains ayant voulu pafler plus avant vfe visent fane .y 
penfer prefque accables, , non feulement comme d'un o- 
•rarge Retraits > mais encore de tuiles-& de pierres qu'or* 
-leur jettoit de deflus les maifons. Néanmoins apré* 
«voir mis leurs boucliers fur leurs telles, gç les avoir for* 
rex cmemble de telle forte, qu'ils eftoient à* couvert; 6c 
de» coups qu'on tiroit de loin * & de cen x qu'en pouvoir 
tirer de près , ils ne biffèrent pas d'avancer fous cotte $C» 
frécer de tortue*. . D'abord le pafiage qui eftoit eftroit fie 
embaratie par la -foule qu'ils faifoient-cux-mefmes> &q*e~ 
iaifoient les Ennemis > les arrefta quelque temps; mafs» 
lors qu'en les faifant peu à peu reculer r ils furent paflefc 
dans uncruë plus fpacieufe > & pi vis large, les Lacede- 
moniens ne purent plus les fou ftenir , ils pr iuen t auifi- 
tpft la fuite n & tafeherent de gagner les lieux hauts. & e> 
▼antageuK.. Cependant Nabisf aufficfpoHva;ntç qi>e û Ja 
Ville cuit eftédcsjà en la puiflânee des Romains*» regar- 
doit detous codex par où il pour roi t efehaper ; mais Py- 
tbagore qûi«voit m'onffre iufques-la le edurage d'une** 
pitainc> & qui en a voit fait les devoirs , fut caqfe encore 
toutièul qtïela Ville ne fut pas pnfc ; car il fit mettre le 
feu au» maifons qui eftoient proche de h muraille » & en 
wn moment l'em oralement fut efpouvantable > parce que 
ceux qui étoiént venus en un autre temps pourl'èftcià- 
dre >» aidolent alors- à l'allumer. - Ainfi les* maifons com- 
mencèrent a tomber fur les Romains ; & non feulement- 
les tuiles & les pierres qui petilloicnt > mais le&folivesfc 
les poutres en feu alloient donner parmy leurs troupes » 
iaflames'enrefbandoit plus avant» fleen mefme tcmsja 
Amce fàifott plus de peur que de mal. C eft pourquoi 
les Romains qui eftoient encore hors de la Ville » & Qt»i 
s'éfforç oicntd'y entrer* fe Retirèrent ; & ceux qui cko* 
ient desja-entrosvt en fortirent de peur d'effre cnyelopsz- 
par lefeu qu il* voy oient dçsia derrière eux ; Quintiu*; 
mefmcayantveul'eôat des ehofes « fit auflî-toft fonner 
ItocsmfiaVftl&gj^ 
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ftnt prefqûe pris la Ville. Mais comme il conceutphfr 
4'efpcrance de I'efpouvante'dès ennemis que dufuc- 
cez qu'il a voit en , il ne ceffa point durant trois jour» 
de leur donner des alarmes » tantoft par ides cfcar* 
mouches» & tantoft en faifant boucher les chemin* 

r>ur les emptfche* de prendre k fuite. De forte que 
Tyran fe voyant réduit à l'extrémité» envoya .une 
autrefois Pythigore à Ouintius, quiledefdaignad'a. 
bord » &luy commanda de fortir du camp; mais en- 
fin comme il lui parla en fuppliant» & avec toute 
forte de foûmiffion » & que mefme il s'eftoit jette à f« 

! genoux > il luy donna audience. Le commencement de 
ondifeourstut» que Nabis s'abandonnoit a la difere- 
tion des Romains : & en fuite > parce que cette offre 
neproduifît point d'effet y on en vint à ce point* que fui- 
Tant les conditions^qu'on avoitfàitrvoir pareferit quel- 
ques jours auparavant il y auroit trêve; & cnmefme 
tems on dènna ^argent & les oftages. Tandis qu'on a£ 
ficgeoitlc Tyran, les Argicns ayant receu nouvelle for 
nouvelle» qu*il s'en faloit peu que Lacedemone ne.foft 
prife» relevèrent auffi leur courage & leur efperancc, 
outre que Pythagorecn s'en allant avoifc emmené avec- 
queluyk plus grande partie de la garnifon \ & fous h 
conduite d r un* certain Àrifippus ils chaflerent le refte 
qui eftoit dans la citadelle : mais il^ biffèrent aller fans 
péril Timoerate Pcllenien qui y coinmandoit* parce 
eue fon gouvernement avoït cfté doux & modéré. 
Cependant Quihtius y arriva au milieu de la rejouïf- 
fàncc publique » âpres avoir donné la paix au Ty- 
ran» congédié de Lacedemone Eumenes & ks Rhd- 
diens» & renvoyé fotrfrere a l'armée navale. La vil- 
le d'Arços farisfaite & contente > fît publier pour un 
certain jour , à câufé dé la* venue du General des' 
Romains & de (on armée , la; plus fôlemnelle de tes - 
ftftes » le célébré divertiflème'nt de» jeux' Ncméens > 
qu'il y a voit déjà lorig-tems-que les maurdela guerre ; 
«voient fait dffcOntinûcr » & pria Quinrius de preùder i 
ces jeux. Il y avott plufieurs chofes qui contribuoieni à : 
Jajoye de cette ViMe^ fetÇitoyensqjic depuis peu Pjf- 

tha^rer 



Quatrième Décade. 133 

Aagorer & auparavant Nabis «voient emmenez avec eux 
eftoient revenus de Lacedemone ; davantage > ceux qui 
ft'eftoient fauvez après que Pythagore eut découvert leur 
confpi ration & commencé a les faire exécuter » eftoient 
délivrez de la crainte après une longue fer vitude> voyant 
les Romains qui eftoient les aufljeurs de leur liberté » 8e 

2ui avotenl pris les armes pour eux contré leTyran. En- 
n le joli.r qu'on célébra les jeux Neméens » le Crieur pu* 
blîc publia auffi la liberté des Argiens. Maïs fi les AcW 
jrcm fe réjouïfToient du reftabliflêment d' Argosyils n'éto- 
"lent pas moins affligez que Lacedemone demeuraft car 
fervitudefous-la domination d'un Tyran, qui n'était pas 
cil oigne d'eux. D'ailleurs les Etolicns condamnoient 
cette aâion dans toutes leurs Aflemblée»» & difoient 
<j**on n'avoit Point ceJJÎ défaire la guerre contre Philippe* 
qu'il n eu fl abandonné toutes te s Filles de la Grèce, Qu'au 
contraire oh avoit laijj é Lacedemone à un Tyran r €T qu'on/ 
foujfroit que/on Roy légitime qui efloit venu au $amp des 
Romains avet les plus nobles des fiens , achevdfi fa vie dans 
un mif érable exih Qtte cependant Nabis rcznoit fouverame* 
ment y c? que pour appuyer /on pouvoir le Peuple Romain 
feftoit mis au nombre Je /es faiellttes t? de fes cardes. Quant 
a Quintîus>îl retourna d'Argôs avec Ces troupes à Eh tic, 
d*ou il cftoit party pour aiïer faire la guerre' à Sparte/ 
H y en a qui difent que le Tyran ne combattit pas con- 
tre les Romains en faifant feulement des (orties contre 
eux» mais qu'eftant venu camper vis à vis delcuresmp»- 
& qu'après avoir long- temps attendu le fecours de* 
EtoEens, il fut contraint de donner bataille,, lesRo^ 
mains ayant chargé (es four rageur s ; qu'il fut défait 
dans ce combat r Que fom camp fut pille ; qu>*il de*- 
mandalapaix àQuintius; qu'il y eutencetfcroceafioi* 
quinze millebommes de tuez., 6c qu'on enprit* plus de 
quatre mille. *Prefque en- ce mefme temps il a*riva : de* 
Lettre» à Rome, oc de la part de Qutntius touchant 
les chofès qa'H avoit faites à Eace&mone y & de la 
part duConfulM. Porcius touchant auffi ce qu'il avoit 
• lait en Efpagne. Le Sénat ordonna deux jours de Pto- 
cef&ons& de pricresen faveur de l'im-ficdc l'autre. Four 



m. 



7A*-Live 9 Livre /P. 

/alerius l'autre Conful, lorsqu'il eut deftLt 1*8 À*» 
Jens auprès de la foreft de Litane > & qu'il eut rendu 4à 
province paiflble , ilrevint a Rome afin de tenir 1* Aflcra- 
Wée y & créa Confuls P. Cornélius S ci pion l'Afncak 
jiour la féconde fois , & T. Sem promis Longue dont 
les pères a voient cfté Confuls eafentbleen la première 
Année de la&conde guerre Punique. En fuite on fit lei 
Prêteurs , &, l'on nomma à cette chasge P^ Coroelîui 
Sripiôn , Cn. Cornrkus Merenda 9 Cn. Cornélius Bit* 
ûot Cn. Domitius Enobarbus , Sextus Dïgitius » & T, 
Ju vencius Thaï ma, & après que les eflc&kms forent £»• 
•tes > le Conful retourna dans fa Province. Les Ferenti- 
«ates s'efforcèrent en cette année ji'obtejftUMin. privilège 
nouveau ; que tous les Latins <Jui s'eftofent f«t cnroT- 
ler dans une colonie Romaine > feroient citoyens Ro- 
mains. Etdautantqneceux qui s'eftoient fait cnrejpfUf 
«tans celles de PouÎToles, de Salernc» & de Buxente, 
ft difoient par cette raifon CUoyens>Romaiiis , le Sénat 
$ugea qu'ils ne l'efroient pas. An commencement de l'an- 
Jréeque?;Scipionl'A4ïtaa^ 

forent Confuls, il vint a Rome 4es Amliafiadeurs <U 
Tyran Nabis ; le Sénat leur donna audience hors de k 
Ville dans le Temple d'Apollon ; ils demandèrent que k 
Jiaix qui avoit efte refoluê avec T. Qiiintius y foft oôttfit- 
méc> fie obtinrent ce qu'ils demandoient. En fuite* lors 
que l'on eut propefé de départir les Provinces » laph£ 
fart du Sénat fut de cette opinion? que puifque la gue* 
*c eftoit firriedans l'Efpagne * & dansUMacedoîne . kl 
deux Confuls euflent l'Italie pour leur gouvetnemeat 
Mais Scipion eftimoit que c'eftoit affea que l'un -des 
deux y demeurait , & qu^on donnai! a l'autre la Macé- 
doine? &remontr oit > qu'on efloit menacé d'un* grandi 
guerre du cofléd'Ant'tochus ; au e fiant disja ffAJjé d*nsf'£tr 
râpe de fan probn mmvementt que croyait-on au* t'entra 

Îrendrôtt i Si d'un cofté les Etoluns faits doute Ennemis à 
[orne , (e fûllicito l ent à la guerre , cr de loutre enjié Avait 
bal fi fameux erji renommé par les défaites de* Rimai**. 
Tandis que l'on conteitoit touchant les Provinces des 
Conful*, les Prêteurs tirèrent au fort les charges qu ils 

de- 
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dévoient avoir. Cn.Domitius eut la jurifHiaain.de la Vif- 
le. T. Juvencius celle des étrangers ; P, Cornélius PE& 
pagne au delà de PEbre ; Sext. Digkius celle de deça;CiV 
Cornélius Blauoja Sicile > & Merenda la Sardagnc. Q± 
hè fut pas d'avis d'envoyer dans la Macédoine une armée 
nouvelle, & l'on trouva bon que celle qui y eftoit fnft JJf- 
rnenéc en Italie par Quintius» & en dite licentiée > aufltr 
!bieA que Varrqéc qui eftoit enEfpaxnc avec M.Portius- 
Caton ; que les deux Confuls euffent le Gouvernement de 
l'Italie? & qu'on levaft deux légions dans la Ville r afia 
Au 'après avoir licencité les troupes que le Sénat jugeroi* 
a propos * il a' y euft que huit le^ioasRoraamcs.cntrete» 
*ucs, , . 

. . 4. On Sx Cannée précédente la folerrmité du Pria* 
èemps facré , pendant que M. Porcins & L^Valcrius e- 
#Qicnt Gonfuls. Et-dautant qucP.Liciaius Pontife i*> 
ydit premièrement remontre tu Collège des Pontife»» 
<8c en fuite au Sénat de l'avis de fes compagnons > que 
cette cérémonie n'avoit pas efté laite fuivant toutes les 
ïbrsnes » il fut ordonné qu'on la recomrnenceFoitde nanv 
vcau;queles grands jeux qui avoientefté votiez en m&- 
me temps ieroient célébrez .avec les defpenfes ordinal- 
Sres » & poux ce qui concernoitle Printemps (àcré> tout 
le fceftail oui eftoit né depuis le premier jour de Ma** 
iufqu'au dernier jour d'Avril r fous le Confulat de P« 
Cornélius Scipion > & de T~Sempronins Longus > y fe- 
roit compjis. Apres cela* on fit l'efle&ton des CenleurJ- 
Êlius Petus, & C. Cosnelius Cethegus» qui nommer 
rertt Prince du Sénat le Confwl P. Scipion , à jjui le* 
Cenfcurs precedens avoient fait Je mefme honneur* 
JLojs qu'ils firent la reveuë du. Sénat > ils n'en rejette- 
sent que trois qui n'avaient point exercé de Magiftrature 
Curule» & acquirent l'affection & la bienveillance de 
cet ordre y en commandant aux Ediles Curulcs de don* 
lier auxSenateurs desPlaces feparées du Peuple, pour affi» 
tter aux jeux Romains -, car auparavant il n'y avoir point 
de dirrinâion ». & les Sénateurs ■& le Peu pleles regard^ 
lent enfemble pefle-mefleJls ofterent à peu deChevalicr* 
)e chcyalOjtt'iU .a veicat *^c*^£^kj^^c>&n*excj^ 
s, . ' ecrent 
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cerent aucune forte de rigueur fur i^wmttsordres def'ff- 

ftat. Ils reftajbjircnt :•& augmentèrent i*e£itrée dirTem- 

fle de là Liberté , cfcce qufon appeUoît la Ferme po* j 
lique. Ori Ût la Cérémonie du ferin temps facré » & i 
|*on célébra Tes jeux que* S. SulpiçiusGaiVaavoît vouez. 
Tandis que tpûrr le monde eftoit ôccupjé* à ee fpeâaciej 
Q^ Pleminjùs qui avoit çûé mis en priion à craule de* 
crimes qu.'il âvmt commis a Locïe centre les Dieux & 
les hommes , avoir gagne quelques perfonnes' pour met- 
tre de riuït'leteu en pluheurs endroits de la ville, afin 
-5«é pénçlant le tumulte on pu tf rompre les priions» & 
Ion entrep.riie fut découverte par fes complices r & ed 
- mefme temps on le fit fjavoir au Sénat, de forte que 
Plcmini us en fut mû d'ans les baûes fôf&s » on iffut pan} 
démon. f! - 

5 . On envoya en cette ànnéedes Colonies de Citoyens 
Romains a Pouflôles t a Vulturne, & à Literne, chacune 
de trois cens chefs de famille. L'on en envoya auffi i Sa- 
lerne & aBuxente;on lçur donna les terrés qui avaient c- 
fre aux Capoiians > 8c T. Scmpronius Longus qui eftoit 
tlors ConluU M. Servilius , & Q^Minutius Thermus fui 
rent les- trois CommnTaires'&ui les conduifïrcnt. D.Juniot 
firtrtus » M. Bebius Thamphilius > &M. Helvius, mené* 
rent une autre colonie/de Citoyens Romains à Siponte 
dans les terres qui croient autrefois aux Àrpinates. L'on 
en mena encore â Tempfc&à Crotone. Les terres qu'on 
diftribuaà ceux de Temple avoiént efte prifes fur les Bru- 
tiens» qui en a voient chatte les Grecs, 8c les Grecs oceuf 
poientCrotone. Cn.Oôavius, L.Emilius & C.Pletoj» 
nius furent les Commidàires qui y menèrent la colonie,& 
L. Cornélius Merulaôt C. Salonms conduifïrcnt celle de 

♦Tempfe: 

6. L'oa. vit en cette année quelques prodiges dans 
Rome» & l'on y en rapporta quelques-uns; On vit dans 
la Place , dans le Comice & au Capitole quelques goût* 
tes de fang, il pleut plufieurs fois de la terre, & la te- 
lle du Vulcan parut toute en feu. On raporta bî'Interam? 
ne , qu'on y avoït veu couler des ru ineaux de lait ; qu'il 
tftoit né dans Rirnini trois enfans de condition libre 

faju 



fans yeux Sotfàris ne?,, & dams les terres de JHécsfië un au- 
tre enfant qui n'avoir ny mains nv pieds. Qî^ détourna 
les menacent ces prodigeifclon le décret de* Pontifes» 
*& l'on fit «be neuvaine y parce «jppèeèux d*Adffe avo- 
ient rapporte qu'il avoit pieu des pierres ;dans leir pais. 
L. VaLerius Flaçciis Proconfui» donna bataille dans la 
Gaule 9 aux; environs de Milan , contre tes Gaulois Infu- 
briens^Jfcçontrç les^oyens qui avoien£ paffé le Pau fous 
la condujfce de Doralac > pour faire fouflf ver les Infu- 
briens t $l'\\ j eut. en cette oceafio» dix mille horàmcs de 
tuex du gçftc des Ennemis. Ccpefidanf: (çn Collcgue M. 
PojcijisÇ^on triompha de PEf^nc ^& porta dans ce 
frk>mpbp trente fept mille cinq c£f& marcs d'argent en 
lingots, tifjx vingts-trois mille -pièces parquées au cha- 
fiotV fruit cens dix mares d'argent d'Ôfqué* 8tf lus de 
deux rni)le .cent marcs d'ojrv II donnai â fc&loltlat» à cha- 
cun dcfi&cens foixante & dix aifesMefon butin >&?** d* 
i^rois écqs>}j!t aux gens de cheval * chacun trois ibis da* 

1 •■ 7. £0*$ que le Confid T; Semptonuis fut arrftîé â fon 
• Gouverrçfment,il mena premièrement fes légions dans les 
ferre&4e$£bycns> & Bojorix^uieftoitlcûr Prinéëalorst 
{t gui avec les deux rrereiâvoit fiât révolter touie cette 
AatiprL^qampa en àes endroits avantageux, de forte qu'il 
icmMoft vouloir combattre 4i l'on entroit fur fei 1 .fron- 
tières .,v'eft pour quoy > lorsque le Conful eut reconnu 
que 1 Enncmy n'avoir pa* moins de forces qu'il fémoi- 

fnoit de cpjinance > il envoya* dire =âfon Collègue qu'il fe 
a/tait de venir» s'il lejugeoit à propos» & qu'iltâcheroit 
Ae tiret lachofe en longueur iufqo'a Ce qu il fuft arrivé. 
Or ce qui obligeoitleConfuidctemporifer,cnconfageoit 
les Gaulois déjà animez par la froideur des Rorhaihsrëc les 
toUicitoit i donner combat avant que les troupes dès deux 
Confuls fe fuflent jointes. Ils ne firent rien neantmoins 
pendant deux jours>que de fe tenir en t>ataille,toutpreft$ 
d'en venir aux mains fi on venoit les attaqfuèr; inais le 
troiiîefme jour ils paiTcrcnt jufqu*aux retranchemèns des 
Romains 1 ' & attaquèrent le camp-en mefme tems de tous 
$ oftez. Auffi-toft le Conful fit prendre les grmes à fes 

gen* 
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gens > puis il les retint quelque terni pour augmenter IV 
veugle & téméraire confiance de l'Ennemy>& pour avoir.' 
le loi ii r de les difpofer aux portes par où,chactin devoir 
for tir. Enfin il commanda que deux légions fortifient pat 
les deux principales portes > mais d'abord les G aulois fe 
pref nterent contr*cux en fi grand nombre qu'ils lcuf 
fermèrent lepaflige. On combattit long- rems à l*eflxoit» 
&les uns 6c les autres ne fc fèrvoient pas plus, de leurs 
mains Se de leurs épées>que de leurs boucliers Se de leurs, 
corps : les Romain* pour faire fortir dehors leurs enfei- 



gnes y & les G aulois ou pour entrer dans leur carnp » o% 
pour empefeher qu'ils n'en fortifient. Au refte ny l'une» 




t légion » & C; Atinius Colonel de la qua- 
trième , ayant arraché les enfêignes des mains de ceux 
qui les portoienc > les euflent jette* parmy les Ennemi^ 
ce qu'on avoit fouvent tenté dans les occafions dange* 
seules. Ainfi tandis qu'on s'efforçoit de le* défendre; 
ceux de la féconde légion fortirent les premiers hors de» 
portes > ÔC combat oient déjà hors de retranchemens peu* 
dant que la quatrième légion y eftoit encore arreitêcj 
lors qu'on entendit un grand oruit à l'autre extrémité 
du camp. En effet les Gaulois avoient attaqué la portg 
QueÛonicnne • & avoient taille en pièces ceux tiui vo*ft 
furent leur refifter, & mcftnelc Qucfteur L.Pofth^ 
mius qui fut furnornmé Tympan rM^Vtinius & P. Son*» 
pronius Capitaines des Alliez» & environ deux ccafc 
ioldats. Le camp eftoit donc pris de ce cofté-là> fil* 
Conful n'y euft envoyé une cohorte pour défendre la 
porte Prétorienne: die tua une partie de ceux <w| 
eftoient déjà entrez dans le camp» cil* en ie^o^lJ& Iqft 
autres , & s'oppofa courageusement à ceux qui faifjQ 
ient des efforts pour y entrer. Auflî-toft 1* qu*|riéaie J$» 
.gion avec deux cohortes extraordinaires, fi jet ta hors d&. 
portes > fi bien qu'il y eut en mefrne tems trois conv? 
Bats alentour du -camp des Romains > en trois r cn^roîty 
jdifrerens : fc les cris qui yenoirm ,de païf gç 4>9? 
£rc» faifoient craindre'les combattans de chaque cofté 
~ pour 
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pour leurs compagnons qui eftoient aux mains ailleurs» 
On combattit jufqu'à raidy avec des forces égales» 8C 
p reloue avec une mefme efperance* Mais quand lc.tr** . 
vail oc la chaleur eut obligé les Gaulois de fe retirer» 
car ils font mois naturellement > & incapables fur tout 
d'endurer la foi f , alors les Romains fé jettcrent fut 
le petit nombre qui reftoit ries mirent ai fement enfui-» 
le y 6c les pouffèrent jufaues dans leur camp. Cepen- 
dant le Confis! liant fait tonner la retraite , la plulpart 
de Tes gens fe retirèrent , Se les autres (e lai flan t em- 
porter par l'ardeur du combat > 6c par Tefperance de ga<* 
Êncr le camp des Ennemis > les pour fui virent jufqu à 
urs retranchemens, Mais les Gaulois mefprifant le pe- 
tit nombre > forment en rhefme temps* fur eux» 6c chafc 
fcrent les Romains qui regagnèrent auffi-toû leur camp» 
& firent par 4a peur , ce Qu'ils n'avoienr pas voulu fai-. 
9e par le commandement ou Con r ul. A In fi la fortune fe 
joua des deux partis, & la victoire & la fuite fe partage* 
rent des deux cotez. Neantmoins il y demeura jufqu'à 
•nxe mille Gaulois » & du codé des Romains iïy en eut 
jcinq mille de tuefc.Les Gaulois (e retirèrent dans i'extre* 
mité de leur Pays, ôcleConful mena fes légions à Plat* 
£ukcc. Quelques-uns ont laiffe par eferit > que S ci pi on 
a*eftant joint àfon Collègue» ils fe promenèrent en pil- 
lant d'ans le pays des Boyens 6c des Liguriens «tant que 
les bois 6c lés marefeages ne s'oppoferent point à leur 
chemin) & d'autres difent qu'ils retournèrent à Rome 
4 l'eflcâioa des Magiftrats» fans avoir rien fait de me- 
morable. • 

g. En cette mefme année T. Quintius employa tout 
l'hyver dans Élatie > où ilfaifoit hy verner les troupes > a 
rendre jufticeià^lracun, 6c à réformer ce qui avoit été fait 
dans les Ville&ou par la licence de Philippe mefme»ou par 
cell e de fes Capitaines » lors qu'en voulant augmenter les 
fprees 6c le crédit de fes créatures* 6c de tous ceux de fk 
faôion, il diminuoit les droits 8ç la liberté des autres. 
Mais au commencement du Prinjcms il alla à Corinthe» 
où il fit tenir la Diette. Il y parla aux Députez de toutes 
les Villes qui s 'éf oient r-épaidu ak&tant de loi comme 
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une affemblce de Peuple > & commença fon difcoursfrt 
X 'alliance que lesRomains avoient contractée pour la p«i 
ipt^f f<> is avec les nations de laG rcce»&: par les choies ' 
leyîâàpitaincs fes predeceffeurs avoient faites dans 1a 
cedoineVSc qu'il y a voit faites lui-mefme. On écouta 
fon difeoursavec de grands applaudiflèmcns* excepté 
qu'il dit fur le fujet oc Nabis* En effet il nefèmbhitf 
qu'il fuft dtvne de celut qui avait mû la Grèce en liberté 9 à 
faijjer d^nsla plus noble dé toutes /es Villes règnerJouverd$ 
nement un Ijrdn ,qui et oit insupportable non feulement àj$ 
Patrie, mats à tous les Peuples d*alentoûr.Qg'mtivi$ qui n% 
gnoroit pas ce qu'ils avoient dans la penfee , leur avofo 
que fi cela euft pu fe faire fans ruiner Laccdemone : i 
n'eufl pus fafu fouffrir des proportions de paix avec ««ijl 
ran* QuepuHqiïonn'avoitpù l'exterminer fans détrwtrm 
ne Fille de cette importance , i'atoît crû qu'il efloit plus* 
vantageux de le tàifferfans forces > C7* en ejlat Je ne fournit 
nuire , que défaire périr cette Ville, par dis remèdes bitlf^ 
qu'elle n*auroit fufupporter , &- enfin que delà perdrtv 
f enfant la mettre en liberté. Il ajouta à ce qu*il dit J 
chofes paâees, qu'il avoit dejjein de s'en retourner en h 
tf d]y faire pajjèr toute s f es troupes y qu'avant qu'il fuft 
jours f on en t?» droit dire qu'il auroit fait finir [et g*r 
fins de Demer. iade er Oialçide. Qu'il al loi t donner fu 
champ aux Achayens la forttrefjede /' Acrocorinthe * 
que tout le monde reconnu]} lefiuels avoient accouflm 
mentir > des Romains ou des Etofiens* qui difoient h* 
ment Que c* efloit mal confier fa liberté , que de U cw 
entre tes mains du Peuple Romain , e?" qu'en fuivant les 
mains au lieu des Macédoniens , on avoit feulement thi 
de maiflres. Mais quils n'avoient jamais confideré nj 
' qu'ils dtfoent ,ny ce qu'ils faifoient. Qu'il avertijjbit lèse 
très Villes de juger de leurs amis ptuffoft par leurs aBl 
que par leurs paroles y çp d'apprendre à Qui elles devoi 
je fer+&' de qui elles dévoient avoir de U défiance. Qu'ils 
fajjent modeflement de la liberté ; que tandis qu'elle efi 
modérée, eBe efloit utile crfalutaire au particulier erau\ 
ueral' 9 Que quand elle ail oit jufqu'à l'excez , elle efloit infi 
fortabte aux autres, danger eufe à ceux-là me/me qui en > 
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| îfjotent. Que ceux qui eftoicnt les premier s de s Fille s^que cha- 
Ique ordre en particulier &* qu'enfin toutes les Villes en com- 
mun travaiÛafîent pour la concorde c?* pour l union. Qu'il 
n'y auroit point de Roy > qu'il n'y dur oit point de Tyran qui 
fujlajjezfort contr'eux > quand ils fer oient unis €7* en bonne 
intelligence. Que lafedition ey là dtf corde rendoient toutes 
èhofès faciles à ceux qui fat/oient contr'eux destntreprifes > 
farce que ceux qui font } es plmfoiblesdans les df put es dôme- 
pcjues , fefoumettentpluftoftà un effranger > que de céder à 
m citoyen , qu'ils conp rvajjent donc par leur s foins la liber- 
té qui leur avoit été acquije par les armes &• par les forces 
dautruy, €?* qui leur avoit eflé rendue parla fidélité des e- 
frangers. Qu'enfin ilsfijjent en forte que le Peuple Romain, 
avoua]} qu'il avoit donné la liberté à des perjonnes qui en efto- 
I m t dignes , e> qu 'il avoit bien placé fis bienfaits. Ils en- 
tendirent ce difeours comme un difeours de leur Pere»& 
ne purent s'empefeher de pleurer de joye > & mefme ils 
interrompirent Quint i us avant qu'il euft achevé de par- 
ler. -Le bruit de ceux qui loiioient ce qu'il avoit dit > & 
qui s'avertiflbient les- uns les autres d'imprimer dans 
leurs efprits ces paroles de Quintius 9 comme venant 
d'un oracle » dura quelque tems. En fuite \ms que l'on 
eut fait fïlencc > îl leur demanda que s'il y avoit parmy 
eut quelques Citoyens Romains en fervitude , ils les 
fiflênt foigneufement chercher » & que dans deux mois 
ils les envoyaient dans la Theflalie» Qu'il ne leur ejlott 
f4t honorable que leurs libérateurs demeuraient enfervitw 
dedans un. Pays qu'ils av oient mts en liberté. En mefme 
temps ils s'ecrierent qu'ils le remercioient entr'autres 
thofesde ce qu'il les avoit avertis d'un devoir ii pieux» & 
i quoy ils eftoient fi eftroitemcnt obligez. Or il y en a- 
voit un grand nombre quiavoient cfté pris dans la guerre 
des Carthaginois > & qu'Annibal avoit vendus» vo- 
yant qu'on ne venoit point les racheter. En effet ce 
fuc Polybe rapporte eft fans doute un témoignage 
qu'il y en avoit beaucoup ; car il dit que le rachapt 
que l'on en fît coufta aux Achayens pour leur part foixan- 
te mille efeus» chaque efclave ayant efté eftinié cinquan* 
te efeus , oue Ton rendroit à leurs mai Arcs. Ainii il y en 
► Tome F L L avoit 
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avoir doute cens dansl'Achaye feulement. Comptas 
prés cela combien à proportion il y -en pou voit avoir pu 
toute la Grèce. Au refte l'affemblec n'eftoit pas cncoi 
finie , qu'on vit defeendre de rAcrocorinthc la garnifa 
qui s'en alloif vers la porte , & qui partit en mcfmetctm 
Quintius la fuivit aum-toft > toute laffembléc le icco» 
duifit en l'appellant à haute voix le Confervateur &l 
Libérateur de la Patrie , & après en avoir pris congé, 
il s en retourna à Elatie par le mefme chemin qu'il* 
toit venu. Il en fit partir devant luyfon Lieutcnal 
Appius Claudius avec toutes fes troupes» & luy co* 
manda d'aller par la Theffalie & par l'fcpirc , & de Kfcj 
tendre à Ôriquc » parce qu'il avoit refoiu de faire reptfj 
ferfon armée en Italie. Ilefcrivit auflï à Quintius W 
frerc 9 qui eftoit de {es Lieutenans & General de.l'arm* 
rie mer > qu'il fift afièmbler au mefme Lieu tous les vaif 
icaux de charge de la cofte de la Grèce. Quant à luj? > il, 
prit le chemin de Chalcide , & après avoir retire b« 
garnifons non feulement de cette Place > mais d'Orce fc 
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(emblée. De Chalcide il alla à Demetriade, & aprA 
en avoir fait fortir la garnifbn » & pris congé è 
peuple comme il avoit fait à Corinthe & à Chalcide»! 
paffa dans la Theflalie , où non feulement ils sagiffoitfc 
t émettre les Villes en liberté * mais de les retirer d« w 
ordre & de la confufion 011 elles eftoient , & de lest* 
duire dans une forme de gouvernement plus tranquil- 
le & plus fupporrable. En effet toutes chofes n'yeik 
ient pas feulement troublées par les vices du Pays>p* 
les violences & par les déreglernens de la Royaofe' 
Inais par l'humeur & par l'eiprit inquiet & to^* 
lent de cette nation * qui depuis fon origine jufqu'à fl* 
ftre fiecle > n'a tenu aucune aflerôblée , ny au cune anrj 
forte de confeil » qu'avec du tumulte & delà fedition. I 
V choifît donc un confeil pour ce qui concernoit le p* 
dIîc, & de* Juges pour ce qui concernait les parte* 
Iicrs>*nt*c ceux qui avoient le plus de bien} & fit en for* 
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nue cette partie delà Ville , à qui il importent davantage 
Suc toutes chofes fuffent en paix > fuft la plus forte ôcla 
Slus puiffante. Airtfi ayant donné ordre aux affaires de la 
TheiTalie, il paffa par l'Empire & fc rendit à Orique>d'où 
Idevoit faire voile. D'Oriquc il fittraverfer fes gens à 
jBrundifî : de là prenant leur chemin au travers del'Italie, 
«s vinrent 1 Rome comme en triomphe , faifant marcher 
devant eux une auflî une grande troupe de ce qu'ils i- 
+oientpris à la guerre > qu'ils étoient eux mcfmes de 
inonde. Lors que Quintius fut arrivé> le Sénat s'afïcmbla 
Tiors de la Ville pour l'entendre parler des chofes qu'il à- 
> oit exécutées ; & comme il meritoit le triomphe» on lujr 
'accorda cet honneur d'un commun confenteraent. Il 
'triompha trois jours de fuite : on porta le premier jour 
toutes les armes & les ftatué's de bronze& de marbre qu'il 
avoir oftées à Philippe, en plus grand nombre que celles 
in'il avoit prifesdans toutes les Villes. Le fécond jour 
*on porta l'or & l'argent en œuvre > en lingots & en mon- 
fioye. Il y en avoit en lingots vingt-fept mille quatre cens 
cinq marcs , & en œuvre quatre cens > quantité de vafes 
te toutes fortes » la plufpart gravez & cifelez , quelques, 
nnsde cuivre , & tous de laraçon des ouvriers les plus 
ercdlens , & l'on portoit outre cela dix grands boucliers 
[«'argent. Il y avoit en argent monnoyé quatre vingts 
Jiiiie pièces Attiques , que l'on appelle Tetradrachmes» 
\Environ 2 1000. efeus) & qui pcfoient chacune environ 
'trois deniers oîi trois reaies. Il y avoit en or cinq cens 
Toixante &onze marcs>un bouclier tout d'or & quatorze 
mille cinq cens quatorze pièces d'or> qu'on appelions* 
fhilifpes. On porta le troisième jour cent quatorze cou- 
Tonnes d'or, dont les Villes luy avoient fait prefent > on 
fotenoit les victimes pour le facrifice , & l'on voyoit mar- 
cher devant les victorieux quantité de prifonniers de 
Condition , & les ofrages qui avoieut efté donnez » en- 
•tre lefquels eftoit Demetnus fils du Roy Philippe, 8c 
'âTmenesLacedemonien, fils de Nabis le Tyran. En- 
nn Quintius entra dans la Ville fur un chariot magniS- 
s ; & dautant que l'on avoit ramené toute l'armée 
la Grèce >iitftbit fui vy d'un grand nombre de gens 
L x de 
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âe guerre. On donna à chaque homme de pied dett 
*ens cinquante aflès, deux fois autant aux Capitaine*» 
8c trois fois plus aux gens de cheval. Mais ce qui don* 
na beaucoup de luftre & d'éclat à ce triomphe , fureu 
ceux qui avoient efté remis en liberté > & qui fuivoiefit 
le char du vi&oricux» ayant tous la tefte rafée. Sur II 
fin de cette année > Q^Elius Tubcron Tribun v propofi 
au Peuple l'ordonnance du Sénat > &le Peuple la co* 
fiima, qu'on menerqit deux Colonies Latines > l'une daM 
le Pays des Brutiens > & l'autre dans les terres deTb* 
ries. On nomma des Commiflàires pour les y mener doal 
la charge devoit durer trois ans: Q^NeviusjM MinucûB 
Rufus &M.FuriusCraulpespour mener celle desBr» 
tiens: &Cn.Manlius» & QJihus & L. Apuftiuspog 
eftablir celle de Thuries. Et au refte le Prêteur de la Vi 
le C. Domitius fit tenir au Capitolc ces deux affembicei 
On dédia en cette année quelques Temples > l'un dejji 
non Sofpite dans le marche aux Herbes» ayant el 
voiié 6c marchandé quatre ans auparavant par le Confo 
C. Cornélius pendant la guerre des Gaulois » & luy- 
mcfme il le dédia eftant Cenfcur ; l'autre de F aune, doal 
les Ediles Cn. Scribonius & Cn. Domitius qui eftoitt* 
lors Prêteur de la Ville > & qui le dédia , avoient 6it 
le prix deux ans auparavant » pour le faire baftir de l'tf 

fent des amendes. M. Martius Ralla > qui fut crei 
>ecemvir pour ce fujet » en dédia auffi un fur le nwa| 
Quirinal à la Fortune Primigeriie* que P. Cornet 
Conful avoit voiié dix ans auparavant pendant k 
guerre 'Punique, & qu'il avoit fait faire c fiant Ce* 
leur. Davantage » C. Servilius Dccemvir dédia datf 
rifle le temple dé Jupiter % qui avoit efté voiié fix ansi* 
paravant , pendant la guerre des Gaulois > par le Prêtent 
L. Furius Purpureo » qui le fit depuis baftir eftant Cou* 
fui. Ce font-là les chofes qui furent faites enecttean- 
née. Cependant P. Scipion revint de la Gaule fbn go* 
vernement > pour l'élection des nouveaux Confahi S 
l'on nomma à cette charge L. Cornélius Merulai&Q 
Minutius Thermus. Le lendemain l'on créa Prêteurs L« 
Cornélius Scipion» M. F ulvius Nôbilior» C.Scribonûtfl 

R 
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JK. Vatlcri us^Meffala, L. Porcius Licinius, & C. Flarai- 
oius. Les Ediles Curules C . Attilius Sarranns & L Scri- 
fcmius Libo firent les premiers reprefenter des jeux Sec* 
biques fur le théâtre dans la fefte des Megalefies ; ( Fejlei 
delà Mère des Dieux) & ce fut alors pour la première foi» 
Due le Seaat feparé du Peuple » fit les jeux Romains quer 
jlrent faire les mefmes Ediles. Cela fit naiftre de grands 
ifiijets de parler > comme font ordinairement les nou*- 
ktzûtcr,: En effet les uns difoient quon avait enfin donné 
h 4cét ordre le plm confidei able de tom , la place qui luy était 
JtHi i/j avoit déjà /o«ç-f*/w. Les mires* qu'on avoit ofté a 
faMajefté du Peuple Romaince Que Nndonnoit auSenat', 
\& que toutes ces différences par tefquelleson vouloit dtftin-' 
perles ordres y tenàoient également à ruiner la concorde 
&• ta liberté. Qu'il y avoit cinq cens huit ans que chacun% 
Mfloit aux jeux pe fie -méfie ,&>fansdiflin8ion desdign'ttet 
tgu'ejloit -il arrivé de nouveau , qui ohRgeaft le Sénat de ne 
\fM vouloir que le Peuple fufl mfyéavec luy dans les fpeBjr* 
\t'es publics ? Que cette orgueilleufe nouveauté n* avoit jamajt 
\efiénydejîrée ny eflahlie par le Sénat d'aucun autre Peuple. 
f£nfin Pondit que ScipionPAfriquain» qui en avoit cite 
J'autheur, eftantConful s'en repentit; tant il eft vray 

3u'on n'apppou ve point le changement des anciennes in- 
itutionsj & qu'on ay me mieux s'arrefter aux vieux c- 
!ftabliffcmens>hcen*e(iquePufage les condamne com- 
(Jtie des chofes inutiles. * . 

h 9. Au commencement de l'année que L.Cornelius&Q^ 
^Minucius furent Gonfuls , on rapporta fi fouvent que la 
[terre avoit tremble, que tout le monde s'ennuya non fen- 
jkment d'ouïr tant de fois la mémo chofe > mais des feftes 
»& des facrifices qu'on ordonnoit pour ce fu jet. Car on ne 
Ipouvoit ny affcmbler le Sénat , ny s'employer à Padmini- 
firation de iaRepubl. paTce que lesConfuls etoient incef- 

famment occupez à faire des expiations & des facrifices. 
» Enfin Pon ordonna aux Decemvirs de voir les livres des 
fSybilles, Scfuivant leur réponfc on fit trois jours durant 

des proceffions folcmnelks ; chacun couronné de fleurs 
j aHa faire fes prières dans tous les temples des Dieux : & 

uefmc il fut ordonne que tous ceux qui efioient d'une fa- 

X t mille 
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mille ifoiônç enfemblc faire leurs prières. Davantage le»' 
Confuls firent publier de l'authorité du Sénat > que le 
jour qu'on auroit ordonné des facrifices pour quelque' 
tremblement de terre » on n'en puft rapporter un autres. 
Après cela les Confuls tirèrent au fort leurs Provinces>& % 
en fuite les Prêteurs. Cornçliuseut la Gaule, & Minutie 
. les Liguriens. Ç, Scribonius tira la Preture delà Ville; 
M. Vaïerius. celle des étrangers : X. Cornélius la Sicile; 
L. Porcius la Sardagne > C. Flaminius l'Efpagne» 
deçà de l'Ebre, &M.Fulvius celle de delà. Au refte, lors 
que lesConfuls ne croyoient pas qu'on deutt avoir la 
guerre en cette année > on apporta des lettres de M. Cia-, 
eius Gouverneur de Pife,par lefquclles il mandoit 9*4 
vingt mille Liguriens aiotent pris les armts , cr que iéteeu) 
4JJ€mbhz d'un commun confentemtnt de toutes les Filles <k 
leur vationyi' savaient premièrement JaccagêtQut le territoi* 
te de Lune > Qu* enfuit e ils s'ejl oient jettez dans les terres di 
Pifet.cr qu'ils avaient couru toute fa cofiede me . C'tft 
pourquoy le Conful Minucius , à qui la Province des Li- 
guriens eftoit écheuë , monta fur la tribune de l'autho» 
tité du à Senat; & commanda aux deux légions delà vil- 
le qui a voient eftè levées Tannée précédente , de fe 
rendre dans dix jours à Arczxo > & dit qu'il en le* 
verott deux autres en leur place. Il ordonna auffi anx 
Alliez £c aux Magiftrats de la nation Latine » & aux De- 
putez>de ceux qui dévoient donner des gens de guerre» 
4c le venir trouver au Capitolc. Il en fit uneftat de qsm- 
te mille hommes de pied & de cinq cens chevaux » à pro- 
portion qu'il y avoit en chaque lieu de jeunefie capable 
. de porter les armes : & afin de faire plus de -diligence» 
â leur enjoignit de fortir à l'heure mefme de la V31* 
pour aller faire leurs levées. On ordonna à Fuivius & * 
Flaminius trois mille hommes de pied Romains > & cent 
hommes de cheval , & outre cela cinq mille hommes 
des alliez , deux cens chevaux pour remplir leurs trou- 
pes ; & l'on donna ordre aux Prêteurs desenvoyer les 
vieilles troupes auffi toft qu'ils feroient arrivez dans 
leurs Gouverriemens. Mais comme les foldats des lé- 
gions de la Ville allaient trouver en foule les Tribuns da 
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fuple* > pour le* prier de défendre leur cau(é > oi* 
iree qu'ils avoient fervy leur tems > ou parce qu« 
urs incommodités & les maladies leur fervoient d'ex- 
uic pour ne point aller à la guerre > les lettres de T, 
«mpronius terminèrent cette difpute» car ilmandoit 
ue quinze mille Liguriens s'eftoient jtttez dans les terre; 
ic PI aï fan ce , qu'Usai oient tout mis à feu çr àpwg \uft\u*au\ 
fris des mur ail les de la Ville , wjufquesfur le bord du Pau ; 
t? que les Boyens me [mes efloient fur le point de Te révolter* 
Tout cela donc fut caufe que le Sénat en ordonna com- 
me pour un tumulte Gaulois* & qu'il déclara qu'il ne 
trou voit pas bon que les Tribuns du Peuple fe meflaf* 
|ent des enofes qui concernoient les armes & la guerre? 
Je qu'ils empefchaflènt les foldats de fc ranger fous les 
fnfeignes quand ils en ayoient eu le commandement II 
ajoufta que les allies de la nation Latine qui a voient, 
jfcrvy dans l'armée de P. Cornélius y & de T. Scmpro- 
çiuS) & qjw avoient eu leur congé de ces deux Con~ 
Ùdsy s'a^fcmblafTent dans la Tofcanc au jour & au lieu. 
Jjuc le^ Cou Cul or donne roi t , & que le mefme Conful 
en allant dans la Province fift enroller en chemin dans 
Us Villes 6c dans la campagne autant de foldats qu'il 
Iuy plairoit ; qu'il leur fi (t prendre les armés > qu'il 
les menaft avec iuy » & qu'il euft la liberté de donne* 
congé :* ceux qu'il voudroit » & toutes les fois qu'il 
le voudroit. Lors que les Çonfuls eurent fait les lev 
.Vces, & qu'ils furent partis pour aller dans leurs Gou-. 
vernemens > T. Quintius demanda que le Sénat vouluft 
entendre ce ce qu^iTavoit refolu avec les dix Députez, de 
la paix, & qu'il le confirmait s 'il lejugeoit raifonnable;C« 
que l'on feroit plus facilement , « l'on entendoit parler 
i les Ambaûàdeurs de toute la Grèce > ÔX de la plufpart de 
J'Afie, & ceux qui eftoient venu,s de la part des Rois. 
Ces Ambafladeurs furent introduits dans le Sénat par le 
Prêteur delà Ville C. Scrib^nius > & on leur rit de fa» 
Vorables réponfes. Quant al affaire d'Antiochus, comme 
le difeourseneufr été trop long>on s'en remit aux dix Dé- 
putez, dont la plufpart avoient veu leRoy en Ane ou dans 
la ville de Lifimacnic ; on donna ordre â. Quintius d'eu- 
L 4 ten- 
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tendre fes Ambaflâdeurs > & de leur faire une reponfe <pî 
fût convenable à la dignité & àl'intereft du Peuple Ko- i 
fnain. Menippus&Segcfïanaxcftoicntles chefs de cet- 
te ambafïàde : 6c Mcnippus ayant pris la parole > dit» 
qu'il nefçavoit pas qu'élit difficulté l'on tromoit dans leurs 
ordres ç? dans leur inflruBion., dautant qu'ils ffloient venin 
de bonne foy Pour leur demander fimplement leur amitié > cp 
contrarier alliance avec eux. Qu'au refie ilj avo'tt trois fat* 
te s de traitiez t p*r le/quels les Républiques &* les Koù pon- 
voient faire enfemblc la paix. L'un y quand on impojedu 
lo'tx à ceux qu'on a vaincus dans la guerre ; car lors que tou- 
Us chopes font en la puijjance du plia fort > il dépend aujjj de 
luy de laijfer aux vaincus ou dé leur ofiër et qu'il luy plaire. 
L'autre y quand les i hofes ejlant efgales de part t^d' autre i 
en fait tout de me fine la paix à des conditions égales ; car a/ors 
on a de cou II urne de demander ts* de rendre fuivant le traité i 
ies chofes qui ont ejléjprijes des deux cofiez \ erji/a pojjejpon 
de quelques-unes a efli troublée parla guerre , on accommo- 
de les différends félonie droit ancien t OH félon que les deux par- 
tis y rencontrent leur intereft. Le troiftéme t lors que ceux 
quin'ontjamaû efié Ennemis ^s'uniffent > e^ font amitié tn- 
Jemble par un traité d' alliance \ <P l'on ne peut dire que ces 
derniers donnent pu qu'ils reçoivent des lotXj parce que cela 
n'appartient qu'aux vibJorieux craux vaincu*\qu Anttocbui 
étant de ceux avec le/que s onpouvoit traiter fuivant cette 
dernière for me } avoitjù jet des* étonne r^que les Romains trou* 
vajjent jufle de luiimbofer des loix > & d ordonner queues 
villes demeur croient libres er exemptes de tributs* queues fe* 
roient tributaire s> cp* enfin dans quelles villes ils ne vouloient 
pas que le Roi entraft , C^ qu' il mifi des garni fins. Qu'il fa* 
hit faire la paixà ces conditions avec Philippe Ennemy des 
Romains , mais qu'il fa lott agir d'une autre façon avec Jn- 
tiochus leur amy > pour contracter une alliance. Quïntius 
luy refpondit en ces tcvaicsipuifque vous ai ez jugé rai/in- 
fiable de parler Jïdiftinblement , er defpccifter toutes les fa- 
çons de faire la paix , & de contraBer des^ltiances ;je vous j 
prof oferay deux conditions * fans lefq utiles vous pouvez &- \ 
rt à xoftremaiftre > qu'il ne fçauroit efprrer défaire alliance j 
avec le Peuple Remain. L'une > qu'il quitte entièrement i 



! Quatrième Décade. 249 

fEuropf* fil ne veut pas que now nom méfiions Je ce qui 
éonctrne les villes £ Afie ; vr . 'autre > que s il ne peut fer ete- 
nir dans les bornes de l Ajte y &* qu'il veuille pajjer en Euro- 
pe y il f oit permù au£i aux Rqjnains de protéger les Filles de 
FApequiont alliance avec eux >crd' en prendre de nouvelles 
en leurproteblion. Mais Segefîanax répliqua de la forte 1 
cela. Certes ce fer oit une chofe trop indigne > e? qu'on ne 
pourrait entendre fans horreur qu'on eut chafjé Antiochus 
des villes de <Xbraceeyde la Cher/onefe , que Seleucus l'un de 
fes Anceftr es conquit autrefois avec tant de réputation fur 
le Roi Lifymachus.quifut défait vr tué dans une bataille^ 
que depuis Antiochus areconqmfes fur les Thraces avec une 
gloire égale * en partie par la for ce de Ces armes*, cr en par- 
tie ayant effé abandonnées y comme efl oit Lyjlmachie ; Il et 
fait me fine repeupler celles qui effoient de fer tes , &* a fait 
, rebajlir à Je s dépens ce qu 'iljavoit dans les autres de détruit 
W de ruiné par le feu &• parles autres maux de fa guerre. 
Qjt'eft-ce qu'il y a donc de femblable en ce-fa % qu* Antiochus 
abandonne unepojjèfftonacquife &* recouvrée de la fortes 
' que les Romains quittent l'Afie , qui ne leur a jamais appar- 
tenu? que ver tablement Antiochus Jouhatttoit l'amitié des 
Romains * mais de telle façon, qu'après l'avoir obtenue % 
elle luy apporta/} de la gloire > e** non pas de la honte c?\dè 
f infamie. Puisqu'jl s'agit donc , luy refpondit Quintius» 
ieconjiderer icyce qui efl le plus glortettt >. &* de régler tou- 
tes chofes par l honneur y comme fans doute il efl conve- 
nable au premier Peuple de la- terre , ep à un Roypaif- 
fanty lequel 'à voftreavis vous femblè-t~it le plus glorieux* 
de vouloirs ou que toutes lès Villes Grecques en quelque 
pays quelles/oient > jouiffent de leur ancienne liberté , ou 
quelles foienpefclavese^ tributaires i Jt Antiochus s'imagi- 
\ ne qu'il y ma de fa gloire de réduire en fervttude des 
Villes qu'un de Jes Anceflres a ufurpées par la force. ,. 
&• aui n'appartenaient ny à fin aye ul > ny à fin Per- 
r* i le Peuple Romain ejlime qu'il efl de fa confiance* 
& de fa foy de ne pas abandonner les Villes Grecques, 
dont il a pris la proteBion.* Comme il a délivré /<*- 
Grèce de la fervttude de Philippe , ainjt il a entrepris de 
Mvrer toutes les Villes detAfie de la. domination d An- 
i- J> tiochus* 
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iiochmi Et certes les Grecs n'envoyèrent p \& autrefois in 
colonies d*ns VEolide &• dans /' *lonïe pour eflreles e/cUi& 
des Rots ; mais pour augmenter leur nation , e7* refpandrtl 
far toute la terre ta race v le nom d*un Peuple Jt ancien &Ê 
renomme. Comme Segefianax ne rcfpondit rien à celtjj 
& qu'il ne pouvoit nier que la défenfe de la liberté n 
ua prétexte plus fpecicux que k caufe de la fèrvitude 
"Maufans nom arrefier à tant de paroles inuti es > dit aîor 
F. Sulpicius qui eftoit le plus ancien des deux Députai 
choijtjjez l*une des conditions que Qk int im vou* a fi clair* 
ment propofêes > ou ne parlez pi m défaire alliance* Pont 
nom y rcfpondit Menippus, nous ne voulons cr- nous ni 
pouvons rien accorder qui put jj'e diminuer tapuiffance e? là 
domination d' Antiochus. Le lendemain Quinti as ayant 
prefentéau Sénat tous les Ambaûadeurs de la Grèce & de 
f'Afie* afin qu'ils puflènt connoiftre quelle eftoit l'in- 
tention du Peuple Romain & d'Antiochcs pour les Ville» 
6recques> il rapporta les chofes qui avoienteftë dites de 




e fort oit de F Europe 
me force &* la ftneeriti qu'il f ravoir défendue contré Philip' 
' pe. Alors Menippus pria Quintiusâc tout Te Sénat de m 
fe point hafler de prendre une refoluttonqui mettroit en trtnf 
Ue toute la terre ; mai* qu'ils prï fient du tems >, c* qu'ils in 
donnaient àteurmaiflre pour re foudre cequ*ifferoitïju*ih 
f enfer oit fans doute quand on luy auroit rapporté fetconJL 
tionspropojées y quiïobtiendroitjreut-eflrequelque choJe> on 
mSil r elâcher oit quelque cfîofe en confédération dt fa paix, 
jftjnfi l'affaire fut différée fans prendre de refolution* & 
l*on fut d'avis d'envoyer au Roy IcsmefmesAmbaff*- 
dburSî P.Sttlpitius, P. ViMius* ÔcP.Elius, ouil'avo- 
i«nt cfté trouver à Lifimachie. Mais, à peine effoient-jb 
partis r <fu'ilea vint de Carthage qui apportèrent nouvel- 
le qu'AntJochusfeprçparoit a la guerre par les folîicitt- 
. tions d'Annibal > oc quifirent craindre que la guer.re Pu- 
ai que ne fc tallumaft en mcfme tems. En effet Annibal fu- 
yant de (on païs> avoitefte trouver Aatiochus, comme 
»«»is,a^ona>desja dit > & eftoit auprès, de luy en grande 

«an- 
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canfideration > parce que le K r >y qui meditoît il y avott 
desja long-teras de faire la guerre contre les Romains >ne 
yoyoit perfonne plus capable que luy , à qui il puft en 
communiquer. Il fut tousjours d'avis de porter la guerre 
tn Italie, &difoit que cette Province ne manquer oit /a- 
piats de fournir de vivres y ey me/mes de gens de guerre à un 




nvoit »y Paù ny Peuples qui fujjent capables de rejîjler aux 
Romains. Qu't! demandoit cent vaij] eaux couverts, feïxje 
mille hommesde pied , 2? mille chevaux. Qu'avec cette flo- 
teiliroit premièrement du [cendre en Afrique, &• qu'il ne 
fat/oit point de doute de faire révolter les Carthaginois. Que 
s'iînepouvoit en venir à bout , */ ne manqueroit pus d'exci- 
ter la guerre contre les Romains e/rquetjue endroit de l'Ita- 
lie. Qu'il fi loit cependant que le Roy alla ft en Europe avec 
le rejfe de fes forces, a^ qu'il les tinfl. en quelque lieu de la 
Gf e<e fknsfe mettre en peine déparer Ut mer ypourveu que* 
apparence il fe monjhajl tousjours preft à la pajjer r ce qui 
fitjp oit pour donner de la forcez? Je la réputation a ente 
guerre. Ainiî ayant perfuadé le Koy j il creut qu'il de- 
?oit préparer l'cfprit des Carthaginois ». mais il n'oiacf- 
crirc, de peur que* fes lettres ne tlëcouvriflent fes def- 
feins >• fi par hasard elles eftoieiftfurprifes. C 'eft pour- 




l CaTthagc en partie par les-prefens qi* ? il luy fit lui— 
e & en partie par l'efpeKiiice dès- grands biens que- 



donc. 

mcfme^ 

le Koy mefrne luy. p'romit . " Il luy donna les inftr ucïion* 

Qu'il devoit fuïvro &lfcs noms curcenx à qui il fëroitbe— 

win de- parler : & outre cela il luy donna des marques- 

& des lignes par fcfquels on- pourvoit atfémentcomioiftte" 

Îu'il cftoit venu de n part. Mais» lors qu'il fût- arrivé a 
•arthage» les ennemis d'/innibarapprirent le fujerde fa. 
venue au {fi-toft que fes amis. Oh en parla d»abord dans 
ks compagnies &z dans les feftins >' ck en fuittcrguclqaes- 
ua$ dirent dam le Sénat > Quel 4 on n*aviferUn$ut d'avoir 
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cbaffê Annibal » Jtmefme e fiant ejloigné il entreprenait des 
nouv t eantez, &• pouvait troubler l'Ejlat de la République 
par Je fecr et es pratiques; qu'il tfioit venu un certain Art fia* 
Syrien , de la part d* Annibal, &* du Roy Antiochm > avec 
des ordresfe<rets , ejr des injlruBions particulières. Que tout 
les jours de certaines gens avoient avecque luy des confère*- 
tesfecretes , qui efcfateroient peut-ejtre bien-tojt au de/a- 
vantage Cfàia ruine du public. ' 'Tout le mande fut d'aux 
que Ion mandaft Arifion \ qu'on Jceufl de luy ce qu'il efioit 
menu faire à Cartbaie ; & qu'on l'envoyai! à Rame avec des 
jimbaffadeurs\s'iln en voulait pas dire le fujet.QLuaurefteon 
aïoiteflé aJJ e2 puny pour la temert\fd % un feul\ qu'il faloit 
que les faut es des particuliers ne fu fient damer eu/es que pour 
eux ; e^ conferver la République non feulement fans fauté 
CP fans crime* maù fans Joupçon de l'un cr de l'autre. On 
fit donc venir Ariftôn » qui croyoit le juftitier en difant 
qu'il n'avoit apporté aucunes lettres ; mais ilncs'expli- 
quoit pas aflez fur le fujet de fa venue > 6c ne pouvoit 
bien fe défendre de ce qu'on luy reprochoit > de n'avoir 
point veu d'autres personnes que de la faâion des Bar- 
chins. Neantmoins les avis furent difFerens ; les uns di- 
foicnt qu'il faloit fc faifir de luy , & le faire garder com- 
me efpion > & les autres que ce n'eftoit pas îd un fujet de 
fe mettre au hazard d'exciter du tumulte & du trouble; 
que c'eftoit une chofede^nauvais exemple > de faire pren- 
dre des eftrangers fans en avoir de juftes raifons ; quel* 
mefme chofe pouvoit arriver aux Carthaginois > à Ty r & 
aux autres lieux où i'salloient ordinairement» & où le 
commerce les appclloit. Ainfi l'on ne refolut rien pour 
cette journe'e: & cependant Arifton fe fervantavec les 
Carthaginois d'un eiprit de Carthaginois > alla fur le foir 
attacher une affiche en un lieu remarquable au deffus du 
iîegedu Magiftrat>& environ far le minuit il s'embarqua» 
&le fauva par ce moven. Le lendemain comme les Suf- 
fêtes htomdesMaqtjlratsdeCarthage') furent venus dans 
leurs neges pour rendre Jullice, & qu'ils eurent pris gar- 
de à cette affiche > ils commandèrent qu'on la détachant 
& en firent la lefture. Elle contenoit qjj'AristoN 
K' A VOIT PAUL i' A H&SOHNI EN F ABTICQ- 

LlJtJtj 
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itiER t mais aux Anciens en GENÛAt > 
(car les Carthaginois appellent de ce nom. les Séna- 
teurs.) Ainfi le crime ayant cfté rejette' fur le publie» 
1 on en fit moins d'informations contre les particuliers. 
Ncantmoins on trouva bon d'envoyer des Ambaftà- 
! deur à Rome pour foire rapport aux Confula & au 
| Sénat de ce qui s'eftoit paffe , & pour fe plaindre en 
\ mefme tems des injures qu'on avoit receiïcs de Maf- 
finifle. En effet lors que Maffiniffe eut appris que les 
1 Romains avoient mauvaife opinion des Carthaginois-, 
& que les Carthaginois eftoient divifez ; que les 
f principaux de la Ville eftoient mal avec le Sénat » 
' a caufe des conférences qu'ils avoient eiies avec A- 
rifton » & que le Sénat cftoit fufpeâ au Peuple à eau- 
• fe du tefmoignage qu'Arifton mefme en avoit rendu, 
[ il creut avoir l'occafion de faire des courtes fur eux: 
[Il faccagea les terres qu'ils avoient le long de la 
\ mer 1 Se contraignit quelques villes fujettes des Car- 
; thaginois de luy payer un tribut. On appelle ctt- 
i te contrée les Emportes ; c'eft la code de la petite 
liSyrte : la terre en cft fertile & abondante : & au 
refte il n'y a qu'une ville qu'on nomme Lcptis > qui 
; rendoit enaque jour fix cens efeus dç tribut aux 
I Carthaginois. Enfin Mafîiniflc avoit travaillé tout ce 
Pays : & avoit fait douter H une de ces contrées 
; dépendoit de fon Empire ,, ou de celuy de Cartha- 
ïge. Mais parce qu'il apprit que les Carthaginois dc- 
[ voient envoyer a Rome pour fe juftifier & pour 
I fe plaindre de luy > il y envoya auflî des Ambaf- 
| fadeurs faire concevoir de nouveaux foupçons des 
Carthaginois > & pour montrer le droit qu'il a- 
| voit de lever les importions qu'on vouloit luy dif- 
i puter. Les Carthaginois qu'on entendit 1er pre- 
; miers fur le fujet d'Arifton ., firent appréhender 
^au Sénat d'avoir la guerre en mefme temps contre 
,Antiochus & les" Carthaginois , & ce qui rendoit 
la choie plus fufpeâe & plus douteufe > c'eft qu'a- 
prés avoir trouvé bon d envoyer à Rome Arifton 
lié & enchaifhc » on avoit eu fi peu de foin dé 

faire 
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. fii regarder (on vaîffeau. En fuite on commença l con- 
tefrer avgc les AmbafTadeurs du Roy fur le fujet de la 
. terre dont on cftott en difpute. Les Carthaginois dcfên- 
. doient leur caufe par le règlement de Scipton , qui avoit lui* 
me fine après fa victoire planté les bornes jufqu' où s % eftcndo\t 
leur Empire f ermefînepar la eonfejfionde MaJJinijJe , om 
tn poursuivant Aphir qui fuyoit defon Royaume t wqui tou* 
toit aux environs de Cyrene avec une partie des Numides ^ 
demanda la permijpon dcpafîer par cette contrée T commere- 
€onnoiffant quelle appartenait aux Carthaginois. Les Nik! 
mides difoient au contraire > que tout ee qu'ils difoient des- < 
bornes que Scipion avoit ejlabhe s y eftoitfau%\ e^^*f /*/'«« 
ntouloit rechercher Porigine de leur droit > quelle terre /« 
Carthaginois avohnt-ils en toute l'Afrique qui leur appartint 
en propre? qu'ejlant eftrangers dans U Pays, on leur avoit 
donné \ comme par emprunt zrpar pitié autant de terre feule- 
ment qu'ils en avohntpû enfermer atec une peau de bœuf dé- 
coupée en plufieurs courroyes. Que partant ils av oient in jupe^ 
ment ujurpé tout ce qu'ils pojfedoient hors de Byrfe leur an- 
cienne demeure. Qu'ils ne pouvaient prouver ny qu'ils ava- 
ient tousjourspojjedé cette terre dés ïinftant qu'ils s'enfaifi- 
renty ny qu'ils louvoient long-rems confirmée ; qu'en effets 
yintofi les Carthaginoisr tan'tofl les Rois dtNumidiefe l'ejfo^ 
sent attribuée filon les occajîons % Wque là pofjejfton en effoit 
tous jours demeurée au plus fort. -Que les Romains permirent 
donc que la chofe demeurajl en l'ejlat oh elle efto'tt avant q*r 
les Carthaginois fe fujfent déclarez leurs ennemis y w que le 
Boy de Numi die fufl devenu leur amy crleur alliée ct* qu'il*, 
n*e,npefihaljent pM qtftHe appartint à celuy qui pourrott I* 
Gonferver. On refpondit aux AmbafTadeurs dé part & 
d'autre-quon envoieroit des Députez «^Afrique, pouf 
accommoder fur les lieux le différend des Carthaginois* 
& du- Roy.. On y envoya P. Scipion l'Affriquain , C- 
Cornélius Cethegiw, & M. Minucius Rufus ; mais a- 
prés- avoir veu lachofe > & entendu les parties » on n f c 
»ndit aucun jugement, & l'on biffa l'affaire -indecif! 
On n'eft pas «fleuré files Deputezagirent de laforted 
icur propre mouvement , ou s'ils en avoient ordre du S< 
■at* inais>iL£cmblc qu'il efteità propos pour lesarB 

u 
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fies prefcntes de les laHTer cnfemble en dffpute.Et à* la vc- 
[ tUé fi celatfeftott pas ainfi, Scipion fcul eftant fi confiderc 
tpar l'un & par l*autrc party> eufï p\\ terminer cediffe- 
; rend , ou par la connoiffance qu'il avoit dé la chofe * on 
I par (on authorité y au moindre témoignage qu'il cuir fait 
' Toir de le vouloir accommoder» 
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CTPION l'Africain efl envoyé en 
AmbaJJadeàAntiochtn: If confè- 
re avec Annibal qui s'èftoit joint 
avec ce Prince, & tâche Ae lui fai- 
re perdre la crainte & l'opinion' 
qu'il avoit conceut du peuple Ro- 
main : U demanda ent\ 'autres 
ehofis à Annibal > quelejloit àfo* 
avis le plus grand Capitaine de tous ceux dont il avoit ouy 
parler ', à quoy Annibal ref pondit que c'efioit Alexandre le 
Grand y parce qu'avec peu de monde il avoit défait de gran- 
désarmée*, & qu'il avoit pafje dans dès pays où il V) avoit 
poht d'apparence que les hommes puffent arriver : En fuite 
lors quil luy eut demandé lequel il eftimoit le plm après Ale- 
xandre, Pyrrhus , rej pondit-il , pour avoir montré lèpre* ; 
finer f aimanter e de bien camper > pour avoir Jceu mieux que 
ferfome choifirles Hem commodes pour cela , cr afeohr des \ 

c+rps* 
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torts Je garde: Et enfin Set pi on luy ayant encore deman- 
dé lequel il confiderott davantage après ces deux Capital' 
fie&moy-mefme , re [pondit Annibal : Dequoy Scipion *V- 
ftant prù à rire y Que diriez-vousdonc , luy dit-iU fi 
Vous m'aviez vaincu: alors y luy ref "pondit Jnnibaly je 

', me fuffe mis & devant Alexandre j & enfin devant ton» 

r les autres. 

\%. Entre les prodiges que f on dt qui arrivèrent en grand nom- 
bre y on rapporte que durant le Confulat deCtt. Domitiu* un 
bétuf parla > c^ qu'il prononça ce s paroles , Rome prend* 
garde à toy, 

j 3 . Les Romains font des préparatifs de guerre contre Antio- 

\ tbw. *s 

i 4. Nabù Tyran des Lace demoniens y excité par les Etohens 

f qui foUicitoient Philippe & Antiocbm de faire la guerre 
au Peuple Romain y quitte le party des Romains* 

i 5. Il efl tué par les Ftoliens me/mes y danslaguerre contrt 

| Pbilopemen Prêteur des Achaycns. 

\ i* Les Etoliens rompent l'amitié qu'ils av oient avec le Peu • 
pie Romain. 

► 7. AntiochusRqy de Syrie ayant fait alliance avec euXjJ>on- 
te la guerre dans la Grèce* cr s'empare de plufeurs Vt&es\ 
& me/me de Chatcide &* de tout le refle de l'Eubée : Outré 
cela » ce Livre contient ce que l 9 on exécuta dans le Pajs 
des Liguriens; &- le grand appareil de guerre qu*Antiochu* 
ftdc/oncojfé. 
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I V commencement de l'année que \ 
r toute» ces» chofes furent faites > le 
Prêteur Sext. Digitius qui a voit le 
Gouvernement de L'Efpagne au dé- 
ç/a de rEbre « donna des combats en 
plus grand nombre qu'ils ne. furent 
_ mémorables contre les Peuples qui 
' s'eftoicnE revu liez, depuis le départ de Caton. Mais la 
plufpart de ces combats eurent des fuccea fi malheu- 
reux, qu'a peine laifïà t-il d fon fuccefleur la moitié 
âcs troupes qu'il avoit reccuës y & l'on ne doit point 
douter que toute l'Efpagne ne fe fuft bien toft fou- 
flevée, li l'autre Prêteur P. Cornélius Scipion frère de 
l'Afriqiuin , n'euft combattu plus heureufement au 
delà de l'Ebre. En effet il remporta beaucoup de vi- 
ctoires , dont les Peuples furent fi efpouvantez qu'iin'y . 
eut pas moins de cinquante Villes qui fe fournirent aufli- 
toftfousla puiffance des Romains. Ce font là les chofes 
qu'il fit durant qu'il eftoit Prêteur » & l'année fuivante, 
W& qu'il citait Propreteur> iiaifaillit les Lufitanicns 
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'(Portugais) qui rcvcnoient chargez du butin qu'ils avo*» 
ient fait dans le fond de la Province. Le combat dura 
depuis neuf heures du matin jufqu'à deux heures après 
1 midy , fans que Ton peuft reconnoiftre de quel cofte 
panchoit la viôoirc ; mais enfin, bien qu'il fuft le plus 
foible par le nombre , il fut le plus fort par le refte. Cax 
| comme les fiens eftoient ferrez i & qu'outre cela ils e- 
[ ftoient fiais » il donna fur les Ennemis qui marchoien» 
comme l*on fait en un défilé * embarafliz par quantité 
debeftail, & fatiguez parle long chemin ; car ils efto- 
ient nartis.environ fur le minuit > & outre qu'ils avoient 
I marché depuis ce temps U juiqu'au matin , ils avoient 
couru tf ois heures je jour > cfc fans avoir pris aucun rc- 
| nos, ils en eftoient venus aux mains. Toutefois ils mon- 
; tirèrent au commencement de la vigueur & du courage f 
j fie leurs premiers efforts mirent du trouble parmy les 
! Romains. Mais bien -toft après le combat fe rendit égali 
! & durant l'incertitude où Ton eftoit de la viôoire > le 
Proprctcur voiïadcs Jeux a Jupiter s'iimettoit en fuite 
les Ennemis. Enfin les Romains s'avancèrent avec plus 
\ it force qu'auparavant > & les Lufitaniens furent con- 
traints de reculer , 8c de prendre auffi-toft la fuite. 
Mais comme les viâorteux les fuivireat chaudement» 
Us en taillèrent en pièces jufqu'au nombre de douze 
mille y & en prirent cinq cens quarante ♦ la plufpaxt gens 
de cheval , avec cent trente-quatre Enfeigncs t & au 
. refte* les Romains ne perdirent pas plus de foixante 
\ £ treize hommes. Ce combat fut donné auprès de k 
Ville d'Ilippe , où P. Cornélius remen* fon armée vi* 
ôorieufe chargée de quantité de butin, que l'on expo» 
; la en public > afin que chacun puft reconnoi ftre ce qui 
\ lay appartenoit ; le refte fut donné au Quefteur pouf 
■ tire vendu» & l'argent que l'on en tira fut divifé en-*. 
tre lesfoldats Le Prêteur C Flâminius n 'eftoit pas en-» 
fore party de Rome tandis qu'on fàifoit toutes ces cho» 
iês en Efpagne. C*eft pourquoy {es amis & lu y rele voient 
par leu rs discours , autant qu'il leur eftoit pofliblc > le» 
bon* & les mauvais fuccez , & fous prétexte delà guér- 
it qui s'ettoit allumée dans (a Praviace> & qu'il devoit 
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recevoir de Digïtius les foibles reftes de fon année enco- 
re pleine d'épouvante» il avoit rente défaire donner une 
des Légions de la Ville, & faifoit fon compte que quand 
il y auroit ajoufté les foldats qu'illéveroit de l'ordonnan- 
ce du Conful il chôiffiroit parmy ce nombre fix mille cinq 
cens hommes de pied , & trois cens chevaux, & qu'il fe- 
roit la guerre avec cette Légion , car il n'avoit pas grande 
confiance à l'armée de Digitius.Mais les plus vieux s'y op- 
poferent » & ne voulurent pas confentir cjutjur nuelqut 
bruit que des particuliers fat f oient courir en faveur des M*~ 
giftrats>on fi fi fi légèrement des ordonnances au Sénat , parti 




Uur letrafl prompt ement des troupes hors de l Italie, & le Sé- 
nat voulut que cette prompte levée fe fift en Efpagnc 
Valerius Antiate a laifle par eferit que Flaminius alla en 
Sicile pour lever des gens de guerre; que comme ilai- 
loit de la Sicile en Efpagnc» ilfut jette par ïatempefte 
en Afrique » o\\ il fit prefter le ferment aux foldats de 
l'armée de Sci pion l'Africain » qui cftoient refpandus de 
part & d'autre > & qu'à ces levées de-deuxProvinccs il 
en ajoufta une troifiéme qu'il fit en Efpagne. Cependant 
la guerre des Liguriens ne s'échaufFoit pas moins en Ita- 
lie. Us avoient desja enfermé la ville de iPife avec qua- 
rante raille hommes > & tous les jours jl ar ri voit danr^ 
leur Camp une multitude 4c foldats qui y eff oient at ti- 
rez par le bruit de cette guerre , & parVefperanccdu 
butin ^" " ■ ' ~ " * m " 




f 

les gens de s'y 

en bataille » & d autant que les Ennemis fe retirèrent en- 
„viron à trois mille pas de l'autre cofte de l'eau» le Con- 
ful entra dans la Ville y qu'il conferva par fon arrivée. Le 
lendemain il alla au fli camper delà l'eau y. à mille pas de 
l'Ennemy : & par de petits combats il empefcha que les 
terres des Alliez nefufiênt pillées. Mais il n'ofoit s'ex- 
pofer au faazard d'une bataille avec de nouvelles trou- 
pes compofees de toutes fortes de gens» qui ne (c con- 

noif- 
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noîflbient pas aflfez pour fc fier les uns aux autres. Au con- 
traire les Liguriens qui s'affeuroient en leur multitude > 
fe prefentoient (ans ccfïeau combat refolus de terminer la 
; guerre par une bataille: & comme ils avoient quantité de 
. monde , ils envoy oient de part & d'autre fur les frontie- 
\ tes faire des degafts Ôc des pilkges ; 6c quand on avoit a- 
r mafle un grand butin» il y avoit toujours une elcorte 
i preftepour le conduire feurement dans leurs Places for- 
: tes & dana leurs Villes. Tandis queïa guerre des Ligu- 
riens s'arreftoit, & fembloit languir alentour de Pife, 
JL. Cornélius Mcrula l'autre Conful, mena fon armée 
par leurs frontières dans le Pays des Boycns > où l'on a- 
gifibit d'une autre façon que contre les Liguriens. En 
effet le Conful prefentoit bataille à toute heure , mais les 
\ Ennemis la refufoient ; de forte quejes Romains voyant 
que perfonne ne s'oppofoit à leurs ehtreprifes » pillo- 
ient impunément le Pays , & les Boycns aymoient beau- 
coup mieux le fourfrir que de s'abandonner pour le dé- 
fendre à l'incertitude d'une bataille. Enfin le Conful fe 
retira du Pays des Ennemis* après y avoir tout mis a 
feu & a fang > &mena fon armée à Modcne fans fe te- 
nir iur fes gardes > parce qu'il marchoit en pays paifi- 
ble. Mats lors que les Boycns eurent appris qu'il fe reti- 
Yoit> ils le fuivirent fans bruit, & cherchèrent un lieu 
pourluydreflèr une embufeade. Ainfi ayant une nuit 
devancé l'armée Rqmaine» ils fe cachèrent dans un 
bois par où les Ennemis dévoient pafler. Mais dau- 
tant que leur entreprife ne fut pas fecrete > le Con- 
ful qui avoit accouftumé de partir en pleine nuit, vou- 
lut attendre le jour > de peur que l*obfcurité n'aug- 
mentaû Teffroy de fes gens dans un combat où l'on au- 
toit efté fiirpris ; & bien qu'il partift de jour , il ne laif- 
fa pas d'envoyer devant une cornette de Cavalerie pour 
reconooifrreles chemins. Apres qu'on kiy eut rappor- 
té combien il v^avoit de troupes, & en quel endroit ' 
elles .envoient; il fit mettre dans le milieu tout le baga- 
ge de l'armée > commanda aux Triariens de travailler 
a fermer le Camp & marcha droit à l'Ennemy avec 
le relie de fes troupes. Les Gaulois firent de leur c©!*? 

/ ' " " la 
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la tncfmc chofe, voyant qu'on avoit defcouvert leur etn- 
«bufcade, 6c qu'il faloit combattre à force ouverte, & 
donner une bataille où le courage feulement devoit rem-j 
porter la vi&oire. Le combat commença fur les huit 
heures du matin. L'aifle gauche de la cavalerie des Al- 
liez, &les foldats extraordinaires, eftoient 1 l'avant- 
garde , & deux Lietttenans qui avoient efté Confuls l'an- 
née précédente , M. Marcellus &T, Sempronius en avo- 
ient le commandement. Quant au Confuf , tan toit il pa- 
roiffoit à la telle des fiens > tantoft il eftoit dans l'arrié- 
re -garde pour empefeher que la paffion de combattre ne 
fift donner les légions avant que d'enavoirie llgnal>& 
commanda aux Colonels Q^Minutius & V. Minutios 
d'en tirer la cavalerie , de la faire paffer dans une plai- 
tte y & de courir de la fut les Ennemis lors qu'il les ena- 
vert'iroit. Tandis qu il domioit ces ordres, on luy vint 
~<o*irc de là part de T. Sempronius Longus , que les extra- 
ordinaires ne pouvoient fouftenir l'effort des Gaulois; 
Qu tl y en avoir déjà beaucoup de morts , or que ceux qu 
refloient avoient perdu le courage , e?" combattaient lâche- 
ment , en partie de crainte^ en partie de travail &* de fa- 
figue. Que s'il h jugèoii donc à propos, ilenvoyaft à lever 
Jkcours P une des légions avant quon receuft quelque honte. 
On y envoya la feeonée légion , & les extraordîtnairesic 
retirèrent entre les files. Alors le combat recommença 
et nouveau par l'arrivée de cett* légion toute fraîche; 
on fit retirer en mefme temps l'aifle gauche , & La droi- 
te s'avança en fa place à la tefte de fon bataillon. Cepen- 
dant le Soleil brufloit les Gaulois , qui ne peuvent Jouf- 
fi'îr la chaleur ; rreantmoins ils demeuroient encore fer- 
iez, & en i'appuyant rantetfr. hrs-utis fur les autrei, & 
tantoft fur leurs boucliers , ils fouHenoient contre les 
■ Romains. Mais le Conful ayant reconnu cela , comman- 
da à C. Livhrô Salmeftor > qui conduifoit la cavalerie des 
»tfles , de donner fur eux de toutes (es forces , & que 
1a cavalerie des légions demeurait à l'arriére- garde. Cet 
effort des gens de cheval mit premièrement du troa- 
t>le dans le bat? airloft' des Gaulois , & enfuitc il le rompit, 
ltoTite1biiifeaefrirtW|ws ; l*ftfite'> cafr teûrs Capitaines < 

les 
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les arreftotent en les frappant avec la hampe de leurs per- 
tuifanes & les contraignoient de reprendre leurs rangs: 
mais la Cavalerie des Romains qui fe jcttoit au travers > 
"ne leur donnoit pas le tems d'obéir. Cependant le Conful 
excitojt fes- gens de fore encore quelques efforts. Que fa i>h 
8iie ejloit déjà entre leurs mains ; qu'ils PreJJaJJent les en- 
pemis qu'ils voyaient efpouvantez. W en dt 'foi are \ que s'ifs 
pèrmettoient qu'ils fe ralliaient le combat recommencer oit 
&i nouveau 9 ejr qu'il Jeroit peut-ejlre dtuterx. En inefme 
temps il commanda aux cnfeignes d'avancer > enfin par 
un commun effort» on mit en fuite les ennemis > 6c dés 
qu'ils eurent tourné le dos , & qu'on les vit efeartez , 
en envoya après la Cavalerie des légions. On tua en cet- 
te journée quatorze mille Boyens> on prit pies d'onze 
cens prifonniers > deux cens vingt & un des gens dé che- 
val , trois de leurs Capitaines» dçux cens onze cnftfgnes» 
&fbixânte & trois chariots. Mais cette victoire coufta 
aufll dufang aux Romains : Ils perdirent plus de cinq 
mille- de leurs gens 8c de ceux des alliez > vingt trois Ca- 
pitaines i quatre Colonels des alliez » & M. Genutius & 
M. Marcius Colonels de la féconde légion. Les lettres 
des deux Gonluls arrivèrent prefque en mefme temps a 
Rome. Cornélius ePcrivoit ce qui s'eftoit fait contre les 
fioyens aupféttife Codent) & QJMinucrus ce quis'e- 
ftoitpaffé à Pi feST Que véritablement c 9 eft ott à luj d'aller 
te/tir fr jjèmblée poHrrtfieB'ton des Magifhnitsy mais quttou- 
trschofis e foient fi mtertames dans le pays des Liguriens 
, qu'tlne s'enpmvoit retirer qu'à la mine des alliez " t €7*4* 
de [avantage de fa République. Q*?fi e Sénat te trowvoit 
i bon > if envoyafl à fon Collègue pour le faire retourner à R** 
'> tn*> fui/que defon coflê if a tiit acheté ta guerre. Qgitferoit 
\ neantmoins tout r e qu e k Sénat voudrait or donne rjt fon CoX- 
le%ut fatfh'tt difficulté de venir , fur ce que ce n*efloit par à 
tuyde tenir l*éfe6fion ; mais que ron confiderafl s'il ne ferait 
' point plus a vanta ~ 

Interrègne , que < 

ffoient les chafès. Le Sénat donna cbaTge 
d'envoier deux députez de 1 ordre des Sertateurs aii Coïi- 
fal Corne* im > peut lui porte* ks tentes qtue fort Collè- 
gue 
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gue avoit écrites au Sénat > & lui faire fç avoir débauche» 
que s 'ils ne revenojent à Rome pour élire des Magiftrats, 
le Sénat permettroit qu'on en vinft 1 un interrègne > plu- 
tôt que défaire venir Minucius d'une guerre quin'eftoit 
pas encore achevée. Il y eut de la conteftation dans le Sé- 
nat^ caufe des lettres que L.Cornelius avoit écrites tou» 
chant le combat qu'il avoit donné contre les Boycns» par- 
ce que M. Claudius l'un des Lieutenans de l'armée,avoit 
mandé en particulier à beaucoup de Sénateurs ; Qu'on a- 
fro/r l'obligation du bon/uccezde cette guerre à la bonne for- 
tune du Peuple Romain , erau grand courage des Joldats. 
"Maisqu'on en avoit perdu quelques-uns , ey que l*armèe des 
Ennemis n' avoit pM été entièrement défaite parla faute.d* 
ConfuUbien qu'on en euftlemoyen €?• l'occajion. QuUlj étoit 
mort d'autan t plus de monde du coflé des Romains , que left- 
coursavott efté envoyé trop tard de Varriere-gard: Que les 
Ennemis s'efloient fauvez » parce qu'on avoit auffs donné 
. trop tard le f^nal départir à la Cavalerie des légions , es* 
qu'on n * avoit pas eu la liberté de pour lui vre les fuyars. On 
ne voulut rien ordonner à la halte fur ce fujet 9 cfc l'on en 
remit Ja délibération à une plus grande aflemblcc du Sé- 
nat: outre qu'il y avoit une chofe qui preffoit davanta- 
§e> c'çft que la Ville cftoit tourmentée par les ufures» 
c qu'encore que l'avarice euft cfté^wnme enchaif- 
née par une infinité d'ordonnances fendues contre les 
ufuriers > on avoit pourtant trouvé un chemin à la 
fraude > & une invention de tromper la loy ; Car on 
paflbit les obligations avec les alliez qui n'eftoient 
point fujets â ces ordonnances» de forte que les dé- 
biteurs n'eftoient pas moins accablez par lcpcfantfar- 
, deau des .ufures qui demeuroient libres par ce moyen. 
On rechercha donc un remède à ce mal > & Ton ordonna 
. que tous les alliez qui avoient prefté de l'argent au* 
Citoyens depuis les dernières Ferales 9 (Feftes eflabhet 
pour les morts ) en viendroient faire déclaration > & 
iu*on feroit droit aux créanciers depuis ce jour-là» 
uivantlesloix dont les débiteurs voudroicrit le fervir. 
Lors qu'on eut defeouvert par le moyen de ces déclara- 
tions | la quantité des debtes qui avoient elle contractées 

par 
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t cette fraude , M. Scmproniu^Tribun dû Peuple » 
jropofa au Peuple , de l'Authorité du Sénat > &le Peu- 

I'ilc y confentit que les Alliez ôc ceux de la nation Latine 
broient obligez aux mefmcs loix-que les Romains > pour 
jee qui concernoit l'argent prefté. Voilà ce qu'on fit cet- 
jfc année en Italie > dans la Ville» & à la guerre. Quant 
fil l'Efpagne* la guerre n'y fut pas fi grande que le bruit 
kn avoir couru.. C. Flaminius prit au deçà de l'Ebre » 
[la ville d'Ilicie dans le pais des Oretains i & mena auffi- 
ftoft fes gens où ils dévoient hy verner. Il donna durant 
jl'hy ver quelques combats peu mémorables , pluftoft con- 
tre des voleurs qui faifoient des courfes > que con* 
tre des ennemis ; neantmoins les evenemens en furent 
divers & l'on y perdit quelques foldats. M, Fulvkis fit 
fans doute de plus grandes chofes. En effet il donna bai- 
taille auprès de Tolède» contre les Vaccéens» les Ve- 
nons, 6t les Celtiberiens , mit en fuite l'armée de tous 
ces Peuples qui s'eitoient unis enfemble , & prit vif le 
Roy Hilerme. Tandis que ces chofes fe faifoient en Ef- 
f agne » on approchent du tems de l'efle&ion des Magi- 
ftrats > c'eft pourquoy le C on fui Cornélius revint à Ro- 
me, ayant laide dans l'armée M. Claudius l'un de fes 
Lieutenans. Lors qu'il eut parlé dans le Sénat des chofes 
"qu'il avoit exécutées, &qu'ilyeutfait4çavoiren quel 
eftateftoit la Province > ilfc plaignit qu'après avoir ter* 
mine' une fi grande guerre par un feul combat favorable» 
on n'en euft pas rendu des aâions de grâces aux Dieux 
immortels ; & demanda qu'on en fift de l'honneur aux 
Dieux > & qu'on luy ordonnait le triomphe. Neantmoins 
avant que de mettrelachofé en délibération, Q^Me tell us 
qui avoit efté Conful Sc^Diâateur > dit > qu'on avoit ap± 
forte en ynsfme terni des le ttres de L . Cornélius au Senaty &> 
de M. Marcellus à laplufpart des Sénateurs qui étoienteon* 
trottes les unes aux autres > C7* qu'on avoit remis à délibérer 
fur ce fît jet 9 afin de décider l'affaire en laprefencedecenx 
qui avaient écrit ces lettres. Que four luy il avoit cru que le 
Conful qui devoit venir à Rome , y amemtoit avec luy fou 
Lieutenant f /cachant bien qu'il avoit écrit quelque chofè 
àfondefavàntaqe , veumejnte qu'il y avoit plus d'apparence 
lomeVL 'M f Je 
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Je laifftrf'armée entrUesmamsde T. Semfronms , crut atoit 
droit de commander, qu'à un Lieutenant. Que ïo*> pouvait 
croire qu'il t'avoït exprés éloigné , de peur qujine difi de bou- 
che ce qu'il avoit écrit contre lui , cr qu'on ne Lu cout<ft4 

' leschof es dont il paurroit Je vanter , fit/qu'à ce qu'en e*fiup- 
fris (a vérité. Que partant il efî oit d mis qu on nord n<ui$ 
rien encore de ce que demandoit le Confît/. Mais dantant qu'il 
ne ceflbit point de demander qu'on ordonnai!: des actions 
de grâces aux Dieux > & qu'il lui fuft permis d'entrer en 
triomphe dans la Ville > M.Titinius, &C.Titinius Tri- 
buns du Peuple» protefterent de s*y oppofer ; û le Se- ■ 
nat ordonnoit quelque choie fur ce fujer. Au refte, I 
Scxt. Elius Petus > & C. Cornélius Cethegns avoient j 
$fté faits Cenfeurs l'année précédente. Cornélius fit la j 

^ feveuë & dénombrement des Citoyens * & l'on en 
trouva cent quarante-trois mille fept cens. Les eaux 
furent exceffivement grandes en cette année > - & le 
Tibre inonda tous les lieux bas de la Ville. On vit 
choir quelques maifons auprès de la porte F lamentant) 
le tonnerre tomba fur la Porte Celimentane ; &la murail- 
le aux environs fut aufli frapee de la foudre en plu- 
sieurs endroits. Il plut des pierres dans Aricie , ù Lanu- 
vium > & fur l'Aventin ; & l'on rapporta de Capouc 
qu'un grand efiàim de mottfches guefpcs avoit volé dans 
la Place » & s'eftoit poft fur le Temple de' Mars > qu'on 
les avoit foigneufement recueillies > & en fuite brtllccs» 
On donna charge aux Decemvirs de confultcr les livret 
des Sibylles > à caufe de ces prodiges ; on fit durant neof 
jours des facrifices > on ordonna des Procédions > & k 
Ville fût purifiée. M. Porcius Caton dédia en ce mefmc 
tems une Chapelle de la Vi&oirc > furnommée Vierge» 
auprès du temple de la Victoire > deux ans après qo'i 
l'eut voiiée. Cn. Manlius Vulfon , L. ApuftiusFullo 
Q^ Elius Tuberon menèrent une colonie Latine da 
les terres de Fcrente > fui vant la proportion de Tube 
Ton l'un des trois Commiflâircs èftablis pour ce fujci 
L'on y conduifit trois mille hommes de pied > & troi 
cens chevaux , petit nombre fans doute pour une ! 
grande eftenduë de terre. Car on pou voit bien donne 

trent 
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trente arpens de terre à chaque homme de pied pour fa 
part» Ôcfoixantcà chaque homme de cheval ; mais on 
en retrancha la troifïefrne partie de l'avis d'Apuftius* 
afin de la diftribucr à d'au très habitans, fi Ton y en vou- 
loit encore envoyer. Ainfî les gens de pied* eurent 
Chacun vingt arpens > & les gens de cheval quarante. 
Cependant on approchoit de la fin de Tannée > & lçs 
brigues du Confulat étoient plus fortes qu'elles n'avoient 
jamais efté. Beaucoup de Patriciens & de Plébéiens 4e 
grande confédération le pourfuivirent. P. Cornelius'Sci- 
pion fils de Cncius , qur cftoit nagueres revenu d'Efpa- 
, gne , où il a voit fait de grandes chofes > L. Quintius Fia- 
minîus qui avoit commandé i'arméc navale dans la Grè- 
ce , & Cn. Manlius Vulfon eftoient les Patriciens qui de- 
mandoient le Confulat : Et C. Domitius > & Manlius A- 
^cili us eftoient les Plébéiens. Mais chacun jettoit les yeijx 
^principalement fur Quintius & fur Cornélius ; car ils 
^eftoient tous deux Patriciens > & demandoient une 
Lmefmc Place : 6c la gloire qu'ils avoient acquife dans 
ria guerre > les rendoit tous deux efgalemecrt recomman- 
[dables. La chaleur de cette pourfuite s'augmentoitfur 
j^out par les frères des Compétiteurs > qui eftoient les 
i Plus grands & les plus fameux Capitaines de ce tems-^. 
1 Véritablement la gloire de Scipion cftoit plus grande» 
tmais d'autant plus quelle cftoit grande > elle cftoit • 
jplusfujèttc a l'envie ; Pour celle de Quintius , ellee- ' 
Cftoit fans doute plus nouvelle » comme ayant triom-, 
jphé en cette année. D'ailleurs il y avoit tantoft dix 
.ans qu'on avoit tousjours Scipion devant les yeux, 
Lçé qui eft caufe qu'on refpe&e moins les hommes ; com- 
Fknc par une forte d'aiTouviiïcment & dedégouft,: outre 
[cela il avoit efté fait Conful pour, la féconde fois depuis 
[la défaite d'Annibàl , davantage il avoit efté Ccnfcur. 
Au contraire tout eftoit nouveau en Quintius , & 
cette nouveauté contribuoit à luy gagner la faveur 
delà multitude ; enfin iln'avoit rien demandé au Peu- 
ple depuis fon triomphe, & n'en avoit rien obtenu. Il 
Sifoit donc alors qu'il follicitoit pour fon propre frère» 
K non pas pour fon coufin > pour celuy qui avoic efté fon 
M * Lieu** 
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Lieutenant % & qui avoit eu part aux travaux delà guer- 
re qu'il avoit conduite ; & obtint qu'il fuft préféré afofc 
compétiteur , que S ci pion l'Affricain > que fon frcre r qDc 
toute la Maifon des Cornéliens appuy oient de leur fa- 
veur, &mefmc dans une affcmblcc où preiidoit Corné- 
lius, dont le Sénat avoit tait un jugement fi avantageux» 
qu'il l'ayoit nommé , comme le plus homme de bien de 
la Ville > pour aller recevoir la Merc Idéenne qui vendit 
"de Peffinonte. Ainfi L.Quintius, 8c Cn. DomitiusE- 
nobarbus» furent faits Confuls ; & mefme Scipion l'Af- 
fricain manqua de force & de crédit pour un Confnl 
Plébéien» car il avoit puiffamment follicîté cn faveur <k 
Lelius. Le Lendemain on créa Prêteurs L. Scribonios 
Libo, M.Fùlvius Ccntimalus , A. Attihus Serranus; 
M. Bebius Tamphilus , L. Vàlerius Tappus » 6c Q. Sa- 
lohiusSarra. L'Edilité deM.EmiliusLepidus & dcL. 
Emilius Paulus fut célèbre & remarquable en cette ah- 
née. Ils condamnèrent à des amendes quelques Fermiers^* 
publics > & firent faire de cet argent des efcuflbns dorek 
qu'on mit fur le faille du temple de Jupiter. Ils firent^ 
faire auflî deux galleries , l»une hors de la porte Trige- 
mine > & au bouc une halle fur le bord du Tiore > & Paû-. 
tre depuis la porte Fontinale pour aller à couvert par fe; 
chemin du champ de Mars> jufqu'au temple de ce Dieu, 
Il y avoit long-tems qu'on n'avoit rien fait de merao. 
rabie dans le pays des Liguriens ; mais fur la fin de 
cette année > les affaires y furent deux fois réduit*! 
dans une grande extrémité. En effet le camp des Ro- 
mains fut vivement aflailly, & à peine- le pût-onde* 
fendre; & bien toft après > comme l'armée Romaine 
paffoit par^un pas allez, eftroït, ccHe des Ligturiensfe 
fàifit d'une des iffucs. De^forte que le Conful voyant 

Îiu'il ne pouvoit en fortir , retourna fur fes pas avec 
on armée ; mais cependant les Ennemis avoient auffi 
gagné l'autre rfltië» & l'on fc remettoit déjà non feu- 
lement dans lefprit, mais aufli devant les yeux l'in- 
famie des fourches Caudines. Or le Conful avoit paf* 
my les auxiliaires huit cens chevaux Numides > dont le 
Capitaine s'offrit de forcer l'an ou l'autre des pafïâgcsJ 
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Qu'illny dtft feulement de quel coflê le payse ffoh plus tem+ 
ply de villages &r de hamaux ; 'qu'il s'irait jetter de ce 
► cojlè là , €?• qu'avant que de rien faire ilmettro'tile feu dans 
les maijonsyafn^ue l'allarme obligea ft les Liguriens d'aban- 
donner le Pas qutls tenaient comme ajpegé , ejr de courir a» 
Jecours de leurs %éns &• de leurs biens. Le ConfuI l'ayant 
loiié de fon deflèin, l'obligea encore de l'exécuter par des 
promeflesavantageufes. En mefmc tcms les Numide» 
montent à cheval , 8c fc mettent à courir alentour des 

fardes des Ennemis fans toutcsfois attaquer perfonne. 
> 'abord rien ne parut plus mcfprifâblc que cette troupe» 
les chevaux cftoiënt maigres , les hommes petits & fang 
armes > fi ce n'eft qu'ils portoient quelques javelots* 
Leurs chevaux n'avoient ny mords ny bride, ilscou- 
roient d'une façon defagreable > ils rôidiffoicnt le cou > & 
allongeoient la telle en coiirant , & les hommes pour fc 
faire plus mefpri fer s'en hiffoient tomber exprès? & 
■ croient bien aifes de fervir de rifée à leurs ennemis pour 
l parvenir à leur but. Ainfiles Liguriens qui s'eftoierit 
[ tous jours tenus fur leurs gardes» tout prefts à fc dé- 
fendre fi on vouloitlcs attaquer,» commencèrent à fc 
; négliger > & fans daigner prendre les armes » ih fegar- 
; doicrit comme quelques jeux ce que fcrifoient les Enne- 
I mis. Cependant les Numides cour oient quclquesfois 
[droit à eux , & en mefme tems ils fe retiroient ; Neant- 
t moins ils sapprochoïent peu à peu du paflage , comme fi 
'leurs chevaux les eufTent emportez» 8c qu'ils n'euflent 
pu les retenir. Enfin ils les pouflerent de telle forte 
qu'ils pafferent au travers des cdrps de garde des Enne^ 
; mis; 8c quand ils furent dans la campagne , ils bruflercht- 
j. toutes les maifon s qu'ils trouvèrent furie chemin. En 
fuite ils fe jetterent dans le village le plus proche > 8c mi- 
-rent tout a feu otàfang. Premièrement la fumée que l'on 
apperccut,aprés cela les cris du Peuple qui s'épouvan- 
toit, 8c enfin les vieillards &les enfansqni fuioient»mirent 
Pallarme dans le canYp. Alors fans prendre d'autre con- 
seil , 8c fans attendre d'antre commandement, chacun 
commença à courir afin de detfendre fon bien ; leur camp 
t Jiit abandonné en un inftant , le Coriful defgagé de ce pe- 
M ) ril 
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ril arriva au lieu où il avait deffein d'aller. Mais ny 1er 
Boycns > ny les Efpagnols , contre qui l'on avoit fait la 

fuerre en cette année, n'eftoient point fi grands ennemis 
es Romains, que les Peuples de rEtolie. En effet» de- * 
puisqu'on avoit fait revenir les armées delà Grèce» Us 
Etoliens ai oient efperè qu Antiocbus fe viendroit Jaijïr de 
l'Europe » dont lapofjèjfion at oit ejfé comme abandônn ée , e?* 
que Philippe, ef fvabts ne demeure* oient pas 'en repos. Mais 
après avoir veu qu'oivne faifoit rien nulle part > ils créa- 
rent qu'il faloit brouiller & entreprendre quelque chofo 
de peur qu'en différant davantage > leurs dcflèins nes'e- 
vanouïflènt. Ils tinrent donc une aflèmblée ù Naupaâei 
où aorés que Thoas leur Prêteur fe fut plaint des injures 
qu'ils avoient receiies des Romains , &.quc Pc (ht d 'Eto- 
ile Fut le moins confideré de tous, les, Eftats de la Grèce* 
mèfme après une viûoirc dont les, Etoliens eftoient caufe» 
il fut d'avis qu'on envoyât des Ambaflàdeurs aux Rois 
leurs voifinsj non feulement pour fonder leurs intentions» 
mais aufjî pour les exciter par leurs propres intereftsà 
faire la guerre aux Romains. On envoya Damocrite à Na- 
bis, Nicandrc u Philippe , ScDiccarque frère du Prêteur, 
ù Antiocbus, Damocrite remonftra au Tyran de Lacede- 
mone , que fa. domination .demeur oit fim iferce par la perte 
dts Filles maritimes que Von lui avoit ojlées. Qji'tl enazoit 
• toujours tiré de s f aidât *, des vaiJJeauXy erdes $ens de mer. 
Que de Je s murailles otï il ejloit comme en prijon » // zojon, 
les Acbajens commander au Peloponnefe. Qu*it n *auroit ja- 
mais l'occajîon de recouvrer, fon pouvoir > 4' il laijjoit efeba- 
per celle qui Je prèjentoit alors. Que les Romains nazo- 
iept point d'armée dans la Grèce , & qu'As ne croir oient 
jamais que Gyubée , £7* les autres Filles Lacedemonien- 
nes qui font le long de la mer , fujjcnt ajjcz conjtdera- 
bles pour les obliger de faire une autre fois paffvr en 
Grèce leurs légions. Ce îbnt là les chofeS que l'on di- 
foit pour animer le Tyran > afin que quand Antio- 
cbus feroit paffé dans la Grèce > il fe joigniff avecque 
luy» > comme pouffé par. le remords d'avoir viole l'allian- 
' ce des Romains en outrageant leurs alliez. Nicandcr 
excita Philippe à k guerre par des raifons prefque fem- 
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blables $ mais il avoit un fujct de parler d'autant plus 

' grand qu'on avoit fait tomber Philippe d'un degré plus 
haut qucTSTabis > & qu'on lui avoit plus ofté qu'au Tyran* 
Outre cela il lui reprefentoit ï ancienne gloire des Roy s de ta 
Macédoine ,&r les vi&oires que cette nation avoit remportée* 
far toute la terre, Que le conjeil qu'il lui donnoit efioit feur 

' ej^ fans péri f > foit qu'il en regarda fl le commencement > foit 
qu'il en regarda^ l'ijjuê > parce qu'une ImperfuadoitpM de 
je déchirer avant qu' yinttochusfuftpafjé en Grèce avec une 
armie^erputfqitf fans Antiochustl ' avoivfi long'tems fôujlenn 
la guerre contre Us Romains &> contre les Etnltens , comment 

r lui pourvoient ils rejt]hr lo*squ % Antiocbu%fefeiott)oinP%vefi 
lui ; &* qu'il au* oit pour lui les Etoliensqui efloient autrefois 
des Ennemis plus redoutables à ceux de Lacedemone y que 
n'efloient mefme les Romains. Il àjoufta è ce difcour»/*; 

i grandes aBionSd'jdnnïbat , qui eftoit né emtemy mortel des 

' Komainsy c? qui avoh plus taille eflpiects de teùrsCapit aines 
& de leurs Soldats qu'il ne leur en efloit reflé. Ainfi l'on par- 
la à Philippe^ &Dicearque dit' à Àntiochu$*> Qjçetebu- 
tin de la guerre dt Philippe avoit 'efltpoûr<ks Romains , mais N 
que U vtâoire Mpoit-efié pour* les Etotitns-ï quêtes Etolient 

Jeuls leur avoient ouvert l'entrée delà Grèce CP donné des 
forces pour vaincre. Apres cela »il lui rcmonftra combien 
ib luy donner oie m de gens de pied &• de cheval y quelles p/a* 

; tes pour (es troupes de terre , e?* quels ports pont l'armée de 
mer. Il ne fit pointauflî de difficulté de luv dire des chô* 

w fes fauilèsde Philippe & de Nabis» que l'un & l'autre 
eftoient prefts à fe rcvoher , Çc quils p/endroient la pre-* 
mierc occafîon qui fe prefenteroit de recouvrer ce qu'ils 
avoient perdu dans la- guerre. Ainfi les Etolien» iaifo-» 

| ient en un mefme tems des efforts par toute? la terre 

: pour allumer là' guerre contre les Romains ; néant- 
moins les Rois n'en furent pas perfuadez > ou pour 
le moins il s n'en furent pas iï-toft perfuadez. Mais Nabis 
ne différa point * & envoya au ffi-toft par toutes les Ville* 
maritimes pour y former des feditions i & y exciter des ré- 
voltes ; il en attira les principaux à fon party par des lar-, 
geffes & par des prefens * & fit tuer les autres qui perfi- 
ttoient trop conftamment dans l'alliance des Romains» 
M 4 T. 
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T. Quîntius avoit laiffé aux Achayens le foin de dcfen" 
dre les Villes Lacedemoniennes , fituées fur les coftes *e 
la mer ; c 'cft pourquoy ils dcpefcherent auffi-toft au Ty- 
ran pour le faire fou venir de l'alliance qu'il avoi t avec le* 
Romains, & l'avertir de ne pas troubler une paix qu'il 
avoit luy-mefmc demandée avec tant d'emprefïement. 
lis envoyèrent auffi dufecours à Gytthce , que le Tyran 
. affiegeoit déjà 5 & des Ambafiadeurs a Rome pour àon- 
nef avis de toutes ces chofes. Durant cet hy ver Antio- ' 
chus maria fa fille à Ptolomée Roy d'Eçypte ; & les nop- 
ces en furent faites dans Raptie ville delà PheriiCie, & 
delà s'cfhnt retiré à Antioche, il paflTaparlaCilicie>tra- 
verfa le mont Taurus > & fe fendit à Ephefe fur la fin de 
cetricfmehyver. Mais au commencement du Printems 
il envoya fort fils dars la Syrie pour prendre garde aux 
extrémités de fon Royaume y de peur que durant fon ab- 
fénecon neluy fufeitaft udos de nouvelles affaires; & 
quant à luy il marcha avec tontes fes forces de terre con- 
tre les Pihdes qui habitent aux environs de Selgue. Ce- 
pendant les AmbafTadeurs Romains P. Sulpiciua & P. 
Villius qu'on avoit envoyez, i Antiochus» comme nous 
avons desja dit > ayant eu ordre de voir premièrement 
Eumenes > allèrent defeendre à Elée & de là à Pergame» 
où eftoitla Cour d'Eumenes. Ce Prince fouhaittoit for 
toutes chofes qu'on fift la guerre à Antiochus , s imagi- 
nant que fil } a paix continuait > un Roy plus puisant queluj 
Jiroitpourluyunfajcheuxvoi/în; mais que fi on luy decla- 
toit la guerre* il ne refifleroit pM mieux aux Romains que 
Philippe . Qu 'il ne fahit point douta ou qu'on ne ruina en- 
tièrement Antiochus > ou que fi on luy ace or doit la paix après 
qu'on Vauroit vaincu , on luy offeroit beaucoup de chofes qui 
tomberoient entre les mains £ Eumenes > &• qu'en fuite il 
pour rr dît aifément fe de fendre contre Antiochusjansleji- 
cours du Peuple Romain. Que quand mefme on durait d* 
dejivantage , ilatmoit mieux encourir toutes fortes de dan- 




_ afin jet tir. Ces confiderations furent caufeqc 
ploya tout ce qu'il avoit. d'adreffe & de crédit pour exci- 
te* 
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ter les Romains à faûrc Ja guerre. Cependant Julpithis" 
demeura malade ^ Pergarae » & Yillius ayint appris que 

■ le Roy eftoit occupé d la guerre de Pïfîdie, ajla 4 E- 

" phefe, & y demeura peu de jours» durant lefquelsil. 

] £t en forte de voir plusieurs fois. Annibal qui y eftoit en 
ce temps-là > de defeouvrir fes intentions » &deluyo- 

i fter l'opinion que les Romains le voulu fient perd re- Mais 
on ne tira point d'autre fruit de toutes ces converfa% 
tk>ns > fi ccn'eft qu'il arriva comme fi l'on en euit eu del- 

• fein , >&4}u*on euft travaillé pour cela * qu'Antiochus en 
fit moins d'eftat d'Annibal > 6c que depuis il luy fut lu- 
fpeSt en toutes chofes.Mais Claudius qui a fuivy ce qu'en 
a-eferit en Grec Acilius > a laide par eïcrit queScipion 
l'Africain eftoit de cette Ambaflàdç 5 & qu'il conféra dans. 
£phefeavec AnnibaL II rapporté mefrne quelque chofe' 
de leur entretien , & dit que Scipion luy ayant demande^ 
lequel Jlnnibal eftimo'it le plm grand Capitaine [de tom cent 
qui avoitnt paru \ufques4à , il refpondit quec'ejloit Aie* 
xandre Roy des M-tcedomens >. parce qu'il avoit défait dé 
grandes armées avec de petites troupes , Gf qu'il avo ; t pajjé 
dans les extrémitez de la terre , ou il n'y avoit point d'appa- 
ftneeepit les hommes purent jamais arrive r»qu'enfuite luy. 
ayant demandé lequel il conjideroit le f lui Après- Alexandre* 
il tc£fondit que c'ePoifPyrr h u* > parce qu il avoit apris le 
prtnnera bien camper.\ que perfonnè n 'awoit jamais Jcew 

i mieux choifirlesjkux commodfs pour un campyny mieux afc 
Jioir desfentomlhs zr des corps de garde \qu outre celait n'y* 

1 avoit jamais eu perfinne qui euft_eu plus d'adrejftque luy 
pour gagner ks cœurs des- hommes r &* qu'il avoit Jf avant a- 
frtufènuntpojjedé cette vertu ^quemefme les Peuples débi- 
tait* agiotent mieux aymé la domination de ce Roy eftran-. 
ger r que celle du PeufiJe.Romain , qui efloit maijlre de cet- 
te contrée ily avoit des jabn^+temps. Que Scipion pour-, 
fuivant le mefpie difcours >< demancfa encore a An- 
nibalr leque f il ejlimoit le plus après ces deux Capitaines + 
& qu'Annibat refpondit que f'efioit fans doute Annib al. 
Que Scipion s-eftantprisà rire de cette refponfe; Qu§> 
dsrtez-vous, donc -, luy djt.il y fi vow m'aviez vaincu l 
Alorsjlui replia iina^l^me mettrais devant \Altxan- 

ii S> ht. 
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dre i devant Pyrrhus > &?dev ans tous tes autresCaphaires. 
Qu'enfin Scfpion flaté par cette refponfe^ui partoit de 
l*a2lrcflé d'un Carthaginois» prit plaifir à ce difeours qu'il 
n'attendoit pas>parce qu'il le mettoit comme in compara- 
ble au dciTustle tous les autres Capitaines. Au refte Vil- 
liusallad'Ephefeà Apamée» oùAntiochus fe trouva t- 
yantapprisla venue des Ambafladeurs Romains. Ils £e 
parlèrent donc en cette Ville > & l'on tint'dans cette con- 
ter ence lcsrrfefrrics difeours quiavoient été tenus à Rome 
entre Qtiintiùs &les Ambafladeurs du Roy. Mais la nou- 
velle qu'on luy apporta de la mort d'Antiochus fon fils , - 
qu'il avoit nagueres envoyé dans la Syrie * rompit cette 
conférence. La Cour en fut en grand deuil > &l*on y re- 
greta beaucoup ce jeune Prince , qui avoit déjà donné de 
Il belles preuves de.fa vertu » qu'il y avoit de l'apparence 
«ues'ilcuft vefeu plus long-tems, ileuft e#é un grand 
Roy >& qu'il euft aimé la juttice. Or fa mort fut d'autant 

f>lus foupçonnée qu'il eftoit aymé de tout le monde , & 
'on crut que fon Père appréhendant qu'il n'euft haftede 
luy fucceder > l'avoit fait empoifonner par quelques Eu- 
nuques que les Rois gardent auprès d'eux > & qu'ils che- 
rïflènt ordinairement pour de fi honteux minifteres. On 
ajouftoitcju'Antiochus ayant donné Lyfimachie stScleu- 
cus fon fils , Potfr y'fairc fa refiderice , n'avoit point de 
lieu qui fuftclgaiàtcluy-là» où ilpfttcnvoyèrfon*utre 
fils pour le tenir efloigne de lui» fous prétexte de luy tai- 
re honneur. Néant; moin s toute la Cour en témoigna un 
grand d^iil durant quelques jours * &,mcfme l'Ambaf- 
ladeur Romain s'en retira à Pergame , de peur d'eftre 
incommode â ce Prince en une faifon fi mal propre à trai- 
ter d'affaire ; outre que le Roi ayant quitté la guerre 
qu'il avoit alors commencée) retourna à Epheie» où 
Renfermant dans fon Palais fous prétexte de fon affli- 
ction, il tint quelques confeik -fecrets avec un cer-' 
tain Minion le premier de fes favoris. Minion qui 
ne fçavoit vis les affaires des cftrangers » & qui me- 
fiiroit les forces du Roy par les chofes Qu'il luy a- 
voitveu faire > on dans la Syrie » ou dans l'Ane» croyoit 
non feulement qu'Antidchas eftoit le pltft fort par* 
, ; la 
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la juftice de fa caufc , parce que les Romains ne deman- 
cloient rien de jufte, mais qu'il le feroij; auflî par les ar- 
mes. Or comme le Koy evitoit d'en venir à une confe- 
rence^avec les Ambaffadeurs de r\ome> foit qu'il euft dé- 
jà éprouve que cela ne luy cftoit pas avantageux y foit 
" qu'ili fuft abbatu par la douleur qu'il venoit de recevoir» 
Minion lui dit qu il fçavoit bien ce que l'on devoit répon- 
dre touchant les affaires prefentes>&lui perfuada de faire? 
venir de Pergameles Ambaffadeurs. 

Ils vinrent donc tous deux à Ephefe * car Sulpicius 
cftoit dcsja jruery de fa maladie,. D'abord Minion fit 
des exeufes pour le Roi > & comme en l'abfence du Roi 
mefme l'on commença à traiter des affaires dont il e- 
ftoit queftion , il .fit uhdifcours prémédité» & parla en 
ces termes aux Ambaffadeurs. fo fça) bien* dit il, que 
c'efi prendre. un beau prétexte » .que Je vouloir affranchir les 
Villes Grecques. M*ii vos atlions n* rcfpondent p*s à vos 
paroles*, w vous faites des loix d % uns façon à Antiochui 
€?*vous vous en faites d'une autre forte. En effet , pour r 
quoj voulez-**us que ceux de Smyrne &> lampfuo fotent 
pltijloft Grecs que ceux de NapleSy qut ceux de Tarent e y de 
qw vous txigez un tribut çç des vaijjèaux fuivant le traité. 
que vous avez fait avec eux ; Pourquçy envoyez-vous tous 
les ans dans Syracufe & dans Us autres Villes Grecques de, 
la Sicile y m Prêteur Avec le, commandement fbuvcra\*\ 
avec les faiffeaux vr les haches t Que pnuvez-voùs ref~ 
pondre à cela , finon que les ayant vaincues par les ar- 
mes y vous leur avez impofe ces loix ? ^Recevez, donc les 
mtjtnes rai/ons. d* Antiochus pour Smyrne y pour Lampfî» 
co y €7* pour les autres Villes qui font </«*«* /' loniezr dans 
t Eolie 9 elles .ont ejlè va \ncues , elles ont efté rendues tribu- 
taires par les anceflres A Antiocbus y il prétend les reduirç 
dans leur, ancienne xibetjJtMCt* le fouhaiterois qu'on répond 
dtfrà ces raifbns.y s'il tfl vraj qu'on veuille a^tr félon le. 
droites la jujhce y*&r qtConne cherche pas un prétexte de 
fairelaguerre.A quoy Sulpicius répondit. Véritablement 
Antiochws a j ait fagementy Ravoir mieux aimé quun autre ' 
que lui tin jl ce difedurs > puis qu'il n\ivoit rien de meillew 4 
ttirepour Udeffenfe de fa caufè. Car UsVtllesdont vous ve- 

M 6 nez 
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iitzde faire comparaifon , ont-elles quelque chojedejèmhlt- 
hlel DepuisqueRbe*ge> Naplescr Tarentc ont efié rédui- 
tes fous noftrepuijjance > nous en avons exigé ce qu'eu 1 es-nota 
doivent fuivantle traite qu'elles ont fait avec nous ; ernoîti 
pavons exigé par une communication de droit qu'on a tous- 
jours pratiqué > &- qui n'a point ejlé interrompu. Enfi* 
pouvez-vous dire que comme ces Peuples n'ont jamais nen 
changé ny par leur s forces > ny par tes forces des autres dans 
tes conditions du traité : ainfilts Filles del'Âfie vous font tou- 
jours demeurées comme elles tombèrent la première fois entre 
les maint de vos Ancefflres î Pouvez-vous nier que quelques- 
unes n'ayent pas efié depuis ce temps-là fous ïobetjjance ie 
Philippe ; que d'autres n'ayent pas ejléafiujctties au Roi Pto» 
lomée> e? que quelques-unes n'ayent pas jojiy (ong-temsi* 



la liberté , fans qu'on leur en ait difputé la jouïffanct ? Car 
fi pour avoir autrefois fouffert une Jervitude f ou, elle s avoient 
été réduites par le malheur erparïinjufltccdu tenth on peut 
encore prétendre ledtoit de leur impojerle mefme joug après 
une fi longue fuite defiecles\ que s" en faut-il, je vous prie y que 
vous ne oyiez aujpque nousn' avons rienavancé d'avoir af 
franchy la Grèce de la domination de Philippe * e* que fit 
defiendans pourront juftement demander Corinthe^ Cb alctdi 
e^ipemetriade > e?» tout le pays des Theffaltens i Mais pour- 
quoj veux- je plaider la cauje des Filles Grecques , puis qu'il 
efîptïs raisonnable que nous entendions par leur bouche & 
(eut s droits W leurs raifbns, & que te Kbymefmt les enten- 
de ave cqtte nous. Enmefme-temsil fitappellcr les dépu- 
tez des Villes Grecques > qui avoient cfté infhuits pat 
v Ëumenes > ayant opinion q iie &s forces s'augtnentero- 
ient de ce qu'on ofteroit àAntiochus. On.cn écouta 
donc pi uf ieurs > mais comme chacun iaifoit tantoft de 
plaintes > ôctantoft des demandes méfiées de choies ju- 
tfes6c injuftes» on convertit cette conférence, en une 
difpute , & pour ainfi dire en un combat. De forte que 
fans avoir rien relâché 9 & fans avoir rien obtenu » les 
Ambaiïadeurs retournèrent à Rome auffi incertains 
de toutes chofes qu'ils eftoient venus. Auflitoft qu'ils 
furent partis > le Roy tint confeil fur le fujet de h 
guerre contre les Romains. Là chacun, à renyy l'un de 

l'autre 
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'l'antre tefmoigna fon ardeur & fa paftion > parce ou 'on 
efperoit auprès du Roy. d'autant plus de crédit ec de 
faveur > qu'on parloit plus hautement contre les Ro- 
mains. L'un blafmoif l'infolence & l'orgueil de leurs 
demandes > comme fi c'eitoit à eux à impofer des loix 1 
Antiochus le plus grand Roy de l'Afie » de mefme qu'à 
Nabis qu'ils avoient vaincus ; que neantmoins ils In y 
avoient laifTé la domination de la patrie > & la ville de 
Lacedemone; & qu'il lèurfembloit injufte que Smyr- 
ne & que Lampfico obeïflènt a Antiochus. Les autres di- 
foient que ces Villes eftoient pour un Si grand Roy de 
trop petites caufes de faire la guerre. Que toutefois on 
commençoit teusjours par les chofes jufies ; pour venir 
en fuite aux injuries ; fi ce n'eft peut-eftre qu'on eftimaft 
que les Pcrfes euflent befoin d'une mote de terre & d'un 
verre d'eau, lors qu'ils demandèrent la terre & l'eau 
aux Lacedcmoniens. Que les Romains vouloient faire le 
mefme efjay par le moyen de ces deux Villes , s'mapnant 
qu'auffi-tqft que les autres reconno'tjlroient que ces deux- là 
' auraient quitté le joug > elles prtndr oient leparty Au Peuple 
». dont elles efpererotent la liberté, Q& encore que la liberté 
ne leur fuflpM pins avantageufe que la fervitude > néant- 
moins t'ejjrerance du changement & des nouv chutez e fi oit 
• tous jour s plus agréable que l'ejtat des choies pref entes. A- 
I lexandre d'Acarnanie fe trouva à ce confeil. Il avoit c- 
fté autrefois amy de Philippe» & l'ayant quitté depuis 
; peu y il fuivit Antiochus qu'il eftimoit plus puiflant> & 
au refte > comme il fçavoit les affaires de la Grèce > & 
_ & qu'il n'ignoroit pas celles des Romains » il eftoit fi a- 
" vant dans les bonnes grâces du Roy » qu'il eftoit admis 
dans les confeils les plus fecrets. Or comme s'il n'euft 
pas efté queftion de délibérer d l'on feroit la guerre? 
ou fi l'on ne la feroit pas» mais feulement de fçavoir 
en quel lieu & de quelle façon on la feroit > il dit 
qu'il ne dont oit point de la victoire , fi fe Roj t ou kit paf- 
fer en Europe , ty Qtiil mift lefiege de la guerre en quel- 
que endroit de la Grèce. Qu'il trouver oit en armes Us 
Etoliens qui habitent dans le milieu du Pays; qu'ils luy 
ferviroïent d'avant- coureur s ey de guides, è? qu'ils mat* 

che± 
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jcbero'tent les premiers dans Us occafions les plus periUeufcSi 
Que fur les deux pointes de la Grèce > Nabà du -cafté du Pel§~ 
pontnfe , fer oit remuer toutes chofes pour recouvrer la ville 
d % Argosw les villes maritimes d'où les Romains l'avoiem 
chafiê* en le renfermant entre les muraille sde l^acedemone y 
cr que du coftê de la Macédoine > Philippe ne manquer oit pjs 
de prendre les armes aujfi- tôt qu'il cnî endroit former la trom- 
pette^ qu'il conroijjoit bienJo*courage> qu il connoïf] oit bien 
fis intentions ; Qu'il fçavoit huenwjce Prince > comme les 
lions encbaijhezf cachoit Uyavost iong-temsyde ïtndignatim 
CP de la fureur. Qu'il fefouven oit me/me que Philippe avait 
accouftumé de prier les Dieux dans laguerre t de /uy do nner le 
fe cours d'Antïochm ; &• que s'ilpoutoit maintenant obtenir j 
l % effet de cette prière* Une tarder oit point à Je déclarer. Hjte 
partant il étoit be foin feulement du fer de diligence ,crdetu 
pMtempùrifer\ Que Idvibloireconftftoitejr àfifaifirdts 
lieux commodes > £7- à prévenir lès alliez des Romains. Qu'il 
eft oit me fine necefj aire d 'envoyer prompt ement ^iwntbal en 
^fffrifue pourdivifer les forées des Romains^en les obligeant 
détenir des tioupes de tout coflez. Annibal qui n'eftoit 
plus appelle au confeil , parce que la conference^qu'il 
avoit eue avec Villiusl'avoit rendu fulpeâ au Roy, & 
qui depuis cetems la n'eftoit plus confïderé, fuppor- 
ta d'abord cette injure fans en rien dire: fie enfin s'i- 
magina nt qu'il eftoit à propos de demander la /aifon 
des froideurs qu'on luy tefmoignoit» & de le juûï- 
iter enfui te, il demanda au Roy d'où venoit fonaver- 
fion | & quand il en eut appris la caafe , il luy par'' 
la en ces termes. Lors que fe flou encore enfant y mon 
Percme fit jurer for. les autels ) que se ne fer oh jamais C a- 
tnydesRornJfns. fe leur ay fait depuis la guerre tremefix 
uns entiers juiv ont ïob igation de ce ferment. Ce ferment a 
ejlé caufe que j'ay quitté mon Pays depuis qu.il eft en p*ix 
avec les Romains > & referment a efl-é catif que je fut* ve- 
nu dans voflre Cour comme banny de ma Patrie. Et fin fi 
voh6 ne favorifez nées ejperances » ce mefme ferment mt 
conduira par toute laterreoùjefçaurayqu'ily a des for- 
ces y où je fçauray qu'il y a des armes > &> me fera par 
t*u$ chercher des ennemis du Pmp.le Romain C'eft pour~ 

quoj 
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Vfuoyjtquilques-Hnsdesvoflrei tafchtnt à gagner, vojlrefa- 
&€Hr y ùr à ? avancer auprès devons par le blâme qu'il s m' im- 
putent y il faut qu'Us me fajjent d'autres* reproches , er qu'ifs 
cherchent en moy d'autres crimes. Je hap le s Romains* çp>je 
fuis hay des Romains. 7 'enprens à t'emoinmon Père* ey tous 
tes Dieux qui m'entendent. Ain fi quand vous vous propofertz 
Ae faire la guerre aux Romains ,- mettez Annibal au nombre 
die vos plus fidèles amù\ mais fi quelque chofe *ous oblige de 
faire a paix avec les Romains ; cher ch'ez*tn d'autres qu'An- 
nibal pour parler de cette paix. Cedifcâursne toucha pas 
feulement le Roy » mais il remit Annibal dans Tes bonnes 

f races ; 8c au relie l'on fortit du Conseil avec, jefolution 
e faire la guerre. 
Cependant le bruit couroit dans Rome quAntiochus 
s*eftoit déclaré » mais on ne fe- préparait encore à cette 

f uerre que par le courage feulement. Le Gouvernement 
d'Italie fut donné Jmx deuxConfuls* de telle forte 
neantmoins qu'ils s'accorderoient entf'eux* ou qu'ils 
tîrcroicnt au fort lequel tiendrait Pafïemblcc pour Pé- 
lediondes Magiftrats ; que ecluy qui n'auroit pascét 
cmploy fc tiendroit preitpour mener les légions hors 
de l'Italie, s'il eftoit bçfoin de les faire paflèr ail- 
leurs; & qu*il luy feroit permis de lever deux légions 
nouvelles > vingt mille hommes de pied des alliez & 
de la nation Latine > & neuf cens* chevaux. <Qn or- 
donna à l'autre Conful les deux légions que L. Cor- 
nélius Conful dePannée précédente a voit commandées» 
& outre cela quinze mille hommes dfc pied des alliez & de 
la Nation Latine,& cinq cens chevaux de la même armée. 
On continua le commandement ù Q^Minucius avec les 
troupes qu'il avoit dans le pays des Liguriens* L'on y 
ajoufta une recrue de quatre mille hommes de pied Ro- 
mains , & de cent cinquante chevaux ; & il fut or- 
donné que les alliez luy fourniraient cinq mille hom- 
mes de pied > & deirx cens cinquante chevaux. La char- 
ge d'aller hors de Pitalie> où le Sénat Pordonneroit» 
efcheut à Cn. Domitius , Se la Gaule à L. Quintius > a- 
vee Peleârion des MàgMlrats.., Enfuite «les Prêteurs 
tirèrent au fbrjt Jours d«parienicn3> M« Eulyius^CentiV- 
malus 
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malus eut lafreture delà Ville; L. Scrihohius Libo 
celle des étrangers : L. V aie ri us Tappus la Sicile; 
-Q. Salonius Sarra la Sardaigne: M. fcebius Tampfai- 
lusl'Efpagnc au <deçadel'£bre> & M. Attilius Serra- ^ 
mis celle de delà. Mais les Goûvcrnemens de ces 
derniers furent changez premièrement par un Arrcft 
du Sénat » & enfuite par l'brdonrtancedu Peuple. On 
/donna à Attilius l'armée navale & la Macédoine, & 
à fiebius le pays ^des B retiens ; & l'oa continua à 
FlaminiuS 6c à Fui vins le commandement en Efpa- 
gne. On ordonna à Bebius Tamphilus pour le pays 
Ses Brutiens > les* -deux légions qui efroicnr demeu- 
rées dans la Ville l'année précédente > & que les al- 
liez luy envoyeroient outre cela quinze mille hom- 
mes de pied » & cinq cens chevaux. Attilius eut ot- 
dre de faire trente gai 1er es a cinq rames pour banc» 
de tirer les vieilles des endroits où Ton les gardott 
s'il y en avoit qui pu fient fervir 9 & de lever des 
foldats & des gens de mer pour le& remplir. IL fut auffi 
enjoint aux Confuls de luy donner deux mille hommes 
des alliez & de la nation Latine» & mille hommes de 
pied Romains. On difoit que ces deux Prêteurs» & 
ces deux armées de terre & de mer eftoieat defti nées 
pour aller contre Nabis» qui attaqubit ouvertement les 
alliez du peuple Romain. Mais au re *e on attendoit 
les Ambaûàdeurs- qu'on avoit envoyez à Antûschus : & 
le Sénat n'a voir pas voulu que le Conful Cri, Domitiu* 
' partift de Rome avant leur retour. Cependant les Prê- 
teurs F tilvius & Scribonius» à qui la jurifdiûion de la 
Ville eftoit efcheue » eurent charge de faire équiper cent 
galleres à cinq rames pour banc > outre l'armée navale 
u 'Attilius devott commander. Mais avant q ue le Con^ 
ri & les Prêteurs allaflènt dans leurs département» os 
fit s caufe des prodiges des procédions & des prières. 
Car on rapportoit de Piccney qu'une chèvre avoit fait 
fîx chevreaux d'une portée ; Qu if eftoit ne un enfant 
» Arezzo avec u ie main feulement : & qu'il avoit 
jleu de la terre à Amrterne. Qu'a* Formas le^ ton- 
nerre eûok tombe fut l'une . des .portes. & £1* les 

ma~ 
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murailles 9 & ce qui èftonnoit plus que tout autre 
chofe Je Conful Domitius > un bœuf avoit parle > &c 
«voit dit > Rome prens garde a toy. Oh fit 
des prières & des proceffions pour le$ autres prodi- 
' ges ; mais les Arufpices enjoignirent qu'on gardaft 
ce bœuf> & qu'on le nourrift foigneufement. LcTy- 
bre qui groffiten cette année » & qui fcrefpandit dans 
Rome avec plus d'impetuofîté que Tannée précéden- 
te y emporta deux ponts & quantité de maifons > prin- 
cipalement auprès de la porte Fulmentane. Il tomba 
du Capitole dans la raë des Jougs > une groffe pier- 
re qui accabla beaucoup de monde > foit qu'elle eu ft 
efté deftachée par la pluye ou par un tremblement de 
terre qui ne fut pas aflèz grand poureftre remarqué. 
Toute la campagne fut prefque inondée > & la vio- 
lence de l'eau emporta indifféremment & le beftail* 
de les maifons. Avant que L. Quintius arrivait dans 
Ton Gouvernement > Q.Minutius donna bataille dans 
les plaines de Pife contre les Liguriens * en tailla 
neuf mille en pièces > mit en fuite les autres j 8ç le$ 
repouuà dans leur camp > qu'on attaqua jufqu'au folr 
avec de grands efforts» & qu'on défendit courageu- 
fement. Toutefois les Liguriens s'en retirèrent pen- 
pànt la huit , & le lendemain les Romains y entrè- 
rent dés le point du jour ; Mais on n'y trouva pas 
un grand butin > parce qu'à mefure qu'on pilloit la 
campagne > ils en envoyaient chez eux les defpouU- 
les. Au refte » Minuclus ne leur donna point de re- 
lafche > il paflà des terres de Pife dans le pays des 
Liguriens > il mit tout à feu & à fang dans leurs for- 
tereflès &_ dans leurs bourgades > 8c les foldats Ro- 
mains s'enrichirent du butin que les Ennemis y avo- 
ient envoyé de la Thofcane. Cependant les Ambaffa- 
deurs qu'on avoit depefehez aux Roys revinrent à 
Rome , & bien qu'ils ne rapportaient rien furquoy 
l'on pùft légitimement déclarer la -guerre , excepté 
contre le Tyran des Lacedemoniens > qui attaquoit 
les coites de Laconie 1 contre le traité » comme les 
Deput e z des Achayens en avoient * donné avis » 

néant- 
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aeantrrioins le Prêteur Attilius fut envoyé en Grèce 
pour défendre les Alliez ; Et parce qu'on eftoit peu pref- 
fé du cofté d'Antiochus > on fut d'avis que les Con-. 
fuis allafTent en leurs Gouvernemens. Domitius alla donc 
de Rimini parle chemin le plus court dans le païs de* 
Boyens , & Quintius y alla par la Ligurie. Ces deux ar- 
mées firent le degaft par divers endroits dans les terres 
des Ennemis y dont premièrement quelques gens de che- 
val avec leurs Capitaines gc en fuite tout leur Senat,avec- 
que les plus considérables d'entr eux > fe vinrent ren- 
dre aux Confuls environ au nombre de cfuinze cens. On 
fit heureufement la guerre en cette année dans l'une & 
dans l'autre Efpagne ; car C.Flaminius emporta de force ' 
lavillcde.Litabre, qui eftoit riche & puiffamment for- 
tifiée > & prit vif Corbulon Prince de glande reput a ti on 
dans le pays. D'ailleurs M. FulviusProconful gagna deux 
batailles fur deux armée$ des Ennemis , & prit deux Vil- 
les Efpàgnoles , Vefcelie & Holon , avec plusieurs autres 
places , & beaucoup ;fc rendirent volontairement. De 
Ij ayant pafle dans le pays des Oretans , il s'y empara 
de Noiibe éc cie Canbe > otpïiiIccnéiVnn du Tige. Il 
yavoitU ^ne petite ville appcllée Tolède, qui eftoit 
forte d'affi*te , & tandis qu'il Paflicgeoit , il vint au fc- 
cours des Toletans une puiflânte armée de Vc&ons. 
Fulvius leur donna bataille y il en remporta la vi&oi- 
re, & après les avoir défaits il prit la Place à force de 
machines. 

Au refte toutes ces guerres qu'on avoit alors fur les 
bras» nedonnoient pas tant d'inquiétude au Sénat» que 
la guerre feule d'Antiochus, qui n 'eftoit pas encore dé- 
clarée. Car bien que par l'adrefle des Ambaffadeurs on 
obfervaft avecquefoin les intentions & fa contenance; 
neantmoins des bruits fans autheurs qui fc répandoient de 
tous coftez , mefloient beaucoup de chofes fauffes avec- 
que les yrayes. On difoit principalement qu'auffi-toft 
qu'Antiochus (èroit arrivé cn£tolie > il envoyeroit une 
*rmée navale en. Sicile. C'eft ponrquoy, encore que le 
Sénat euft fait paflèr en Grèce le Prêteur. Attilius avec 
une flote* toutefois parce que la réputation & Tauthorité 

eftoient 
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r&oient auffi neceffaires que les forces pour confcrver 
l'affeâiondes alliez » il envoya en-Ambaflâde en Grèce 
T.Quintius, C.O£tavius> Cn. Servilius , &P.Villius. 
Davantage on ordonna que M. Bebiusfift avancer Tes le-* 

fions du pays des Brutieps jufqu'à Tarentc&âBrun* 
ifi > afin de paflcr de là dans la Macédoine > fi l'on y étoit 
obligé par laneceflité des affaires; que le Prêteur M* 
Fulvius envoyait une armée de trente voiles pour dé- 
fendre la coftc de la Sicile > & que celuy qui l'y 
meneroit en eùft aiiffi le commandement f et fut L . Op- 

» pi us Salinator qui avoit efte Edile du Peuple l'année pré- 
cédente, à qui Von en donna la charge» ) & que le même 
Prêteur èfenroit àL. Valeriusfon Collègue > qu'il efioit 
à craindre qui l'armée navale du Roy Anùochus ne paffafll 
de t*Ett6eenSicile\que partant le Sénat avoit refoln 9 qu'oui 
tre les forces qu % il avoit* illeva/lextraordmairementc^en 
diligence douze mille hampes de pied y .&> quatre censhom- 
mes de cheval pou défendre avecque ces troupes tescofles 
de fin GoHierntmentdacofiâdela Grèce. Le Prêteur le-v 
va ces troupes* non feulement cn Sicile» mais dans tou- 
tes ces ïfles qn t en font pfôcue, ôc mit de fortes garni* 

, fpns dans toutes les Villes maritimes qui font tournées 
vers la Grèce. La venue d'Attalns frere d'Eumenes » qui 
donna avis que le Rôy/yntiochuâ i avoit desjapafle l'Hel- 
lefpont avec une armée , ô*c que les Etolicns fe prépara- 
ient 1 prendre les armes à fpn arrivée, confirma les bruits 
qui en avoient couru dans Rome: L'on remercia Eume- 
nes abjent , & Attalusen fa prefence > l'on ordonna qu'il 
(croit logé à part & en.libérté 9 qu'on luy feroitles pre- 
firns q^U 'on fait ordinairement aux eft range rs , & davan- 
tage on luy donna deux chevaux » deux paires d armes» 
cent cinquante marcs de vaiflcllc d'argent, & trente 
d 'or. pr dautant qu'il venoit nouvelles fur nouvelles 
que la guerre eftoit preire d'éclater, on creut qu'il e- 
ftoit à propos d'eflirc destConfuls le pluftoft qu'il feroit 
poffibic. 11 fut donc ordonné par un Arreft du Sénat, 

?ue le Prêteur M.JFulvius eferiroit à l'heure mefme ai» 
)onful> pojar l'avertir que le Sénat avoit trouvé bon 
qu'il *mift foa gouvernement.. & fon. armée entrç les 

mains 
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mains de fes Licutehans, qu'il revînft à Rome * & que 
mefme eftant en chemin il envoyait devant un Ediû afin 
de publier l'afïemblée pour i'eilc&ion des Confuls. Il 
obéit a ces lettres » il envtfyal'£di£r. qu'on dernandoit» 
& revint en fuite à Rome. Ily eut encore en cette année 
de grandes brigues pour le Confulat. En effet trois Pa- 
triciens demandèrent tous enfemblc la rrièfme place , P. 
Cornélius Scipion fils de Cneius» qui avoit efté refufe 
l'année précédente; L. Cornélius Scipion, & Cn.Man- 
lius Vulfon.» On donna le Confulat à P. Scipion , afin de 
faire paroiftre qu'on avoit plnftoft diffère de conférer 
cet honneur à un homme fi confiderable, qu'il ne luiavoit 
efte refufé , & il eut pour fon Collègue Manius Aci- 
lius Glabrio> qui eftoit du corps du Peuple. Le lende- 
main on créa Prêteurs L. Emil.ius Paulus, M.EmilîusLe- 
pi d us > M . J unius B rutus* A. Cornélius Mammula* C. Li- 
vius, & L. Oppius qui portoient tous deux le furnom de 
Salinator; Oppius eftoit ceîuy qui avoit mené en Sicile 
nne armée de trente voiles. Or en attendant que les nou- 
veaux Magiftrats tiraffent au fort leurs Gouvernemensi 
MïBcbius eut ordre de paflfer de Brundifi enEpife avec 




* cm quant* gaueresa cinq rames pour 

banc. Ainfi le Peuple Romain le p reparoi t contre les ef- 
forts d'Antiochus. 

4. Quant à Nabis > il ne differoit pas de faire la guerrei . 
mais ilallîegeott desja Gytthéc de toutes fes forces , & 
faifoit le degaft dans les terres des Acha'ycns» parce qu'ils 
a voient envoyé dufecours aux affiegez. Ne^nf moins ils 
a'ofoient encore prendre les armes que leurs ArabaûV 
deurs ne fuffênt revenus de Rome pou rapprendre la vo- 
lonté du Sénat» & quand ils furent arrivez ils firent pu- 
blier leur affcmblée à Sicyone > & envoyèrent en mefme 
tems des députez à Quintiûs pour lui demander fon avis. 
Toutes les opinions allèrent à faire la guerre > fans diffé- 
rer davantage; mais les lettres de T. Quintiûs forent eau* 
fe qu'on ne la commença pas fi-touS car il confeilloit 
d'attendre le Prêteur & l'année navale éc$ Romains .Bien 

que 
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que quelques-uns desprincipaux d'entr'euxfuflènt d'a- 
vis qu'on en demeurait dans la première refolution > & 
les autres qu'on s'arreftaft au Cpnfeil de Quintius>neant- 
itioins la Multitude attendoit fur ce iujet l'opinion de 
rhilopemen, qui eftoit alors leur 1 reteur, & qui fur- 
paffoit en ce temps-là* tous les autres en authorite & en 
prudence. Il dit donc , que c'efloit une choi V / r agcme»t e- 
jfablie parmflesEtoliem, que quand il s'agiffoitde lagner- 
re > le Prêteur ne dtp point fon opinion, mat* qu'il exhor- 
ta)} feulement l'ajjemblée de refoudre au pluflofl cequ'tl'e 
avvit envie de faire. £>«* » quant à luy, comme (liant a- 
lors leur Prêteur > il exe eut croit leurs ordres avec toute for- 
te de fidélité O? de foin » Vr qu'il ferait en forte autant 
qu'on pouvait Vefperer des efforts humains , qu'on nefe re- 
pentir oit pM ou d'avoir entrepru la guerre > ou d'avoir re r 




guerre d'un commun confentement > & l'on laifïa en la 



difpofition du Prêteur» & le temps de la commencer 
& la façon de la conduire. Philopcmen eftimoit > ou- 
tre que Quintius eneftoit d'avis »' qu'il faloit attendre 
l'armée navale des Romains » parce qu'elle pquvoit fe- 

• courir Gythée du cofté de la mer;' mais craignant que 
l'affaire ne puft fouffrir de retardement » & qu'on ne 
perdift non feulement Gythce , mais encore le fecours 
qu'on y avoit envoyé » il fit mettre en mer les vaif- 
feaux des Achayens. Le Tiran defon cofté avoit auffi 
compofé une petite année navale > pour empefeher que 
les affiegefc ne fuflênt fecourus pat met > fi on vouloit 
entreprendre de les fecourir ; mais fa flotte n'eftoit com- 
pofee que de trois galères > & d'autant de fuftes 6c de 
galliottes 9 parce que fuivant le traité il avoit donné le 
fefte aux Romains. Or pour efprouver la légèreté de 
ces nouveaux vaiifeaux, & pour difpofer toutes chofes au 
combat > il les mettoit tous les jours en haute mer y 
fâifoit faire l'exercice à (es foldats & fes rameurs 1 8c les 

. ^accouftumoit à de vrais combats par une apparence 4e 
* combat navaljS'imaginant que l'cfpcrance de ce fiege con- 
fiait 



2$6 ttte-Live 9 Livre V. 

fiftoit feulement à faire en forte d'cmpefcher qu'il ne 
vinft du fecours par mer. Pour le Prêteur des A hayens» 
s'il egaloit en expérience & en cfprit les plus fameux 
Capitaines dans la conduite des armées de terre , il 
ienoroit entièrement la marine, car ileftoit ArcaJien, 
f^rt éloigné de la mer 9 & avoit peu de connoiiïàncc de 
toutes les chofes eftrangercs , fi ce n'eft qu'il avoit efte 
Capitaine d'un fecours qu'on av«it envoyé en Candie. 
Il y avoit encore en ce tcmps-U une vieille galère à qua- 
tre radies qtfon avoit prife ri y avoit quatre vingts ans, 
lors que Nicée femme de Cratère alloit de Naupaâe J 
Corinthe. Quand il eut donc oiiy parler de ce vaiffeauj 
qui avoit cité autrefois confiderable dans les armées ro- 
yales > il le fit mener d'Hgion tout pourry qu'il eftoiti 
& defmembré par le temps. Cette galère qui fer voit 
de Capitainerie > voguoit a la v tcfte des autres » ck com- 
me Tifon de Patras General de la flote s'y fut embar- 
qué , les vaiilèaux des Lacedemonicns Vinrent 1 attaquer 
de devant, Gythée. Mais du premier choc que reccut 
cette vieille galère > qui de foy-raefmcfaifoit eau detous 
codez > elle fut rompue & brifée , tous ceux qui étoient 
dedans furent pris , & le refte de la flotte ayant per- 
du la Capitainerie » fc fauva à force de rames. Philo[>- 
pcmen luy-mcfme prit la fuite fur une barque de pé- 
cheur, &nes'arrefta point qu.'il n'cuÔ attrapé Patras. 
Neantmoins ce mauvais fuccez ne fit pas perdre coura- 
ge à ce Capitaine > qui s'eftoit trouvé dans une infini- 
té d'occa fions , & oui avoit cfle' efprouvé par tant de- 
vantures diverfes. Au contraire il difoit tout haut 1 que 
s'il n'avoit pas eu d'avantage fur mer , où il ne s'eftoit ja- 
mais excercé» il reûffiroit d'autant mieux dans les cho- 
fes en quoy il avoit de l'expérience , & que le Tyran ne 
ioiiiroit pas long-temsdu plaifir & du fruit de fa vi&oire. 
Nabis enflé de ce bon fuccez , & s'imaginant qu'il ne de* 
voit plus rien appréhender du côté de la mer, rcfolut auffi 
de fermer les avenues du codé de la terre » &<le mettre 
des corps de garde aux endroits les plus commodes. De 
forte qu'ayant tiré du (ïçgc de Gythée la troifiéme partie 
de fes troupes > il s'alla loger auprès d'Elie, qui corn- 

man- 
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mande fut Acres & fur Lcuces, par où il y avoi t apparen- 
ce qucde voit pa Ter l'armée ennemie. Lors que les gens 
de Nabis furent campez en cet endroit,commc ils avoient 
peu de tentes , & c]ue lcfoldat fc fit des loges couvertes 

. de rofcaux entremêliez, débranches d'arbres feulement 
pour avoir de l'ombre» Philoppemen rcfolut avant que 
de venir en veuë de les attaquer à l'improvifte & d'une 
façon dont ils ne pou voient fe douter. Il fit donc aflèm- 
bler de petits vaifleaux en un endroit aflfez caché dans 
les pays des Argiens» & y mit de bons foldats , lapluf- 
part avec rondelles» frondes, dards, & toutes fortes d*a«- 
tres armes légères. Puisil coftoyaluy-mefjne le rivage:& 
lors qu'il fu arrivé au Cap le plus proche des Ennemis , 
il fortit par des chemins qu'il connoiffojt » arriva dé nuit 
àEiie, & mit le feu du tous collez dans leur camp» y 

• ayant trouvé les fcntinell es endormie^, comme ne pou- 
vant s'imaginer que l'on fuft proche du péril. Il y en eut 
beaucoup do bruûez avant qu'on puft s'appercevoir que 
l'Ennemy eftoit arrivé , & ceux qui s'en apperceurent 
ne purent donner dufecoursaux autres; l'on fit tout 
paffer per le fer 8c pa^e feu , & il n'y en eut qu'un 
petit nombre qui fefauverent dans le camp devant Gyt- 
thée. Ainfi Philoppemen ayant mis en fuite les Enne- 
mis, mena auffi-toft fon armée pour fourrager Tri- 
f>oly dans la Laconie fur les frontières des Megapo - 
itains ; 8c après y avoir pris quantité d'hommes 8c 
de beftail, il s'en retira avant que le Tyran puft envo- 

Î'cr du fecours de Gyttéc pour défendre le pays. De 
ù il amafla fes troupes à T egée , y tînt une aUèmblce 
des Achaycns 6c des alliez , où fe trouvèrent les princi- 
paux des E pirotes 6c des Acamanicns,& refolut avec eux, 
que puifque les fions eftoient aflez bien remis de la honte 
qu'ils avoient receué dans le combat naval, 8c que les 
Ennemis eftoient eftonnez , il faloit aller à* Lacedemo- 
Jie , cftimant que c'efloit le fcul moyen d'obliger le Ty- 
ran de lever lefiege de Gytthée. Le premier logement 
qu'il fit fut ù. Caries dans le pays ehnemy » mais Gytthée 
fut prife le mefmc jour : 6c cependant Philoppemen qui 
n'en fçavoit rien » alla camper auprès du mont Bar- 

bofthen» 
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bofthen » environ i dix vailles de Lacedcraone. Quanti, 
Nabis, après la prifede Gythce, il en partit auih-toft 
avec Ton armée fans bagage > Ôc l'ayant menée en dili. 
gence au delà de Lacedemone » il fe faifît d'un lica. 
qu'on appelle le Camp de Pyrrhus » où il ne faifoit point 
de doute que les Achayens ne fe rendirent > ôc alla de 11 
au devant des Ennemis. Or dautant que le chemin effak 
eftroit » leur armée teno.t en longueur prefaue un cfpa- 
ce de cinq mille pas. La Cavalerie eftoit fur la queue» 
principalement celle des Auxiliaires , parce que Phi!»* 
pemen eftimoit que le Tyran attaqueroir à dos les ueni 
avec les eftrangers qu'il avoit à la iolde» en qui il avok 
une confiance particulière. Mais deux chofes qu'il n'afr 
tendoit pas luy donnèrent de l'inquiétude ; l'une» qoe 
le lieu ou il avoit deflein d'aller, enoit desja occupé,l*au- 
tre > qu'il voyoit que 1 ennemy avoit rencontré fon a- 
vant-garde en un lieu difficile & raboteux, où il n'y a- 
voit point d'apparence de pouvoir faire avancer les en- 
feignes fans le fecours de l'armure légère. Or Phiîopc-- 
men avoit une adrefïè 6c une expérience particulière â 
conduire une armée» & à prendre les polies qui luy efo» ' 

- ient avantageux > & s'eftoit exercé à cela non feulement 
. en temps de guerre» mais encore en temps de paix. Car 

toutes Ies-fois <ju'il voyageoit > & qu'il eftoit arrivé êlk 
quelque endroit dont le paffage eftoit difficile » il con* 
iideroit quand il eftoit ieul la nature du lieu & quand 
il eftoit en compagnie» il s'informoit de ce qu'il fath 
droit faire en des lieux femblables » files Ennemis s'y prt- 
fentoient , s'il attaquoient de front ou à dos ; ou de run des 
deux coflez* Qu'il pouvoir arriver qu'on le s trouver oit en 

- bataille » ou feulement en effat de marcher, lift demandait 
donc à luy-mefme. » ou il Jemandoit aux autres de quel Heu 
il s* emparer oit > combien de troupes fer oient neceffaire s* er 
de quel genre d armes ilfaudroit plûtofijefervir. En quel 
endroit il faudroit mettre le bagage. , De combien de for* 
ces on aurait ht foin pour le larder ; s*il continuer oit fi 
chemin qu'il aurait prit » ou s'il feroit plus avantageux 
de retourner fur fcsfjs. Quel endroit il choifirott pour 
camptr.) combien fis retranchement pourraient avoir 

fe- 



Quatrième Décade. v fc&j 

ttflendué' 9 paroùîon irot plus commodément à l 'eau, G? 
flus commodément au fourrage. Quel chemin il prendrait 
tomme le ptusaffeuré en df\lo\eamle lendemain, &* de quel- 
le façon ïlmarcheroh. Il avoir fi bien exerce fon cfprit de- 
puis fou enfance par des méditations femblâbles > qu'il 
netronvoit rien de nouveau dans toutes les occafions » 
& dans les plus grandes difficultés oui pouvoient fc 
|>rcfenter. Il fit donc faire alte d'abord a fon avant -gar- 
de : après cela il envoya a la tefte des enfeignes les Can- 
diots avec ceux qu'on appelloit les Cavaliers Taren- 
tîns y quiavoient chacun deux chevaux: & après avoir 
commandé à la cavalerie de fuivre* il s'empara d'un 
rocher qui eftoit fur un torrent où Ton pou voit aller à 
l'eau. Il y fit mettre tout le bagage & tous les valct$ 
de l'armée , l'environner de gens de defenfe > & fe lo- 
gea félon que le lieu le pouvoit permettre > car il 
çftoit difficile de dreffer des tentes dans .un endroit 
par tout jncfgal , &rcmply par tout de cochers. Les 
Ennemis eftoient à cinq cens. pas de luy feulement; & 
l'on alloit de part & d'autre prendre de l'eau dans le mê- 
me endroit avec une efeorte de gens armez à la légère : 
•Mais avant que l'on puftefcarmoûchcr > comme il arrive 
ordinai rement ~lor.s que deux armées font proche 1 la 
nuit furvint qui empefeba le combat. Il y avoit appa- 
rence que l'on comlWtcoit le lendemain pour avoir de 
l'eau > c'eft pourquoy ( Philopcmen envoya de nuit dans 
un valonque leshnncmis ne pou voient voi* autant de 
Rondeliers que le lieu en pouvoit tenir : & dés qu'il! 
fut jour > les Candiots armez a la légère , &les gens de 
cheval Târentins commencèrent le combat auprès du_ 
.torrent. Latcmnaftc Candiot commandait ceux de fon 
L pays > & Lycortas Megapolitain > la cavalerie, & au reflcf 
il y avoit auffides Candiots de l'autre cofte avec un mef-, 
me fecours de Tarcntins,pour défendre ceux qui alloient 

!|uerirde l'eau. Comme les foldafcs de part & d'autre é- 
oient de mefmc nation , & qu'ils combattoient avec mc- 
j mes armes , le combat fut long-tems douteux : mais en, 
fin les gens du Tyran repouflerent l'Ennemy > & parce 
qu'ils etoient en plus grand nombre , 8c parce que Phi- 
ïome VU ■ % N lope- 



2Q0- Titt-Live, Lhre V. 

lopemen avoit donne ordre à fes Capitaines de fe reti- J 
jrer> après avoir fait quelque refîftance pou* attirer les 
Ennemis dans, l'embuicade. Ainfi enfuivanteeux qui 
fuyoient , il y en eut beaucoup de bieffex & de tuez dani 
la valee avant que de dcfèouvrir 1 Enhemy, Les Ronde- 
liers y eftoient ordonnez de telle forte, autant que le 
lieu le permettoit , qu'ils pou voient facilement recevoir 
tfntre les files leurs gens qui fuyoient : & auffi-teft qu'ils 
les virent, ils fc levèrent frais en bataille, & le jette- 
rent fur les Ennemis qui eftoient en defordre, fatiguez 
outre cela par le chemin , & par leurs blcflTures. La 
Yi&oire ne fut point douteufe , les gens N du Ty ran tour- 
ûcrent le dos en mefme tems ; & fuyant plus vifte qu'ils 
n'avoient auparavant pourfuivy ils furent repouflez 
dans leur camp. Il y en eut beaucoup de tuez & de pris, 
dans cette fuite ; & mefme il y euft eu du trouble dans 
leur camp, fi Philppemen n'euft fait fonnerra retraite, 
parce que de quelque cofté qu'on puft avancer, il 
craignoit plus que l'Ennemy le defayantage & la difficul- 
té des lieux. Apres .cela, conjecturant & parla- fortune 
du combat, fit par l'humeur de Nabis, en quelle cf- 
fiouvante il pouvoit eftre > il luy envoya un de fes fol» 
dats auxiliaires, comme s'il fe fuft aile rendre à luy, 

Î>our l'affleurer quelesAchayens avofent refolu d'aller 
e lendemain jufqu'ù la rivière d'Eurotas* qui paflê 
auprès des murailles de Lacedemone; qu'il* avo/ent 
deflein de fermer le pafiàge, & d'empcfcherny qu'il 
puft s'y retirer, ny qu'on ne puft apporter des vivres 
dans fon camp ; 8t qu'ils vouloient tenter par mef- 
me moyen fi. Ton pourroit faire fouflever contre Iny 
Îtfeiqucs habitans. Nabis efpouvanté comme il e- 
oit , ne creut pas tant le rapport de ce faux trans- 
fuge > qu'il en prit un bonnette prétexte de quitter fbn - 
camp- De forte que le lendemain il donna ordre a Py- 
thagore de fe mettre en garde alentour des retranche-* 
mens, avec les auxiliaires &la cavalerie ôcluy-mefroe 
eftant forty avec l'élite de Ces troupes , comme s'il euft 
Touiu donner bataille, il commanda aux enfeignes de 
_ matcher p rompt craent vers la ville. Lots que Philope- 

me* 
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men eut apperceu qu'il fe retiroif à la hafte au travers 
du valon qui eftoiteftroit » & dont la pante éftoit af- 
fez roideûc difficile» il envoya toute, la cavalerie» 6ç 
les Candiots auxiliaires > contre ceux qui taifoient gar- 
de alentour du camp. Mais lors que ceux de Nabis 
apperceurent que les Ennemis aprochoient »^ & que 
leurs gens les âvoiciït abandonnez » ils s'efforcèrent 
4'aborddefc retirer dans leur camp» & puis voyant 
qu'on faifoit approcher toute l'armée des Achayens > ils 
appréhendèrent d'eftre pris avecque leur camp » & vi- 
rent leur armée qui avoit déjà fait quelque chemin. En 
mefmç-tems Ws kondeliers des Achayens fe jetteront 
dans le Camp & le pillèrent > le reôejpourfui vit les En- 
nemis » mais le chemin eitoit fi mauvais » qu'à peine unç 
armée qui n'auroit rien appréhendé» & qui marche- 
rait en pays paifible » auroit pu s'en dcsbarailer. De for- 
te qu'au fli-toft qu'on eut attaqué les derniers, & que 
l'effroyable cry qu'ils jet terent rut pafle jufques aux pre-> 
miers, chacun nefongeantquàfoy jettafes armes par 
terre , & s'enfuit départ & d'autre dans les bois. Amfî 
en un initant le chemin fut comme fermé par les armes 
qu'on y avoit abandonnées 6k principalemtnt par les ja- 
velots, dont la plu fparteftant demeurez de travers en 
tombant» faifoient comme une paliflàde que Ton auroit 
faite exprés pour empefeher le pafTage. Neantmoins ^hi- 
lopemen ayant commandé à Ces auxiliaires de preffer 6c 
de pourfuivrel'Ennemy de quelque façon que ce fuit» 
parce quclesgensdechevaLnepouvoient pas fuir aife- 
tnentmenalereftede (es troupes par un chemin plus 
large & plus facile jufque fur le fleuvjc d'Eurotas ; & s'y 
logea fur le foîren attendant l'armufc légère» 6c ceux 
qu'il avoit envoyez après l'Eimemy. Ils revinrent en- 
viron fur la première garde de la nuitY & rapportèrent 
ouc le tyran eftoit entré dans la-ville avec peu de monde» 
CC que le refte de fes gens déformez & en defordre s'é- 
tpient fau vcz dans les bois. Apres avoir appris cette nou- 
velle, il leur commanda de rcpaiflre ; 6c ayant choifi un 
certain nombre de ceux qui avoient déjà repeu»8c qui s*é- 
t oient repofez » parce qu'ils eltoicnt venus les premiers 
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au camp > il les fît fortir avec leurs efpées feulement i & 
les mit fur les avenues de deux portes > dont l'unemcne 
à Pheres> & l'autre à la montagne de Borbofthene , parce 
tou'il croyoit que les Ennemis s'en retourneroient par là 
dans la ville. Et certes il ne fut pas trompé dans ion opi- 
jnon, car tandis qu'il refta un peu de jour, ils (^retirè- 
rent dans le fond du bois par de* fentiers inconnus» mais 
lorsqu'il fut nuit, & qu'ils apperecuvent des lumières 
dans te camp desjinnemis > ils le coulerenr par des che- 
mins cachez* tandis qu'ils furent vis a vis d'cux^Sc quand 
ils furent paflèz plus avant, alors s'imaginant qu'ils efto- 
ient hors de péril , ils defeendirent dans les grands chc- 
xnins>où ils furent furpris par TEnnemy qui eftoit en cm- 
bufcade;de fortç qu'il y en eut beaucoup de tuez, & beau- 
coup de prts, & à peine la quatrième partie de toute l'ar- . 
«née put-elle fe fauver âLaccdemone. Philopcmen ayant 
enferme le Tyran dans la Ville , employa depuis prés de 
trente jours de fuite à faire le degaft dans la Laconie ; & 
après avoir affoibiy & prefqûe ruiné les forces de Nabis , 
il s'en retourna dans fon pays 9 avec les louanges des A- 
chayensiqui le cpmparoient au General des Romains par 
la gloire defes a&ions , & quimefmc l'y preferoient en- 
ce qui concernpit laguehrre de Lacedcmorîe. Tandis que 
les Achayens & le Tyran fefaifoient la guerre » les An> 
baffadeurs des Romains allèrent par toutes les Ville* des 
Alliez , craignant que lesEtoliens n'en attiraflènt quel- 
ques-uns dans le party d'Antiochus : & ne fe mirent pas 
beaucoup en peine devifiter les Achayens * de qui ils 
cfperoicnt de la foy & de la fidélité ï parce qu'ils e- 
itoient ennemis du Tyran. Ils alcrent donc première" 
ment à Athènes, delà à Çhalcidc, 6c en fuite dans la 
Theflalie > d'où après avoir parle' aux Theflaliens dans 
«ne grande aflembiëe du Peuple , ils prirent le chemin 
de Démet riade > où l'on publia la Diette des Magnefïcns. 
Il y falut parler avec plus de circonfpe&ion qu'aux 
autres endroits > parce qu'une partie des principaux é« 
toient aliénez dcsAo mains , 8c eftoient entièrement àla 
dévotion d*Antiochus&desEtolicns,parce que quand on 
apporta la nouvelle qu'or* rendoitâ Philippe fon fils, qui 

cftoit 
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eftoit en oftage a Komé ; & qu'on le defchargeoit du tri- 
but qu'on luy avoit impofé , on ajouftoit parmy les au- 
tres chofes fauflès que les Romains luy rendroient auflï 
1* Ville de Demetriade. De forte que pour empefçher 
cela» Eurylochus l'un des premiers des fyagnefiens » & 
quelques-uns de fa faction aym lient mieux que toutes 
chofes fuffent troublées » & yoir de nouveaux change- " 
mens par l'arrivée des Etoîicns & d'Antiochus r que de* 
(ouffrir que Demetriade tombait entre les mains de Phi- 
lippe. Il falut donc leur parler de tellefortc qu'on leu* 
oftaft ces vainsfoupçons>& qu'on n'alienaft pas Philippe* 
des Romains , en luy faifant perdre cette cfpcrance , car " 
il eftoit plus important de feconferver Philippe que le» 
Magneficns. Auffi l'on ne leur dit autre chofe > fïnon que 
fi toute la Grèce effort redevable aux Romains de fa liberté, 
' cette Fille particulièrement leur en avoit l'obligation, par et 
q m il y a% on eu no» feulement une garni/on de Macedoniens t 
mais un Palais bafljpcur la demeure du Roy y afin qu'ils euP* 
fent tous jour s devant tes jeux C7* leur feiyteur , 07* teurmar- 
% Jlfe. Mais que tout cela ne pourroii fervtr de rien , files Eto- 
hensf ai foiem entrer Antïocbus dans le V dais de Philippe? 
~t<? qu'il fallu fi recevoir un nouveau Roy que l'on ne connoif 
foit point au hm d'un Prince ancien dont on avoit déjà con- 
nu la domination £7* la conduite. Ils appelèrent leur fou- 
ver-ain Magiftrat > Magnetarque ; Eurylochus avoit alors- 
cette dignité : & comme ils'appnyoit fur l'authorite de 
fa charge , il dit hardiment qu'il ne faloit plus ny que les 
'Magnciiens ny luy drffimulaflent qu'il côuroît un bruit 
qu'on vouîoit rendre Demetriade à Philippe > mai» . 
que les Magneiïens feroient toutes fortes d'efforts , & 
mettroient tout tn ufage pour s'oppofer à ce deffein; 

6k da * " .i »• • 
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Romains. A cette parole il y eut des bruits divers, & 
des opinions différentes : les uns approuvoient qu'il 
ewft parle fi hardiment, les autres en paroiffoient indU „ 
gnez : 8c Quintius s'en mit en une frgrande colère, qu'en" 
" levant les mains au cîcl > ilappella les Dieux à tcfmoiit 

K U j dt 




*9*. Tite-Livi, Livref. 

de l'ingratitude .& de la perfidie des Magncftcns. Ot 
comme tout le monde fe fut efpouvanté de ce difeours > 
. Zenon qui cftoit des premiers de la Ville 9 & qui avoit 
beaucoup de crédit non feulement par l'intégrité de fa 
. vie* mais par la perfeverance qu'il avoit tousjours mon- 
trée pour le party des Romains > pria les larmes^ux yeux 
Quintius &les autres AmbafTadeurs > de ne Pas imputera 
toute laVille la faute cr fa témérité d*un feuî homme. Que 
chacun pouvoit ejtre furieux àfon de/avantage e> a fa per- 
te ; maïs que les Maghtjïens reconnoïjj oient qu*ilr Je voient à 
Çhitntius & au Peuple Romain tout ce qiieffiment les hom- 
mes de plus précieux er de plus Jatnt. Quïs ne pouwent 
rien demander aux Dieux immortels , qu ils n* eu fient obte- 
nu des Romains y cr qu'il T s exercer oient p'ujlofl leur fureur 
trieur cruauté fur eux- me fines, que de rompre t amitié dk 
Peuple Romain. Ces paroles furent fuivies des prières de 
la multitude; &aufortir de l'aflèmWée > Eurylocbus 
gagna promptement l'une des portes de la Ville par des 
chemins deflourncz ; & delà il s'enfuit enEtolie. Car 
déjà les Etoliertè iaifoient voir de jourjeu jour qu'ib 
vouleient Quitter les Romains ; & par hasard en ce 
rems-la> Tnoas le plus considérable, d'entr'eux efloit 
revenu delà Cour d'Antibchus» à qui ils lavoîcnt en 
vove, 65c avoitamené avecque luy.Menippus Arabaf- 
fadeurduRoy. Ôr avant que l'on s affemblaît pour leur 
donner audience» ils avoient publié par tout qu'il vc- 
.noitdc~grandes forces de mer & de terre» une infini- 
té de gens de pied & de cheval, des elephans qu'on 
avoit fait venir des Indes : & ce qu'ils cro voient le y lus 
fort pour faire impreflion fur les efprits , ils avoient 
fait courir le bruit qu'on apportait une fi grande quan- 
tité d'or qu'on pourroit mefme en acheprer les Ro- 
mains. On voyoit bien ce que ce difeours pouvoit pro* 
dure *f ans i'afïemblée , d'ailleurs les AmbafTadeurs Ro- 
mains n ignoroient pas la venue des au très: onieurrap- 
prfrtoit exaôcment toutes les chofes: qu'ils entrepre- 
noient ; & bien qu'on defefpcraft de pouvoir retenir les 
Etoliens» neantmoins Quintius ne jugea pas hors de pro- 
pos que quelques Deputc*-des ÂlEeifc trou Vafïènr £ 

cette 
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eefté aflcmblée * pour faire fouvcnir IcfrEtolïens-der'af- 
Jtance qu'ils avoient avec les Romains: & pour parler 
librement contre l'Ambaffadcur d'Antioxhus; On creut 
donc qu'il n'y en avoit point qui fuflent plus capables de 
cet employ que les Athéniens > 1 caufe delà dignité der 
leur Ville $ & delà vieille alliancc^qu'ils avoient avec le» 
£toliens ; auffi Quintius4cs pria d'envoyer des Ambafla* 
cnblèe générale des Etolicns > qu'on appelle" 



deurs à l'affemblce générale des Etolicns > qi 
Panetolique. Thoas y rendit compte le premier de for* 
Arabaflàde, &Menippus qui parla après luy remontra* 
Qgtleufi efé avantageux à tom les Peuples de la Grèce ef de' 

- I Afie f qu'Jntiochtts euft pu Prendre part à leur} affaires , 
tond* que celles de Philippe efioient encore en leur. &ttier 9 qne 
chacun jouir oit de /es droits tr de fes biens , çpauctoutet 
chofes ne dépendaient pas de lapuij)anee&>du caprtctdesRo-* 

• mains. Neantmoins, leur dit il, les chofes ne font p M au- 
jourd'hiiy ruinées de telle forte i que fi vom voulez ejtre fer- 
mes y esy achever continûment ce que voue avez commencé ; 

- jintiochm ne puifce encore refiaUir avec l'aide des Dieux *?* 
des Etoliensfes alliez r toutes les affaires de la Grèce dans leur 
ancienne fplendeur , bien qu'eues paroi fent dejefperées. 
£t au refit cette fplendcur confifle en la liberté qui Je main* 
tient par fes propres forces » &• qui ne dépend p m de ht 
volonté d'autruy* Les Athéniens à qui l'on permit de 
parler les premiers après l'Ambaffadeur du Roy »* ne 
firent aucune mention du Roy i & prefenterent aux 
ttoliens l'alliance qu'ils avoient avec les Romains* v , 
& les bons offices que -Quintius avoit rendus à toa- 
tc la Grèce , Qu'ils ne rompirent pat cette alliance par 
une refolution prife à la hafle \ ' que tes confetls artifi* 
cieuxxr hardi* efioient agréables d'abord y difficiles à 
exécuter , e*" funefies par l'événement. Que les Ambaf- 

. fadeurs Romains y cr Quintiw mejme qui efiott de ce 
nombre » ri efioient -pat efloignez de là ; que tandis que 
foutes chofes efioient encore en me/me effat > H .vah'f 
mieux décider par le difeours €P par ta parole ce qui e* 
fioit en contefiation i que défaire armer l' A r fie & l'Europe 
pour une guerre ft danger eufe. Mafe la Multitude qui ne. 
«temandoit que des nouveautez , efloit entièrement pour 
N 4 Ântio* 
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Antjochus y & ne vouloir pas feulement permettre qu'on 
admift des Romains dans cette afTcjmblce ; Néanmoins 
Jes plus vieux & les premiers d'cntr'enx obtinrent par 
leur crédit & parleur authorité qu'on leur donneroitiu- 
dience. De forte que les Athéniens ayant faù fçavoiri 
Quintius cette refolution, il créut qu'il devoit aller en 
_ fctolie , faifant eftat ou qu'il pourroit caufer quelque re- 
muement, ou que tout le monde feroit refmoinqueb 
îaute eftoit du cofté des Etoliens, & que les Romains 
prendtoient les armes juftement & avec quelque forte de 
neceffite. Lors que Quintius y fut arrive , il parla d'a- 
bord du commencement de l'alliance des Etoliens avec les 
Romains; il remontra combien de fois- fis avoier t man- 
i U n « leur foy , Se dit peu de chefes touchant le di oitàcs 
Villes & des Peuples dont on eltoit eu difputé; Qutnt- 
tmmoins s'ils voy oient que la fujlicefufl de leur coflé y il ta- 
lott mieux envoyer à Rome des Ambajfadeur s okpûurplaidtr 
leurcauje devant le Sénat y ou pour en avoir fan azh , qvt 
defouffrirind^nement qu'à la Sollicitation des Etoliens U 
-Peuple Romain pj? la guerre Contre Anthchus pour troubler 
toute la terre y ù^ru/ner toute la Grèce. Que ceux qui a n- 
rotent ètecaufe dt cette fuerre > en fentir oient les premier s les 
calamftezcr lesmaux. Mais Quintiusleur prédit en vain 
ce malheur. Thoas&tous ceux de fa fadtion furent écou- 
tez enfuite avec applaudiffement , & obtinrent que fans 
remettre u une autre afTemblcc la décifion de cette affaire, 
& fans attendre mefme que les Romains fufTent partis , il 
ferojtrefolu qu'tinappelîeroitAntiochus afin d'affranchir 
la Greee, & pour cftre juge des différends des Etoliens & 
desRomaïns. Damocrite leur Prêteur > ajoufta deluy- 
inefmc un autre outrage u cette refolution affez, ontra- 
geufe defov 5 car comme Quintius luy eut demandé une 
copic.de cette ordonnance, il refpondit farts avoir égard 
a la dignité du Romain , qu'il avoit des affaires plus pref* 
Tées,6dquc bien-toft il luy donheroit en Italie, & campé 
lur les tyofds du Tibre, la copie de cette ordonnance, & 
Iârefponfedeceqrt*i| avoit remontré ; tant les Etoliens 
& leurs Magiftraîs firent voir alors d'aveuglement & de 
fureur. QuintiuY & les Ambaffadcurs retournèrent done 
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a Corinthe .' .& depuis le départ des Romains, les£- 
toliens ne tinrent point l'aflemblée générale de leur 
ftgtian > comme pour faire? croire qu ils nentreprenov 
iêrW rien d'eux-mefmes Air le fujctd'Antiochus. Mais 
- cependant ils ne laiffoicnt pas de chercher, les moiens 
eje troubler les affaires de la Grèce par les pratiques 
; de leurs Apocletes > qui font- des hommes choifis dont 
eit compofé leur fecret confeil. Or il eftoit confiant 
gue les 'principaux & les plus gens de bien de tou- 
tes* les,.Villes tenoient le party des Romains r & fe 
contentoient de l'eftat prefent : mais la Multitude , 8c 
tous .ceux dont les /affaires n*avoient pas le fuccez;, 
qu'ils en avoient efperé , demandoierit des nouveau** 
tez. V & un changement de toutes- chofes.- Ainfi les- 
Etoliens firent utudeflcin non feulement hardy> mais» 
téméraire & impudent; ils reîblurent de s'emparer de* 
Dcmetriade** de Chalcide & de Lacedemorne : & en- 
voyèrent dans chacune de ces Villes un des plus con- 
sidérables d'entr'eux. Thoas à Chaïcide, Alexamenc; 
à Lacedcmone» &. Dioclesà Iiemetriade: qn'Eurylo* 
chus » de la faite duquel nbxis- avons déjà parlé , auffi^, 
bien que de la- caufe de fa fuite > favoiifa en cette* 
©ccafion-, parce qu'il ne voyoit point ^d'autre moieo*. 
de retourner dans fa patrie; Ses-.parens*> (es amis y, &À 
■ eeuy: de fa fa&ioiv, ayant efte iriftruits par fes lettres* 
de ce qu'ils dévoient faire» envoyèrent, dans l'aflem- 
feiée-f & fa femme & fes enfans- en de îiil *» tenant et» 
main des blanches d'oiivicr , en contenance de fup— 
pjians: pour prier chacun en particulier ■ r 8c tbut le* 
, monde en gênerai., de ne* pas permettre qu'un inno~- 
I cent qui n'avoit point effé condamna , vieilli (£ dans- 
un miferable exil. Les fïmples en eurent de* la' corn— 
>affion: & le* mefehans & les fediticux-enconceurent: 
'êfperanee de brouiller ^dè forte que ebacun fut d'avis*, 
qu'on rappellaft Eurylochus* Ainu tontes crio.féV ayant 
efre dïfpofées » Diodes qui efFoit alors-Colbnerdèlaca- 
Valérie partit avec les gens de cheyalv fous pretéxte-dc*' 
ramener fôn hofte 6c fon amy v & après avoir* marché: 
tout le jour & toute la nuit»* lors qu'il- fut*. £k~ milles 
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de Demetrîâde » il alla devant far le point du jour*ve-c 
trois cornettes de cavalerie ii'cïïitër & donna ordre au 
refrede le fuivre. Quand il fut proche des portes» il 
commanda à tous fes gens de descendre de leurs che- 
vaux y & de les mener par la bride > fans garder ny or- 
dre ny rang comme des gens qui voyagerc4en?t afm qu'oa 
les prift plu ftoft pour fon train que pour une garmfon de- 
gens, de guerre. Ainft ayant laifïe à l'une des portes de 
fa Ville une cornette de cavalerie » afin qu'on nfem- 
pefchafî pas. d'entrer ceux qui le futvoient > il pafli 
par le milieu de la Ville & au travers de la Place ». 
tenant Euryîoehus par la main r & 1* mena» jjifqu'cn» 
fonlogisaccompagne de beaucoup d'e monde» qui vint 
au devant de luy », & qui fe réjouit de (brr retour. B ien- 
to A après toute la Ville fut remplie d'e cavalerie; onfê 
ùifit de tous les lieux les. plus commodes ». & en mefme 
terns.on envoya aflàflïner tous les Chefs de k fàâion con- 
traire. Ainft Deme triade fut réduite (bus lapuiflance de* 
Et^Kens^ 

Quant a îa ville d'e Lacedemone » il n*cffoit pas befoiit 
d'employer la force pou* Tayoir, il faloir feulement fe fai- 
llis du Ty tan, par la rufe 8c par l'artifice ; car comme il a- 
yok âes'i* efté defpoiiille par les Romains des Villes.ma- 
ritimes ; que les Aehayen's l'ayoicnt contraintralors de fe 
«enfermer entre les murailles de Lacedemone » & qu.'ilc- 
ffoiit par toufcodicux » îl-y avoit grande apparence que ce*- 
Ifay qui le tuerok en çagneroitpar farcçompenfe l'amour 
6c le coeur dès Lacectcmoniens, Or le fujet qu?eurent les 
Etoliens de l'aller trouver > fiât qxt'il les importunai tpat 
tfespriercs.de luy envoyer d'ufecours, puisqu'il s'éfroit: 
iwôlté a leur fbliieitation». L'on donna dbnc mille 
ftommes de pied a Alcxamene», & trente cavaliers d'eflU 
te», a qui le recteur Damocritc fit (Ravoir dansJc confeft 
fcctetdbnt nous avons dès j a parlé; qu'ifs ne crtujfent pus; 
a&oir efléetivoyezny pour faire la guerre aux /fthayensr ny 
pour quelque autre chofe qu'ils fe pùjfent imaginer', mais; 
4pi 9 }lsfttinlJtnttvusJQurs prefls d* exécuter, furie cftamp les 
eommandemtns d\Ai 'examine • , quelque témérité que Ponj 
]$$ remarquer» et qu'iklet receuffent cornmi n'tyant ejlh 
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e/ff envoyez, que pour cela feulement. À'cic^mcfte alla 
donc avec eux trouver 4c Tyran > qu'il remplit d'eTpe- 
Tance àfon arrivée ; car il luy dit qiC Antiochtus ejfok desja 
fafjéen Europe ; qu'il fèroit biin-tofl dans ta Grèce, w qu'il 

' eoûvriroit d'armes & d'hommes la mer ej* la terre , de for*- 
te que les Romains reconnoiffr oient facilement qu'ils n\voo- 
ùnt pM affaire avecque Phi ippe ; qu'on ne pouvait nom- 
brernyfësgtnsieptedy ny fe s gens de cheval , ny nu /me fis - 
Vaiffeaux y W que fes elephans feuh feraient remporter 
tk vi&oire , €?■ finiraient cette guerre par leur afpeB 
fiulèmmï. Que les Etaltens efliienrpreflsavectautes leurs 

- farces de venir a Lacedemone quand il t en ferait h t foin » 
mait qu'ils vautoient faire voir' au Raj à fan arrivée be- 
aucoup de mande fom lés armes ; que Nabu de fan café ne de- 
vait p m permettre que fes gens s'amolijjent en demeurant 
dans la Fille >> man qu *it f devai iquelquej "où lei r faire fortir ,< 
&• exercer tout enfemblexp leur corps & r l v eur cour âge. Q«e 
If travail fit rendait plm doux W plurfacil* àftip porter par 
l'habitude erpar f 'exercice *, & > qu'il devenoit fi W' agréable 

. far la douceur &par l'humant tédn Capitaine. Depuis on 
commença' à mener fouvent les troupes hors de la Vil- 
dedans une* plaine fur les rivages d'Eurotas; les gar- 
des du Tyran eftoient ordinairement dans le milieti 
d'il' bataillon. Quant a luy*V il eftoit a cheval devant 
lès en feignes- r & revifîtoit ta pointes avec deuK ou 
trois feulement > entre lefquels Àlexamené eftbit d'or- 
dinaire i les Etolien* tenoienti la droite* avec les Au- , 
Jffliaircs dfc <■ Tyran, * & les*niMe hommes qu'Àlexamene 
«voit envoyés> O^Àlexaincne àvoitpris là coutume tan- 
ttiftfd'aller parmy les ratigs*avec Nabis r& de' luy dire 
fon« opinion fur» les* choses» qui fë pTefentôient>tantoft 
de- courte promptementr atHc* fïens> a l«p pointe 1 droite,: 
& enfuittr- comme- lenar ayaritscommandé^quel^ue cho* 
fov âh' revenir trouver foc Tyfan: Ênfin^ le jour qu'il 
ff'cftoit propofé d 'exécute*: fan dcfltrn^ aprés i s'éfrreprôi 
nfené quclque*tcms-avec NaBis-y if vinrtrouver les fîens 
©omrac dé couitume > &% parla erveester mcs^aux^cavaHers 
qu'iFavoitv amenez avec luy.- Enfitt y dit-il v* h tems 
*ft venu de mtm M main à ferrage % U faut entre- ' 
1% & pten- 



50Q Titt-lpuë, Livre V. 

frtndreceqtfonvous a commandé d'exécuter par mes fr- 
dresey fous ma conduite» Préparez vos mains vr voflre 
courage à une grande aBion >f ait es avec hardie (je ce que vous, 
me verrez entreprendre ; vrf cachez queceluyyui reculera* 
ou qui \ voudra me contredire , ne retournera jamais en fan 
pays . • Ils furent tous faifis d*horreur à ce difcours d'Âle* 
xamcac, mais ils fefouvenoient des ordres qu'ils avoient 
. receus en partant. Comme le Tyran venoit donc de la. 
pointe gauche, Alexaraene commanda à fes cavaliers Vie 
quitter leurs lances ; & de regarder ce qu'il aloitfairc* 
Âinfi ayant raffeûre fan efprit comme eftonné de la pen- 
fée d'une fi eraade action * auffi toflqnc leTyranfe fut 
♦pprochéi ilfe jette fur luy : & le renvçrfa par terre ayant 
trayerfé fon cheval de part en part. Il ne fut pas fi tod 
tombée que les cayaliers d'Àlexamenel attaquèrent i 
Co**p& d'efp ée , dont la pluipart furent faris effet y parce 
qfte le Tyf aneftoit armé ; mais enfin on le perça» & avant 
«ju'oapuft venir à fon fïecours il avoit déjà expiré. Ea 
wc£rfle-tems. Alexamcne alla en diligence avec tous les 
Etoliens s'emparer du Palais du mort ; fes gardes qui 
avoient veu. cette a&ion furent d'abord efpouvan* 
tcau & enfuite Voyant que les Etoliens fe retïroient* 
ils, coururent an corps de Nabis, de forte que ceux 
qui dévoient défendre fa vie > ou: pour le moins" ven- 
ger fa- mort > en furent follement les fpc£rateurs. Da-r 
HïWaiageperfonnenefefutt remué fi Ton euftmis bas les» 
aranes à; l'beu«e mefme> fi l'oacutfl: fait aflbmblcr le 
Peuple* &qu'oiv Luyeuft fait undifeours accommodé 
an tems.. Véritablement les Etoliens ne firent d*abor<L 
aucuns dcfordresriy aucunes violences , bien qu'ils ne 
qjttttaflent pas les armes ; mais enfin toutes choies» 
contribuer ent- à baftec la ruine de ceux qui avoient fait 
cette ejttre»mfe> comme fans doute le meritoit une fi 
haute perfidie; Alexâmene enfermé dans le Palais de 
Nabis» employa le jour. & la nuit a chercher fes tré- 
sors; fealorseomme fi les.Etoliens enflent pris de force 
ï*.ViHequ;*ils» feignoient de vouloir remettre en liber- 
té >• il s commencèrent X courir & à la piller de tous cô.- 
*£*•. Dftfprte que L'indignité delâjchptc # & le peu d'efti- 
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mequVnfaifoit d'eux donnèrent aux Lacedcmon-icns la 
hardiene de s'afferabler. Les uns difoient qu'il faloit 
chaffer les.Etoljens , & recouvre* k liberté qu'ils avo- 
ient entièrement ruinée fous prétexte de la vouloir rcfïa- 
blir y quepour avoir un Chef en une chofe-fi. importante > 
il faloit au moins pour l'apparence prendre, quelqu'un dit 
fang royaL Ils firent donc monter, à cheval un jeune-. 
Prince du fang de&rxoiso qui avoit efté eflevc avec les en* 
fans du Tyran: & ayant prisaufli-ton 1 les armes» ik firent 
un grand carnage des Etoltens qui couroient par tout 
dans la Vilk;puis ils forcèrent le Pa4ais>tucfent Alexame- 
ne qui leur refifta avec peu de monde:. & ceperidant les- 
Etoliensqui s'edoient ralliez auprès du Chalcique> qui 
*ft un Temple fait de bronze confacré à Minerve» furent 
aulîl taillez en pièces, Il y en eut quife fa avèrent : & de 
ce petit nombre qui abandonna les armes > une partie fe 
retira à Tegée, $c l'autre à Megalopolis; où ayant èfté 
pris parles ordres des Magiftrats,ils fuient vendus àl'eiL- 
chere. 

6. Philopemen ayant feeu lamort du Tyran > alla auP 
fi-toft à Lacedemonc, & comme il y trouva toutes chofe*. 
en confufion & en defof dre » par la crainte que l'on a- 
voiteuë». il fît aflembler les principaux de la Ville > &; 
après leur avoir fait le difcoûrs queleun devoit faire Aie- 
xamenr» il fit en forte que ks Lacedemonicns fe ligue- 
sent avec les Achayens > & Les y obligea d'autant plus fa- 
cilement ^qu'ence tems-là Attilius s'efroit approché de: 
Gytthée avec vingt-quatre galères. Cependant Thoas* 
voulant s'emparer de Chalcide > fe fervit d'un certaine 
. Euthimide qui eftoit des premiers de cette Ville > ckqui 
en avoit eûé chaffé par ceux duparty des Romains de- 
puis l'arrivée de T. Quintius > & àc^ Ambaflàdeurs ^ 
& davantage il employa un marchand Cianois appelle . 
Herodore r qui avoit beaucoup ae crédit dans Chalcide 
£ caufe de fes biens & d<tk^ riçheiTes. Mais bien que: 
tons ceux de la faction d'Euthymidc fuûînt pj effs il li~ 
▼ser* k Ville > neantmoins-' Thoa$ n'eut pas. le meimer 
fnecèz qu'Eurylochus. qui s'e&oit fai/i de Deuietriade-.. 
Euthymide qui* demeuioit î Ariiencs, * vint de là à! 

' Tic* 
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Tbebes-» & de Thebcs à SalçanéV. * Pour Herodore r ff 
gvoitàuxcnvi'rons>dcTh>romon, non loin delà dans ïr 
Golfe de Maléc » deux mille hommes de pied > & Thoas 
deux cens chevauxv avec environ trente brigantins : & 
l'on donna* ordre à Herodore de les faire pafler avec fie 
cens hommes de pied dans llfle d'Atalante , afin que de 
U il travcrfaftà Chalcide à la première nouvelle qu'il au- 
loit que les gens- die pied approcherôicnt del'Aulide & 
del'êuripe*) car Thoas y mena de nuit le refte des trou- 
pes le plus promptement qu'il luv fut poflible. Mr&ioB 
& Xcno*liaes arvoient toute l'a ut horite dans Chalcide de- 
^ puis qix'Euthymide en avoitefte chafle & foi* qu'ils euf- 
fent conceu d'eux-mefmcs quelques fo\ipçons> (bit qu'ont 
leur euft découvert k choie , premièrement ils eurent 
peur , & mirent toute leur efperancc en la fuite. Mai* 
depuis comme leur crainte fc fut un' peu evanoiiyc > & 
qu'il* considérèrent que non feulement on vouloit trahi» 
k Patrie r mais: l'alliance qu'on avoit avec lés Romains ? 
ils refolurcnt de procéder de cette forte.. L'on faifoit 
pas hazard en ce tems-ft trrr facri€ce {blèmnc^ dans E re- 
dirie en l'honneur de Diane Amarynthide; & non feule- 
ment ceux du-- pais , mais aufli les Caryfticns s'y aflèm- 
Bloient en grand nombre. Ils y envoyèrent donc prier 
fcs EretrJens & les Cary (liens r qu'ils enflent pitié de' 
leur fortune y comme e fiant nezdans une- me fine Jfle ;. qu'ils 
çonfidernfj'ent l'alliance qu'on auoit avec les Romains; &* 
qu'ils n'endurajjent />**• que Chalcide tombaft en la puijfan- 
ce dès Etolttns ' r que s'ils prenaient cetu Rface r 9 ils aurotent 
Uien-tofi toute VEubêe. Que les Macédoniens avoienreflé des 
maiflres fafcheux r mais que lesEtoliens fer oient des "Tyrans* 
infupportables. La- considération particulièrement des- 
Romains fitimpreffion fur ces Peuples >- qui a voie nr eP 
prouvé leur courage-dans laguerre>. & leur j^iftïcc dans* 
te viûoire; C'etf poùrquoy l'imc & l'autre Ville Jfe 
prendre les armes à-tout ce-qu~'il y avoit déjeunes gensr 
& les envoya aru fecourscTc-ccùx dVChalcidey qui Uur 
donnèrent la garde* & 1* dcfénfe .de- leurs murailles. 
Quant a ewsry iltfpaffcrcnt 1-Euripe-avcctoutes leurs €or~ 
«s,&allcrcjitcampcr prés de Salgauce.Dc-Uils>cavoye>- 
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jfcftt ptêmferèment un Hcrault w aux.Etolicns ; & en fuite* 

êtes Députez pour fçavoir par quelles- a&ions , ou par 

quelles paroles ils les a voient obligez , eux qui croient 

leurs amis & leurs alliez , a leur venir faire 1* guerres. 

Thoas; Chef des Etolierts > leur refpondit » qn tint venait 

p.ts leur faire la guerre , nuik les délivrer de lajervitudedes 

Romains r quïts eflotent enchaifnez dans des chaifnes -plu* 

pompeufèsi mais en recompenfe plus fu 'Tantes , que quand ils 

moment ehez eux unepurniCon de Macédoniens. A quoy le* 

Ckakkiiensrefponoîuent qu'ils n'efloient en la fervitude* 

àc perfonne , c&que parlant ils. a'avoient befoin de l'a ffi- 

ftancedeperfortne; Airîfi les Depu ten rc vinrent trouver 

teur*gens ; Çc alors Thoas & les Etolien* qui n*efpcro- 

ifcntqu'enkfurprife, voyant qu'il* n*eu\>ient pas aflè& 

forts pour faire la guerre » & pour attaquer une Ville fh 

fcien fortifiée par terre êe pair mer > retournèrent auffi 

diez eux. Lor$.qu*Eulhyimde eut appris que les Chai- 

eidiens-eflaient campez au prés de Salga»ée> & que les* 

Etolicns eftbient partis , il ce tourna âufli de Thebes à A- 

thenes. QnantàHerodore, apres-avoic attendu en vain» 

lit lignai pendant quelques- jours dans l'IUe d'Atalante» il* 

envoya un Vaiffeau pouifçavoir la eau £ de ce retarde* 

nfcicnt ; & quand il (cent qu'on *avoit abandonné Tentre* 

prife , il reprit le chemin de Thronion d'où il eftoit venu.. 

Cependant Quinti us ay«nt appris cette-nouvelle-, partie 

^ deCorinthe-parmer, & rencontra leRoyEitmenes dans* 

PEuripe auprés^e Chalcide ; & 1 or* trouva bon,de laiffecr 

cinq cens hommes*de- pied, des gens de-ce Prince pour la* 

fcuretcdekPlace-, & qu*ii allait à Athènes. PourQuin— 

tîus il" continua fon chemin a DemetTiade-, où ilavoitclef- 

fcin d'aller > s'imagmant que-la délivrance- de Chakide 

Îlourroit faire anelqueimpreffion (ur Pèfprit des Magne- 
!ens> & qu'elleles obliger oit de rentrer dansl'alliancc. 
des rvomaiitt ; mats afin, que- ceux de- fin psrrty fùflent 
plusforts> il manda à Eunome Prêteur dcsThefTalieno 
efvt*il fift prendre-les armes à la jeuneflr dupais r & envo«- 
y a devant Villius-a Demetriadc pour fonder lcs-volontezy 
avec ordre- pourtant de ne-rien tenter, que quelque- pan- 
tif <de.ee peuplen^nclinftftàl'ailiaTicedw^omairis.- Vil» 
v: liu* 
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'lïus* alla jusqu'au port fur une gallere ; fit comme 
un gr and nombre de Magnefiens vint auffi-toft e» 
, cet endroit, il leur demanda lequel ils aymoient le 
mieux qu'il les fuA venu voir comme amis ou com- 
me ennemis. Eurylochus qui cftoit Magnctatque T ré- 
pondit qtïil eftoif venu voir fis amis - T mats <$Cil ft 
retmifl. au Port y &• qu'il permifl que les Magnefiens 
veftuflwt en paix &* en liberté r &* (fue (tus prétexte 
d'une conférence , il ne fifl point fou fie ver fa Multitude, 
Apres cette refpqnfe , i\ y eut Plutôt entr-'eux uae 
difpute qu'une conférence ; car le Rorqain leur repso~. , 
châ leuv ingratitude r & leur prédit ksi maux qui les* 
menaçorent ; & cependant h Multitude crioit en accu- 
fant tantoft le Sénat > & tantofi Quintius. Ainfi Vii^ 
lïus i'alla retrouver fans avoir rien avancé ; & eif mef- 
me tems Quintius envoya dire au. Prêteur de la Tbef- 
falie, qu'il y ramenaft fes trouves : & pour luy. il re- 
tourna par mer a Corinthc. Au. refte les aftaires de 
la Grèce comme méfiées & confondues avec celles. 
des Romains * m'ont poux aiafi dire emporté de ma 
«arrière & de ma coûte, non^ pas qu'il fufï fort ne- 
cefTaire de les eferire , mais parce qu'elles ont efté- 
caufe de. la guerre d'Aatiochus. Enfin après qu>on- 
eut defigné Jés Confuls (car il me fèmbie que c-efc 
de laque je partis) les-Confuls L- Quintius &Cn..Do«- 
nnitius allèrent dans, leurs Go uvernemens > Quintius» 
dans le- pays des Liguriens , & Domàtius contre [es. 
Boyens- Mais- les Boyens*demeureredSen.!repos;lcut 
Sénat avec leurs enfâns :~ & leurs Capitaines avec la ca- 
valerieau* nombre de quinze cens nommes le vinrenc 
donner au Confuk & l'autre Conful fit le degaftbien. 
avant- dans le* pay* des^Liguriens , & prit -quelques- 
Places, d*où: l'on tira non feulement un grand butin f . 
avec quantité de prifonniers. mais-mefme quelques ci- 
toyens.Romains.& quelques Alliez- qui efto/ent entre: 
les mains des Ennemie fin cette mefme andcV on en- 
voya une-Colonie à Vibone par mt Arreft. du Sèn^f ., &- 
de l'ordonnance du Peuple > &- l'on y mena tr-ois- râi^: 
feptiqcp ahorrane&dg'flied i & ttoi&çeqs. chevaux.- n^s* 
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Cbmmiflaires qui curent la charge 4c les y mener, furent 
Q^Nevius, tyL Minucius, & M.FuriusCraffius; Ton 
donna quinze arpens £ chaque homme v de pied > & le 
i double aux gens de cheval , & au reflè ces terres a- 
\ voient efté aux Brutiens, qui en avoient defpouillé les 
Grecs. Cependant il arriva dans Rome deux grands fujets 
de peur & d'eftonnement * l'un qui dura auclquc tems, 
mais q # ui fut moins effroyable; c'eft que la terre trem- 
bla trente-huit jours durant, que Pon obferva comme 
des feftes avec une extrême apprehenfion, & l'on en or- 
donna trois jours de prières & de proceffions ; Pau- 
fre ne fut pas une vaine peur , mais la perte & la ruine 
de beaucoup de monde. Car le feu fe prit.au marché aux 
Bœufs , & toutes les maifons qui eftoiênt le long du Ti- 
t>re bruflerent pendant un jour & une nuit, avec toutes 
les boutiques , & des marchandifes de grand prix. O* 
cneftoit desjafurla fin de l'année , & le bruit de la gu- 
erre d'Antiochus s'augmentoit de jour en jour , avec 
l'inquiétude du Sénat. C'eiî pourquoy Ton commença* 
4 parler dû département des Provinces de ceux qui 
avoient efte dcngnel Magiftrats. On ordonna donc que 
> les deuxÇonfuls aurdient l'Italie > & que leur charge 
[ s'eftendroit auffi avant que le Sénat le jugetoit à pro- 
I pos, car desia tout le monde -fçavoit qu'on cfloit c'a 
I guerre avec le Roy Antiochus , & l'on voulut que ce-, 
luy à qui le fort donneroit la conduite de cette guerre», 
euft quatre mille hommes de pied Romains naturels* 
avec trdis cens chevaux .,' & fix mille hommes-des alliea. 
de la nation Latine , avec quatre cens de cheval. L. 
; Quintius Conful eut ordre de faire cette levée, afin Que 
l rien ne puft empefeher que le nouveau Conful n'a-llaJft 
i promptemçnt ou le Sénat Pordonneroit. L'on parla en 
I fuite des gouvernemens des Prêteurs , & l'on joignit , 
renfemble la Pretûre delà Ville & la Jurifdi&ion des, 
étrangers, afin qu'un fcul lés euit toutes deux. C'eft 
là ce que contenoit le premief fort; Le fécond contenoit 
les Brutiens. Le troifiéme donnoit la conduite de Pat- 
tnécpavale pour aller où il plairoitau Sénat ; kquatrië- 
' me la Sicile > le cinquième k Sardaigne» $C le fixiémç 
. ' ■ x PEfpak 
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ï'Efpagne au delà de l'Ebre. Davantage le Cooful Quh> 
" tiuseut charge de lever deux légions de Citoyens Ro- 
«iai. s * 6c vingt mille hommes de pied dcs,alliex & delà 
nation Latine , avec huit cens chevaux , & Ton trouvt 
bon que ces troupes fu fient données au Prêteur » quiau- 
roit le pavs des Brutiens* On dédia en cette année ùu 
le Çapitofe deux temples à Jupiter > dont l'un arvoit efté 
voué par L. Furius Purpurco , dans la guerre de la Gaul- 
le t durant qu'il eftoit Prêteur 9 & l'autre pendant qu'il 
«floit Conful , & enfin it& furent tous deux dédiez par 
Q. Martius Ralla Duumvir, On rendit auffi en cette an- 
fiée beaucoup de jugemen* rigoureux contre les ufuners; 
carM. Tuccms&P.Jonius Brutius Ediles Curoks ap- 
pellerent en Juftice pour ce fujet un grand nombre de 
particuliers , & dàs amende* que payèrent les condam- 
nez, on fit faire, des chariots dorez > ce douze bouclier* 
dorez que l'on mit au Capitoie fur le faille delà Chapel- 
le de Jupiter. Davantage les mefmes Ediles firent faire 
txnegallerie bot» de kTrigcmine dans le quartier de$ 
Charpentiers, Au refte tandis que les Romains taifoient 1 
les préparatifs d'une nouvelle guerre » Antiochus ne de- 
meuroit pas fans rien -aire ; mais il y avoit trois villes qui 
le retenoient > Srnyrne * Alexandrie de la Troade.» & 
Lampfico. Car Jufques-làiin'avoit pu les avoir de for- 
ce , ny les attirer à fon party * quelques, condition» 
qu'il euft pu leur propofer, & en paflânt dans l'Euro* 
pe il ne vouloit pas les laiflèr derrière luy. Il fut auffi 
retenu par la refolution qu'il faiut prendre touchant 
Annibal. D'abord les vaiflèaux defeou verts qu'il devoit 
envoyer avecque luy en Afrique Pavaient retardé > & 
en fuite la difficulté que l'on fit fi on devoit l'y envoyer. 
Elle vint particulièrement de ThoasEtolienj qui difoit 
Ijue toute la Grèce eftoit remplie de confufion & de def- 
ordre » & que Demetriade eftoit alors en la puiflànce de* 
Etoliens; Et par les mêmes menfonges dont il avoit re- 
levé le courage de quelques Grecs» en augmentant pa* 
fes paroles les troupes <fu Roy, il nourriflbit 1 ambi- 
tion & Pefperance dé ce Prince. HPaflèuroitque tout 
k monde le fauhtittott avec des paJEons* extrêmes , 
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fc qu'auffi toft qu'on au r oit veu fa flot* de loin, tons les 
Peuples viendr oient au devant de luy fur le rivage. IL 
eut mefme la hardieffe d'entreprendre de faire changer 
*u Roi la refolution qu'il avoit prefque prife touchant 
Annibal. Car il n'eftoit pas d avis quon detachaft aucuns 
*4iffhaux de ta flot e royale; ou que s'il en f aient feparerquel- 
n**s-un$po*r les envoyer ailleurs y il nyavoil perfonne à qui 
Vem deu/t moins en donner la conduite qu'à AnniVal. Qu'il f- 
JpeitbaHnjCf Carthaginois , tr que fes infortunes & fin bu* 
ineur lui pourvoient faire changer à toute heure de de jf an & 
depenfèes. Qu'outre ce fa , la gloire de cette guerre > par la- 
. quelle Annibal fe f croit confiderer cammepar un avantage 
qui luy ferait partie tf lier y efloit trop grande pour un Lieute- 
nant de Hoi. Qu'il fatok qu'on y cwfideraft le Roi feulement , 
tsr qu'on nyreconnujt point d outre Gêner a f que leRoi. Que 
fi Annibal perdoit la flête t? l'armée qu'on luy auroit mifi 
entre les mains , la perte fer oit fans doute la mejmeqnefiun 
autre Capitaine les perdoit 5 que fi au contraire l'on avoit de 
bônsfuccez* la gloire en fe*oit pour Annibal > C? non pat 
, f Qur Anttochus. Mais fi la fortune permettait qu'on rempor~ 
tafijur tes Romains une viBo'tre toute entière , auc lie appa- 
! : *™ € *3 ******'*! V?*l P»ft vivre Tous uttRùy, crs'ajjujittir 
*bumettrenyJedonneràfaPatrtei 
- ' - - ■ ■ far 




jeunejlèyjel'efprit &*de l'efptran- 
t la terre; Une s'efloit pM gouverné' 
de telle forte qu'il pufl fbuffrir un maiflre en fa vieillefje. 
Que partant le Roi n'avoit pas bejoin d ' Annibal pour Çapi- 
iaineynaù quitbouvoit bien l'avoir en fa compagnieyér s'en 
Jervir de conjei fier que ftl'on ne tire qu'un fruit médiocre 
d'un efprit comme tefitn Une fera ny àefpfai/ant ny perni* 
treuxy mais Ji on luy demande de grandes chofes , e l les fâche* 
rnnt tout enfembU) CT'celuy qui Tes donner a % e? eeltty qui les 
recevra. Il ny er a point qui foient plus fujets à l'envie 
que ceux qui ne peuvent égaler à leur penfëe-fic à leur 
courage leur naittance & leur fortune, parce qu'ils hait 
fent la vertu, les biens & les advantages d'autruy .En mê- 
me temps on perdit le deffein d'envoyer Annibal en Afri- 
que, bien qu'il euftefté formé comme le plus utile qu'on 
pouvoit prendre an commencement de la guerre. 
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7. Au refte Anrjochus encouragé principalement par h 
révolte de Demetriade qui s'eftoit donnée aux Etolicns; 
refolut de ne point différer de paffer en Grèce. Mais* 
vant que de faire voile > il alla de la mer à Ilion pour tain 
un facrifice à Minerve , & de là citant retourné à fa ilote 
il partit avec quarante vaiflèaux couverts & foixante dé- 
couverts) fui vis de deux cens de char ge^avec toutes for- 
tes de munitions & dléquipage de guerre. Il aborda pre 
miercment «1 Plilç d Imoros » de là il paffa à Scyathe » & 
•prés y avoir ramaffé les vaiffeaux qui s'eftoient efcartej 
en haute mer , enfin il vint mouiller l'anchre â Prclce 
v qui fut le premier endroit où il toucha la terre fermc.Eu 
rylochus M agi lt rat de Magnefic > 6c les principaux de 
Magncfiens» y vinrent de Démet rjade au devant de luy 
& après avoir témoigné la fatisfaôien qu'il a voit de le 
voir en fi grand nombre « il fe rendit le lendemain fur fe 
vaiffeaux au port de la Ville > & fit desbarquer {es troa 
pes un peu loin de là. Il avoit dix mille hommes de pied 
cinq. cens chevaux > & fîxelephans, ce qui auroit 1 peiru 
cfté capable de s'emparer de la Grèce* quand mcfme eii< 
h'auroit point effé défendue , loin de pouvoir fou lien i ri; 
guerre contre les Romains. Lors que JçsEtolienseureni 
appris qu'Antioçhus eftoit arrivé a Demetriade > i 1s tin 
rent leur affemblée, & il y fut refolu qu'on le prieroit d< 
venir. Mais il.eftoitdéja party de Dcmctriadc> parce qu'i 
fçavoit bien que les Etoliens y procederoient de la forte 
tteftoit allé à Phalere dans le Golfe deMaléc. De là L 
vint i Lamie, où il fut receu avec les applaudiffemcns d< 
la Multitude> avec des acclamations & des, cris ie joye 
& enfin avec toutes les chofes qui peuvent témoigner la 
fàtisfattion du Peuple. Lors qu'il tut dansTaflemblée où 
il futxonduit par le Prêteur Phaneas > 5c par les princi- 
paux habirans , l'on fit faire fil-encc > & il commença à 
parler: Il s'exeufa d'abord d'ejlre venu avec moins de 
troupes qu on nel avoit efperé ; quon de 1 ait prendre cela 
pour le pfas grand te/moi* naçe qu'il leur pouvoit donner de 
lu bonne volonté qu'il avoit pour eux ^ puifque fans avoir 
fait fes préparatifs v? me fine en un temps uflez incommode 
four la navigation* il avait librement Jatis fait à la prière 
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tè leurs ^irnbajfadeurs , s* efiant imaginé que quand les Eto- 
liens le verraient , ils croïroient que tew defenfè confiftoit en 
tity feulement. Q£au refte il fatisferoit abondamment à 
tefperance de ceux dont il (embloit que ï attente eufl alors 
été trompée. Qu*qu£i-toJi 'que le Printfms fer oit venu, ej?> 
qu'on pour roi t7e mettre en mer , il remplir oit tout* fa Gre- 
et et armes > d*hommes cr de chevaux , &* tous ces rivages 
de vai fléaux de guerre. Qu'il n'ejpaïgneroit ny defpenfes , 
fiy peine > ny danger s , jujqu'àceque es ayant affranchis de 
fafervrtudedes Romains y il eufl rendu la Grèce libre , e>* 
les Etoliws le s premiers Peuples de la G Ace. Qu 'ilviendroit 
Avec/es armées avec toutes fortes de munitions de l À fie. Que 
cependant les Etoliens dévoient feulement avoir foin que l'on 
donnafl à fes gens diï bled & les autres choses nect 'flaires à . 
prix raijonnabfe. Après que le Roy eut parlé de la for- 
te avec fatisiaftion de tous ceux qui eftoient pfefens > il 
fe retira de l'aflemblée, lors qu'il en fut party il y eut 
quelque forte de conteftation entre Pheneas ÔcTnoas, 
fcs deux principaux des Etoliens . Pheneas eftoit d'avis 
«ju'on prift Antiochus pour médiateur de la paix, & pour 
juge des différends qu'on a voit avec le Peuple Ro- 
main > plufjtoft que pour Chef de la guerre : Que f* 
venue ù^ U rejpeïï de fa Majeflé auroient plws de force 
\qùe les armes pour faire imprejjion fur les Romains ;• que 
pour ne point faire la guerre ,' on relafcheroit beaucoup 
de chofes qu'on m cederoit jamais par la guerre ep par 
les armes. Thoas difoit au contraire, que Pheneas vou- 
lût la paix en apparence , mais qu'en effet il voulait em- 
pefcher l'appareil de guerre qixe faifoit le Roj , afin que 
fa bonne volonté je refroidifit ep* que les Romains euffent 
| du tems f>our faire leurs préparatifs. Qu'on avoit ajjez 
efprouvê par tant d* Ambaffadeurs que l'on avoit envoyez 
k iïRome > esr partant de conférences , qu'on avoit eues avec 
Quintius , qu'on nepouvoit rien obtenir des Romains de rai- 
fonnable ejr-dejttfle \\& que files Etoliens n*avoiëfst perdu 
; toute efperance , ils n' auraient pxt appelle Antiochus à leur 
: fecours. Qu'il faloit d'autant moins reculer * qu'il efloit 
\ venu pluflofl qu'on ne lattendoit ; ctu'ïl faloit le prier » que 
puis qu'il eftoit venvponrft rendre (eprotefttur de la liberté 
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de la Grèce » il fift attffi venir Je s troupes de terre CP du 
Que quand les Romains le vert 'oient en arme s 9 on en obtien- 
droit peut-eftre quelque cboje* &> que s* dpar*t{f oit fans for- 
et >> les Romains ne le confidereroient ny pour te qui cancer- 
noit les Etoltensy ny pour ce qui le concernerait tuy-mefme. 
Cette opinion l'emporta fur l'autre ; l'on fut d'avis de 
proclamer le Roi Chef &. General de la guerre > fie 1 on 
cboifït trente hommes des principaux d'entr'eux» & que 
le Roi ponrroit confulter quand il le juger oit neceflaire. 
Ainfi l'alTemblée fut congédiée » & chacun (c retira dan* 
fa Ville. Le lendemain le Roi tint confeil avec les Apo* 
«letesj pour fçavoir par où l'on commenceroit la guer- 
re. On trouva bon d'attaquer premièrement Chalcide» 
que les Etoliens avoient nagueres tentée en vain > fit l'on 
creut que cette entreprife demandoit plus de diligence 

Sue d'effort & d'appareil. Le Roi partit donc avec mille 
ouïmes de pied qui Tavoicnt fuivy de Dcmetriadc , & 
prit fon chemin par la Phocide , & les principaux des£- 
toliens accompagnez d'un petit nombre de leur jeunette» 
le vinrent trouver à Che ronce > fie le fuivirent avec dix 
vaifieaux couverts. Le Roi eftant campé prés de Saïga- 
née,palTal Euripe avec eux furies vaiffeaux qu'ils avoient 
amenez > & lors qu'il fut defeendu à terre aflèz prêt du 
Port) les Maçiftrats fit les plus confidcrables de Chalcide 
en for tirent julqu'au devant de la porte ; mais il y eneut 
peu de part fie d'autre qui fe trouvèrent dans la confe- J 
rence qu'on eut en cette occafion.Les Etoliens s'efforcè- 
rent de leur perfuader> que fans qtutter l'alliance des Ro- 
mains ils receujjènt auffile Roi pour amyc? pour alité. Qu'il 
n'ëtpït pat venu en Europe pour faire la guerre , mais afin 
4* affranchi fin Grece % nonpM d* parole &*par feinte > mais 
véritablement & ineffet. Qu'il n'y avoit rien de plus utile 
aftx filles delà Grecque Savoir alliance avec l'un &* l'au- 
tre. Que par ce moyen elles fer oient tous jours a couvert des 
injuresde l uw par la proteBion de l'autre. Quils conftder af- 
fine s'ils ne voufoietitpav recevoir le Roy > ce qu'i s feroient 
contraints de/ouffrir à l'heure même, étant fi éloignez Jet 
Romain s y &» aiantàleurt portes Anûochuspour ennemy % à, 
f ht tout es leur s$or<Hu'eji<H<ntp# capables 4e rejijler. Mil-» 
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rStanTun des principaux de Chalcidc, refpondit à cela , 

: . qu'il nepouvoit s'imaginer qui étaient ceux pour qui Anne- 

: chus ayant quhtéfon Royaume >, avoit paflé en Europe, afin* 

I de les mettre en liberté j parce qu'il ne feat oit point de Ville 

\ dans la Grec* qui euft unegarnifon deKomains ♦ ou qui leur 

; paya/f tribut , ou qui leur étant engagée par un traité de/à- 

vantagcuxi en euft receu des conditions qu'elle ne veuloit Pas 

recevoir, Qm partante eux de Chalcide n avoient pat befoin. 

■ <frunbr& qut les mi/} en liberté * puis qu*ils eftoient déjà If 

bres; ny Je garni/on pour ta défendre* puis qu ils tenoient la 

; paix &- la liberté des bons offices des Romains, Que toutefois. 




.voient ejlr effleurez *on feulement qu'ori ne les recevroit 
point dans la Ville, mais qu'on ne feroit atec eux aucune al- 
liance que duconfentement des Romains. Cette refponfe a* 
yant efté raportec au Roi * qui étoit demeuré auprès de* 
vaifleaux > ils refolut de s'en vetonrner àpe-metriade , par 
ce qu'il n'avoit pas amené aflfez, de troupes pour rien exe- 
eu ter par la force > & d au tant que la première en treprife 
fi'avoit point eu d'effet, il mit en délibération avec les E , 
' toliens ce qu'il faudrait faire en fuite. On fut d avis de 
: fonder les Achayens&AminanderR.oides Athamane ? s >; 
car ils a voient opinion que les Bcotreosa voient de l'avez 
fionpourles Romains depuis la mort de Brachy lias, & des 
choies qui t'avoiefttfuivie. Ils croypient même que Phi- 
Tbpemen le premier desAchayens n'etoit pas aymé de 
Quintins y & que Quintius~étoit jaloux àe la gloire qu il 
avoit acquife dans la guerre des Lacedemoniens. Pour A« 
minanden il avoit pris a femme Apamie fille d^un certaiiii 
[Alexandre Mégalo poiitain, qui fedifant defeendu d'Ale* 
xandre le Grand» avoit fait appelle? deux fils qu'il avoit » 
l'un Philippe, & l'autreAlexandre, & nomma Apamie fa 
$Hc>quc Paifné de fes frères fuivk dans l'Athamanievpar- 
ce qu'elle avoit époufé un Roi. Comme ce frerc çtoit vain, 
& prefomptueux » les E toliens & Antiochus lui avoient 
fait efperer le Roiaume de la Maccdoine,s'il pou voit faire 
pafler Arainandcr & les A tbamanes dans le party.d'AxK 
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tiochusiSc au refte la vanité de cette promette fit effet non 
feulement fur Philippe > mais encore fur Aminandcr. 
Quant a l'Achayç»on y tint unéaffembléea Egium>& l'on 
y, donna audience aux Ambaflàdeurs d'Antiochus ôc des 
Jbtoliens en la prefenec de Quintius>mais on écouta celui 
d'Antiochus avant que d'entendre ceux des Etoliens. Ce 
*y>erfonnage > qui étoit un grand parleur 9 comme font la 
plufpart de ceux qui ont la faveur des Rois, remplit la mer . 
& ht terre du grand bruit de As paroles ; Qu'un nombre in- 
jtnj de cavalerie benoît par I Ht Ht f pont en Europe y partit 
armez de toutes pièces , partie archers a cheval dont on ne 
pouvoitfe défendre, çr qui ne faijôtent pas moins dental en 
fuyant quen attaquant. Quencores que toutes les armées de 
l'Europe s'njjembfa'fjint en une, elles fer oient aifémtnt défai- 
tes par cette nombreufe cavalerie. IJ ajouftoit à ces grandes , 
troupes de gens de cheval ,, de prodigieufes troupes de. j 
pied, & fe fervoit de noms de Peuples dont à peine avoit- 
on entendu parler , comme les DahanSy les Medes y les Ely* 
mens, les Cadufiens. Pour ce qui eftoit de l'armée navale, il 
difoit que le nombre des vaijjeaux efloit ftgrandy qu'il n'ja- 
vott point de Ports en Grèce qui fuff'ent capables de les conte- 
nir ; que les Sidoniens &- les Tyriens eflo'ent à la pointe droi- 
te > cr h* Atadiens &- les 61 de tain s de la Pamphilie à la gau- 
che* &* qu'il n'y avoit jamais eu de Peuples qui les euffent i- 




afiez que les Royaumes de l* A fie av osent tous jours ejè riches 
tr abondons en or & en argent. Que partant les Romains 
n'aur oient pas à faire avec Philippe ou avec Annibal, dont 
l'un eflo'tt feulement le premier de la Pille y ejr l'autre bor- 
noitfon pouvoir par les bornes de la Macédoine , mats avec 
k grand Roy de ÏAjîc , c?> d'une partie de l'Europe. Que 
rte ant moins encore qu'il vienne des e%tremitei i del'Ocea* 
pour mettre la Grèce en liberté , il ne demandoit rien aux 
^hchéens qui pufl bleffer la foj &• la fidélité qu'ils dévoient 
aux Romains , qui étoient avant luy leurs amis e?» leurs al- 
liez. Qu'en effet il ne demandait pas quils priffeni avecj 
luy les armes c ont f eux i mon feulement qu'ils fujjènt neu- 
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r« en cette occapon ; qu'ils tafchafj'ent de mettre la paix en- 
re i*un cr ïautrtparty , comme doivent faire des amis com- 
ntittSy &* qu*ils ne fie meflaffent point de la guerre* Archi - 
:1a m ç Ambaffactèur des Etoliens , demanda preftjue la 
aicfmc chofe > qu'ils demeuraflent neutres & cnrçpos»* 
puifque cch eftoit pour eux le p^us facile &le plus feur* 
& qu'ils attendirent le fuccefc des affaires des uns & de* 
autres > fans fe jnettre eux-mefmes en danger. En fuite 
Ce laiflant aller aux injures > il invc&iva contre les Ko* 
mains en gênerai > & contre Quintius en particulier, «i/ > 
tes appetta ingrats y il leur reprocha non jeutement la vitloi- 
re qu'ils avaient remportée fur Philippe par le moyen àes E- 
tofiens 9 maù me/me leur propre faim ; e^ que Quintius luy- ' 
mejme , aujjlbien que /on armée , luydevoitfa confervation. 
Car enfirty en qttoj avoit-ilfait la charge &> le devoir de 
Capitaine &* de Gênerait Qu en effetilVavoit tous jour s veu 
duns les armées perdre fontems après des Aufiicesy facrifier 
tf faire des vœux comme fer oit un petit devin tandis qu'il 
s 1 expo/oit pour fujyCP qu'il luy fervoit de rampart contre les 
armes er les efforts des Ennemis. Quintius refpondit i 
«cela > Qu s 'Archidame avo'tt plus eonfideré en laprejtncede 
qui tlparlott y que 4M ejloient ceux à qui il adrejjbit fan dif 
y cour s. Que les Acbayens n'ignor oient pM que les Etoliens e* 
Jloient plus braves en paro'esqu'en avions, cr qu'As paroi fi- 
yoient beaucoup plus dans lesajjembléesque dans leïbataïUes. 
Que partant il ne s'efloit pas mis en peine de l'efiime que les 
Achayensquïlesconnoifj oient tn pvuvoient concevoir y fur 
Ja gloire qu'ils s % croient donnée devant les Ambafjadeurs du 
Roy afin que le Roy l'apprenne par eux. Quefiqûelqu 'un a- 
von ignoré jufaues-là y les raijonsqui a voient fait unir en- 
semble ^tntiochus ep les Etoliens , on lespouvoit de f couvrir 
par le difeours des Ambafjadcurs, qiïcnfc trompant l'un 
\l autre par des menfonges réciproques^ &* qu'en vantant 
\des, forces qu'ils n'avoïent point '■> Us avoient animé les autres* 
e^ s'efloient animez eux-mefmes par de vaines efpeyances. 
Ils ont dit qu'ils avoient furmonté Philippe , que les Romains 
•voient ejlé défendus par leur courage w par leur vertu , 
tP enfin les auprès choies que vous en venez d'entendre ^ 
timmnant que de fi hautes vannez obligtroient 'les A* 
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jcfuiy enter les autres nations d'embrajjer leurparty. D'iut . 
giuîrecofli le Ray fe vante d A amener de -grands nuages dépens 
de pied cr de cheval, cr de couvrir toutes les mers du grand 
nombre defes v fit fléaux . Mais tout cela refjemble-aufefti* 
de mon ho fie de Chalcide y homme a*honnew % cr qui fçatt bien 
traiter fe s amis. Car comme nomfoupions chez luycét EjU* 
ty que nom nom eflonniont oui! avoit prù en ce terni- là tant 
de venaifon de toute forte > ce bon-homme qui n'eft pM ft 




lefme choje des troupes du Roi qu 
gueres vantée s ; que Jesdiverfesfortesd' armes , que tant de 
tioms dépeuples dont on n'a point ouy parler > que [es Daham 
C? lesMedes* lesCaduftens & les Eliméensn'eftoient autre 
chofe que des Syrien s , peu fies la/chescrfcrviles » qui ne font 
f as meilleurs efclave s que foldats* Et certes % Seigneurs A- 
chayens , je voudrons qu'il me fufl pojpble de votU remettre 
devant le s yeuxles cour fes que ce grand Roy a fait es de De- 
nte triade ; tantoft à Chalcide , cr tantoft à Lamic dansl af- 
f emblée des Etoliens, Vous verriez à peine dans J on camp 
deux petites légions mal remplies , vous verriez H* &?> 1** 
tantoft mandle du blé pour donner par me fur e àfes gens qui 
tantoft cherche de V argent agrosintereft pour les foyer. Fous 
le verriez en me fine inftant levant les porteide Cnalcije » & 
en mefme inftant repoufjèy s* en retourner en Etoile fans avoir 
fait autre chofe que de voirl'Aulide e? t'Euripe. Certaine* 
ment Antïochus a mal à propos adjoufté foy aux Etoliens % 
C? lesEtoliens, a la vanité du Roy. Ce qui vous doit d'au* 
tant plus obliger à prendre garde qu'on ne vous trompe > tr 
à vous fer à lafoy des Romains , que vous avez tant de fois & 
p utiïement efprouvée. Quant à ce qu'ils difentt que le plus 
advantageux pour vous eft de ne vous point méfier de cette 
guerre , au contraire il h'y a rien de plus préjudiciable 
à vos affaires ; car vous devez vous imaginer que voni 
ferez la recompenfe &• fe butin du victorieux* fans qui 
perfonne vous en eftime c?* que perfbnne vous en fâche gré.Oo 
creut qu'il avoit fort bien refpondu aux uns & aux an 
très; & après tout, illuyeftort facile de perfuaderde 
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fens qui le favorifoient déjà. Ainfi Pon ne fit point 
c doute que les Achayens ne reconnurent pour amis ou 
pour ennemis» tous ceux que le Peuple Romain rccon- 
noiilroit pouf ennemis ou pour amis & qu'ils ne décla- 
raient la guerre aux Étoliens & à Antiochus, En effet 
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tuft une fedition dans Athènes > parecque quelques uns 
s'efforçoient d'attirer au party d'Antîochus , par l'efpc- 
ranec des largeflès , une partie de la Multitude» qui fe 
donne ordinairement àceluy quiluy promet davantage. 
Mais enfin Quintius y ayant efté appelle par ceux du 
party des Romains, Apollodorus qui confeilloit la révol- 
te , en fut aceufé par un certain Leonte : & après avoir 
efté condamné , il fut envoyé' en exil. Enfin les Am- 
bafTadeurs d'Antîochus s-'en retournèrent auprès de 
luy avec une trifte rcfponfe des Achayens. Pour' les 
Béotiens ils ne répondirent rien de certain * mais qu'ils 
verroient ce qu'ils auroient à faire lors qu Antiochus 
feroit dans la Beotic. Cependant ce Prince ayant appris 
que les Achayens & le Roy Euancnes avoient envoyé ait 
fecoursdeChalcîdc> creut qu'il devoit fe hafter afin 
que les fiens previnffent les autres, & que ficela é- 
toïtpoflibîe il les furpriiTent en y arrivant. C'eftpour- 
quoy il envoya Menippe avec environ trois mille hom- 
mes de pied > & Polixenicje avec toute fa flote: & y al- 
la aûffiluy-mefme quelques jours après avec Gx mille 
hommes de fes gens, & unpetit nombre d'Etoliens 
qu'on ramafTa en hafte à Lamie. Les cinq cens Acha- 
yens, & le petit renfort qu'Eumenes a voit envoyé fous 
la conduite de Xenoclide Chalcidien , paflerent PEu- 
ripe fèurement , & arrivèrent dans Chalcide avant 
que les chemins f uffent fermez : & d'un autre cofté, bien 
queMenippe fuftdéja campé devant Salganéc , lcsRo- 
mains qui eftoient auffi environ cinq cens : fe rendirent 
à* Herméc , par où il faloit paffer de la Beotie dans PIfle 
d'Eubéc. Million cftoit avec eux» ayant efté députe à 
Quintius pour luy demander cefecours» gc lors qu'il 
O a yii 
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?id que les chemins eftoient occupez par les Enne- 
mis , il quitta le chemia d'Aulidc » & prit la route de 
Dclium> pourpafier delà cnEubée. OrDeliumeftun 
temple d'Apollon furie bord de la mcr> à cinq mille 
pas de Tanagre» & de là U y aenviron quatre mules de 
trajet jufqu 'au rivage d'Eubée le plus proche.. Tan- 
dis que les foldats eftoient deloifir en ce lieu» que les 
uns fe protnenoiént fur le rivage > & que les autres re- 

fardoient le temple & le bois fac ré , bien que ce bois 
c ce temple fuffent enmefme confédération > & «jn'Jk 
eufient les mefmes droits que les temples que les Grecs 
appellent Afiies .» & que d'ailleurs la guerre n'euft 
point efté déclarée » ou qu'au mokis on n'euft point 
encore refpandu de fàng ; toutesfois Menlppe les atta- 
qua inopinément» les ayant trouvez en defordré & & 
l'efeart > en tailla en pièces un grand nombre » & en prk 
▼ifs environ cinquante. Il y en eut peu qui échaperent» 
Million fut de ce nombre, & fe fauva fur un petit 
vaifleau de marchand. Si cette perte fut fafcheufe £ 
.Quintius & aux Romains » au moins il fembla qu'elle 
«voit donné un nouveau pretextc # dc déclarer la guerre 
à Antiochus. Cependant ce Prince ayant fait approcher 
il'Aulide fon armée» envoya des Ambaffadcurs à Chai* 
cide de fa part » & de la part des Etoliens » pour leur 
dire les mefmes chofes qu'auparavant» avec de plus 
grandes menaces ; mais malgré .les remontrances de 
Milâion & de Xenoclide , dout tous, les difeours furent 
vains; il obtint facilement qu'on luyouvriroit les por- 
tes. Ceux qui tenoient le party de Romains fortirent de 
la Ville quand le Roy fut preft d'y entrer ; mais les fol- 
dats des Achaycns & d'Eumenes s'emparèrent de 
Salganée? & bien que les Romains fufïcnt en un plus 
petit nombre » ils firent un fort fur l'Euripe pour en 
garder le paffage. Menippe alla attaquer Salganéc* 
& le Roy le Fort de l'Euripe. Les foldats Acha- 
ycns & ceux d'Eumenes capitulèrent & fe rendirent les 
{>rcmiers» à condition qu'ils fe retireroient fans qu'on 
eur fift aucune injure. Mais les Romains fe défendirent 
avec plus d'opiniaftretc* toutefois voyant qu'on les affie- 
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Jfeôit par mer & par terre , & qu'on amenoit ctejales ma- 
chines» ils ne fotminrent -pas-plus long-tcms le fiege. En*» 
fin comme Antiochuscftoitmaiftre de la capitale d'Eu- 
bée» toutes les autres . Places dccettelflenerefufercnt 
pas de (c rendre: de forte qu'il s'imagina avoir donner 
à la guerre un glorieux commencement > parce qu'une I- 
fle fi confideraolc , & tant de Villes* fi commodes > • efto* 
ifcnt tombées fous fa- puiflknee. 
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Llr%E SIXIEME. 

i Ors que le Confiil P. Cornélius Sci- 
pion, filsdeCneius, &M, Aciliu* 
Glabrio , furent entrez en charge » 
le Sen.it leur enjoignit qu'avant que 
de parler du département des Pro- 
vinces , ils fiflent faire àcs facrifice.r, 
w de grandes hoiries dans tous les 
.TemSR i ou pendant la plus grande partie de l'année- 
l'on avoitaccoûftumédedrefTer des lifts- aux Dieux: & 
deleurprefcnter des viandes \ & qu'on les priait en mel- 
me tems eue la nouvelle guerre que Ton avoit entreprit** 
fuccedaft'hcurcufement au Sénat 8c au Peuple Romain.- 
Tous ces facrifices ne donnèrent que d'heureux prefagesy 
on reconnut d'abord & par les premières hofties que les 
Dieux eftoient favorables; &les Aufpices refpondircnt 
qu'on eftendroit par cette guerre les limites du Peuple 
Romain, & que les entrailles ne pronettoient que des vi- 
ctoires ■& des triomphes. Qjiand on eut fecu cette repon- 
fc> & que les efprifcs furent dcfgagcwlc toiitfcrupule de 



$ue cette proportion fujl receue-> alors,ft les Confuls le trou- 
voient,bon r ils f croient rapport au Sénat de l'affaire tome 
tntiere. P.Cornelius fit donc au Peuple cette proposition, 
& enfuite le Sénat ordonna que les Confuls jetteroient 
a^i fort les gouvernemens de la Grèce & de l'Italie, Qnc 
celuy;. 1 qui la Grèce écherroit >> outre qu'il anroit le me- 

• mç nëmbre de foldats que L. Quintius avoit levez ou 

donne ordre de lever de l'authoiité du Sénats ilrece- 
vroit encore l'armée que le Prêteur M. Bebius avoit fait 
tyffçr dans la Macédoine l'année précédente par unAr- 
reir duSenat > &ou?il luy feroit permis , fi cela eftoitne- 
ceffaire y de prendre un renfort d 'alliez hors de l'Italie, 
mais feulement juiqU'au nombre de cinq mille hommes. 
<Tn trouva bon que L. Quintius qui avoit cfté Conful 
fcannée précédente , allaft en cette guerre en qualité de 
fcieutenant. On voulut que l'autre Conful à qui l'Italie 
ciïoit écheuë> fift la guerre contre les Boyens avec Pa- 
ire dès deux -armées que lés Cônfuîs preeedens avoient 
commandées ; qu'il prift celle qu'il ayraeroit le mieux, 
&: qu'il envoyait l'autre a Rome , afin que les légions de 
Jai-VilIefuJÛTent prefles d'aller où le Sénat enferoit d'a- 
vis. Gela ayant efté ainfi ordonné dans le Sénat pour ce 
qui concernoit lés Provinces des deux Confuls, enfin ils 
tirèrent au fort leurs Gouvernemens. La Grèce efchcut 
à Atilïus ,. & l'Italie à Cornélius , & enfuite -on fit une 
ordonnance du Sénat , Qu'en cor. ftdt ration de la$fterre que 
le 'freuble Romain avoit déclarée auRôy Antiochuu cr à 
teux de fi domination > le s Confuls f er oient faire des procef- 

J ftpns &• des prières ; - que lé ConJul'Mânius Acilius véueroit 
lés grands' Jeux à Jupiter &> des offrandes à tous /es Au- 
tels'', Bt au refte lé Gonful fit ce vœu en ces Termes qui. 
îfiy furent drftez par P. Licinius* grand Pontife. Si la 
guerre que le Peuplé Romain a voulu que l'on entre prïflc on* 
trele RàyAntrochïis reûjfit félon ï'efperancedùStnat çr du 
Peuple Romain ; alors ô grand jFuphen le Peuple Romain fe- 
ras thbrer en ton honneur Je s grands Jenx.durant dix jour* 

Cfc- 
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eh f on fer a des offrandes à tous tes sîuteh du Prix que U Se- 
nâf ordonnera. Qhs quelqtit ' Magijlrat qui les fajjle <>qiïen 
^ûetqûelieu es* qu'en quelque tems qu'on les fa/Je., ils Joitnt 
tenus pour bien faits, cr les offrande sfpour bien faites. Apréi 
cela lesConfuls ordonnèrent deux jours de fuite de pro- 
cêiîions; & lors qu'ils eurcnt.tiré au fort leurs Provinces> 
les Prêteurs tirèrent aujïï leurs Gouvernemens & leurs 
emplois.La Prcture de la Ville & Jurisdi&ion des eftran- 
gers efcheut à M.Junius Brutusjles Brutieris à Cornélius 
Mammuk; la Sicile 1 M.Emilius Lepidus ; la Sardai- . 
_gne à L. Oppfus Sàïinatoî , l'armée navale a C/Livius 
Salinator,llifWne au delà de l'Ebre à L. Emilius Pau- 
lôs , & on leur diïti'ibua les troupes en cette manière. On 
d^onnaâ Cornélius les nouveaux foldats que le Conful L. 
QuintiuS avoit levez l'année précédente fuivant unAr- 
xeit du Sénat > avee ordre de défendre les caftes aux en- 
viron s de Tàfefîtc /& de Brùndifi. On donna à L. Emi- 
Iftis Pauluspôur PÈfpagne au delà de l'Ebre , trois mille 
bomrncsdes nouveaux foldats > & trois cens chevaux > 
dont les deux tiers feroîcnt de la natidn Latine , ôcl'au- 
t£c des Romains naturels", outre l'armée qu'il devoit re- 
cevoir de M. FuWiu's Pro'prcteut. On envoya un mefroe 



renfort daris l'Efpagnc au deçà de l'Ebre ;""à C. Flami- 
xiîus, à qui Ton continua le commandement pour ua 
atï. M. Vâlerius Lepidus eut charge de prendre a- 
vec le Gouvernement de la Sicile, 4'armce de L. Va- 
Ic^ius) à qui il devoit fucçeder > de' le retenir dan4 
1* Provthce "en qualité de Prôpretêur > s'il voyoit 
<j**'il en. fuft befbin ♦ &' de' la divifer de telle forte; 
<jp,e l'une des/' parties s'cftchdift* depuis Agrigente 
jujfques'au Cap de Pachin, & l'autre depuis le Cap 
de Pachin jufqu'X la Ville' de'Tyndarie ;* & qu'aurez 
flèL^Valeriu*sgarderôit toute cette cofte avec vintgal** 
lèves.- Onî-uy donna ordre aiiffi de lever deux dtxief-. 
me^dabled, dclcfairo mener a la mer', &delefaifC 
plflcrenGrece/Onordonni la'mefme chofe 1 L. Qppiùs* 
dans h SirdaigncV mais l'on voulut que ceblcdfuftpor* 
téà Ramé, ôc non pas" en Grèce. Le Ptcteur C. Livius> 
àqu>i'iirûté<s 3l& me*' cftoir ^efchcuc , eut commande- - 

0^:5 menfr 
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kîcntdc pafecaupîuftofl en Grèce avec trente vâîfleaxar 
où'on tcnoit prefts pour ce fujet , & de prendre ceux 
a Attilius. On donna charge au Prêteur Fulvius de faire- 
refaire les vieux vaiffeaux qui cftoientdans les Havres r 
& de lever des affranchis pour, les équiper. On envoya? 
des Arnbafladcurs en Afrique, trois à Cartha^e > 6c au- 
tant datw laNumidie* demander d&bled pour portèrent 
6r.ecc 3, dont le Peuple-Romain payeroit le^prix. Enfin 
toute la ViîJc monftra tant d'ardeu* & de paffion à faire* 
lies préparatifs de cette guerre , que le Conful P. Corné- 
lius fltpublier que tes Sénateurs , que totç ceux qui avo- 
voient droit àt dire leur opinion dan s h Sénat r, &* mtfhur 
UsmoindresMagtflrats y nes'eloignafjent pas tant de Rome 
qpt 'U.n ] y pufjent revenir le mefme jour > cr que cina Séna- 
teurs nen furent pas abfens en mefme teins. Comme le- 
Prêteur C. Liviusfaifoit équiper en diligence fon armée- 
navale, il fut un peu retardé par* une contestation qu*ifc* 

' eu&avec les Colonies maritimes. Car lors qu'on en vou- 
lut contraindre les habitans de s'embarquer, ils en ap- 
pellerentdevantles Tribuns divPeuple, qui les renvo- 
yèrent aivScnat ; & le Sénat déclara d'une voix quepa». 
iine.de ces colonies n^étoit exempte d'aller à la guerre fer- 
mer.. Au refte ceiurent les coloniesd'Hoftic ,ae Frcgel- 
les^deChafteauneuf, de-Pyrge, d'Antium, deTerra- 
cine-, deMinturne, &dèSinuc{ïè,quïfurentendifpu- 
tse avec le Prêteur touchant cette exemption. En fuite le 
Conful Manius Acilius.propofa au,College des Eecia- 
liens-,, s'ilfaloit déclarer laguerre au Roy Antiochm m par— . 
lant à luy, mefme , ou ft c'èjloit a (fez de le faire fçavoir à 
quelqu'une dejf s garni/on s ? s'il faloit aujft là declarer'par- 
ttcufu rement aux Eioliens^ ejr s'il ne faloit pas, renoncer 
publiquement a letnralliancev? à leur amitié avant que de 
lùur> déclarer la pierre. Iles Feciaîiens rcfpondirent, qntlr 
ai oient décidé fa mefme chofe , lors quon les ctmfuha fur le 
mejme fujet quand il fut quefth n dé fatr&la guerre à Ph':ltf— 
pe.Qu'il n'importait Je la declareryouà luymeme^ou à quel- 
qu'une de Jes places.. t QuUl fembloit que ]ès Etoliens ai oient 
tflizr. énoncé à l'hUiance^pnù qu'après leur* ai oir demandé 
p t at tOMt de foà &p«T tant d:rfmka£adeurs » « chef es qtctls 
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-iFvoittit prifes > ils « aïoitut p*$ jugéraijonnahfe de lesre. •-<- 
dire y nj J'en faire Jàtisfuttton. Qk* les Eioliens avoiet.p 
€Ux-mijmes déclaré la guer/ eaux Romains lors qk'tts s'é- 
taient; emparez par force de Dêmetriade Ville des. A/liez > Cf 
qu'ils avaient attaqué Çhalcideparmer &- par terre >& fait 
gujjir AntiocJius enl Europe pour faire la guerre au Peuple 
Rom. Enfin quandtoutcs^chofcsfuïcntprcftcS) le CônfuU 
îilanius Acilius ordonna'^** les foldats que L. Qujntius a-' 
.voit donn&ordi e aux Alliez.de la nation Latine de te-ter, que 
ceux qut dévoient aller aveo luy dans fin département ,. cr 
que tesCofoneh de [a première e^ de la t'roijléine Légion fe 
ren difjent tons à Brandi [i le quinjtéme jour de May, Pour 
luy il partit de Rome dés le troifiéme jour de ce mef- 
me mois avec fos habits de* guerre v -les Prêteurs par-- 
tirenten ce mefnte tems- pour aller dans leurs Provin-' 
ces > &e» c<Kmefrnc-tems il vint à Rome dès Arobaf- 
-fàdeuflfrdcsr deux Rois-Philippe y & Ptolernce Roy d'E- 
gypte, qui offrirent pour cette guerre un fecours de bled- 
& crargent.On apporta même de la part dcPtoicïnéé mil-- 
le livres d'orpefant, & vingt mille d'argent j maison ne" 
voulut rien accepter de tout cela, On fit des remercimens> 
à ces deuxRois:& commei'un 3c l'autre promirent de ve- ■• 
nir enEtolie avec toutes leurs troupes»- & d'affilier eux- 
mêmes 1 cette guerreion en difpenla Pîblemée ornais l'on* 
-reponditauKAmbafradéur* de Philippe, qu'iifefoit une- 
chofe agréable au Sénat 6c au Peuple Romakt,s il n'aban- 
donnoit pas le Conful Aciliu&r IWintœuffixles. AmbaiTa- 
dèursdelapartdes-Carthaginoisï 8c deMaÔiniflc. Les* 
Carthaginois offrirent- mille' muids de froment , & cinq 
©ens mille d'orge » pour l'armée~; ôtoutreccla , d'en faire" 
apporter la moitié autant- à" Rome y & prièrent' les Ro- 
mains de recevoir d*cux ceiprcfemv ils- offrirent au {&\ 
d'équiper & d'entretenir * leurs dépens une? 'armée' 
navale de leurs "gens-, & de payeï comptant, &à une" 
feule fois ,~ le tribut qu'iïs dévoient donner en pluficurs ; 
années.- £es Ambafladeurs dé Maffinifte offrirent» d'en- 
ToyercnGrecepour Pârmée y cirîq cens-mille mïiids* 
de bled , & trois cens mille d- orge , & 2 Rome troiieens* 
millc~mttid*4e&omeat- ? ;Sè deux c«*tt cinquante mille-' 

O- ê> d*o#gçv 
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d. r ©rge $ & davantage-» d'envoyer au Conful Mania»; 
cinq cens hommes de cheval , -8c vingt dephans^ On 
leur ref pondit, poureequiconcernoit les grains que Je 
peuple Romain les recevroit > à condition de les payer ; 
lirais *ôn difpenfales Carthaginois d'envoyer une armée 
navale* exccptélosvaiffeauxqu'ils-pouvoient devoir fe- 
làn le traité > & oh lent dit touchant l'argent» qu'on n'ea 
vouloitîpoint.reccvoir avant -que le ferme fuft efcheth 
Tandis que ces chofes fefoifoient dans Rome» Antio chus 
peffaVIiyvcr 1 Chalcide -; &afin de n'eftre pas oyfïf du», 
rantcetemps-lài il Sollicita les Villes par fes AmbàSi- 
d<?u rsv Il en receut au flî quelques-uns > qu'on luy envo- 
ya volontairement > comme firent les Eleens & les Epi» 
iQtcs dtVconfentement.de tout le Païs. Les Eleens deman- 
daient du fecours contre les Achayens> parce -qu'ils fe 
doutaient bien que la guerre cftant déclarée contre An*, 
tfochus > on les attaqueroit les premiers ; c cft pourouoy 
en leur, envoya mille hommes ^dé pied fous la conduite 
d'Eaiphane Candiot.. Mais l'Ambàflade des Epirotes ne • 
nwnftrott point de frànchife>&faifbit croircqu'ils ne von- . 
lojcntpoint prendre de party* & qu'ils vouloicnt feule- 
TOcntK mettre bien avec le -Roy » -fans compre avec les 
Rt>maii*s.vCa* ils demaadokrnt. qu'il ne les engagtafl point \ 
fans fa jet dans cette guêtre , eux* qui tflohnt expojèz* 
iÎPalit-pour toute là Grèce *> c^ qui tiuroient à (puflenir 
ici premiers efforts des Romains. Que pourtant s'il pou- - 
'io:t Iny-mefinc en per Tonne- protéger ï Epire avec fis forets 
Afterrew de mer les Epirotes le recevraient avec joye > -dan* 
lejurs Villes vr dans leur s Havres ; Mais que s % ilne pou voit 
j-venir, jls le priotent de ne les pas expo fer nuds crfans • 
defëtoCe comme, ils' efl oient > aux <umes &> auxtncurfîom 
Jtè^Râmainti , On •* voyoit ' bien que - le but de- cette 
Aftibàiïa4e>cftâit> que 4i le l\oy .ne venoit pas en E* 
pjrè ? x>n *auroi$ la liberté xle^fegou verrier comme l'on * 
vi «droit <•: enversr les *armêefr Romaines *> & qulon au* 
J«itraffezr fait .pour* gagner 4*amitié du-Rôy > -en ot» - 
ffônt :dtf -ltf recevoir s'-il* vouloir- venir en Epiro-, oi « 
qys .Vil: y* venait -en 'peribkne^ oa ne peg-drojt pas l'efc " 
fpwpGijy.0btfflx Jccpa^QVde^.RQinains^ j>ârxe,quer 
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nfayant-pû attendre leur fccours comme eftant* trop c-~ 
l*igné , onauroit efté contraint de céder à une-fi puif- 
iante^ar-mée. Or dautant qu'Antiochus ne piit trouver* 

, de réponfe fur le champ à une AmbafTade fi ambiguë , il 4 
laur dit feulement qu'il leur eovoyeroit des Ambafla-i 
deurs qui traiteraient avec eux des chofes qui lcsregar- 
doient ,,-& qui le-regardoient en commun. En fuite il al- 
la" dans la Beotio > qui prenoit en..apparcnre > comme : 
nous- avons desja, dit » - pour prétexte de mefeontente- 
ment contre les Romains > 4'afTaffinat de Brachyllas , & 
la guerre que Quintius avoit faite 1, Coroncc > à caufc .• 
du ma(Tacre des foldats Romains. Mais la véritable rai- 
foneftoit > que leur difçipline autrefois d belle & fit 
bien réglée» commençait à fccoxromprc il y^avoit des** 
ja long-temps en particulier & en public > & due les af- - 
fa ires du plus grand nombre envoient fi defefperées È 
qu'ils ne pouvoientplus fubfiftèr fans qu'il fc -fift'qu éla- 
gue changement dans TEftat» Enfin «Àntiochus alla à X 
Thebes j.lesprincipftix de la Beotieeftânt venus- enfoui - 
le au devant de luy & bien qu'il euft desja taillé en pie- - 
ces les foldats Romains auprès de Delhi mi'» & qu'il euflî 
commence à faire la guerre à Ohalcidé par les tefmofr* 

. gnagnes-d'hoftilité > qui n'eftoient ny petits ny^louteux» * 
ncatitmoins lors qu'on tint i'afTcmbïec générale de cette 
nation > 41 y *fit le meftne difeours qu'on avoit fait à 
Chalcide dans, là première conférence -, & qu'il avoit f 
fait iàirc parfois Atnbâffadeai^ dans l'aflèmbléc des A* 
chayens , qu'il demand oit .feulement qu'on fîft amitié : 
avec luy , & non pas qu'on déelaraft la guerre aux Ro-* 
mains ; Mais il n'y avoit perfonne qui neconnuft bien* 

Sucllo eftoit fon intention » & toutefois on fît .une of* 
onnance en fa faveur contre les ^Romains»' Ainfi après * 
avoir, gagné ce Peuple afonparty, il retourna à Chal- 
cide y .ayant eferit auparavant que les principaux dés- 
Etoliens .s'affemblaffent à Demetriade pour ydelibe-- . 
rer en gênerai de toutes' les affaires > -& s* f > rendit : 
par «mer à Dcmetriadc-au jour- affigné. - G'n -fit ve- 
nir* aufli : Ainhiander«d' Athamanie , & mefme AnmV 
' b*k* * quJtoiuïnÙLdmctttut •Kplii»>da^4lorcConfeSUil.y ^ 

awitt 



Q.6 Tite-Livt , Livre V7. 1 

avbit de$)a long-tems , affifta a cette aflemblée. On 7 , 
parla premièrement des Theflaiiens > & tous ceux qui c- j 
ftoient prefens furent d'avis quel on fondait l'intention { 
de ce Peuple? Les opinion» furent feulement diverfes 
quant a la façon d'y procéder. Les uns eftoient d*av»s 
'Que- l'on ne differaft point > & les autres comme on cftoit 
déjà au milieu del'Hyver., qu'on difFeraftjufau'au com- 
mencement du Printemps* Quelques-uns diloicnt qu'il 
le faloit contenter d'y envoyer des AmbajGfad eu rs , & 
d'autres qu'il faloit y aller avec toutes les troupes ensem- 
ble , •& leur donner de L'efpouvante pour les empefeher 
de traifner la chofe en longueur. Enfin comme toute cet- 
te délibération tendoit 1 ce point feulement > Armibal i 
qui l'on demanda fon avis > perfuada le Roy & touscenx 
qui eftoient prefens » de ionger au principal de la guerre < 
OC fit ce difeours dans-cette aflèmblée. Sïj-euffe ejfê ad- 
mis au Confit! depuù que nomfommes paffez dans fa Grèce r 
je vous euffe dît la mefme chofe loirs qu t 'ils r apfJoit de l % Euhée t 
des Achayens &*de là-Beotie, que je vous ibray maintenant 
qu'il efl quejiion des Theffafiens. Je croy donc qu*il faut 
particulièrement faire en forte par quelques moyens que ce' 
Joit y d'attirer dans vaflre party Philippe & les Macedo- 
mens. Car pour ce qui concerne?' Euhèe , les Béotiens*? Us 
^Theffafiens , qui doute que tom ces Ptupfes qui n'ont de fby 
aucune s forces > O?* qui ne tafehent qu'à Je maintenir par dé- 
taches flateries dans les Bonnes grâces de ceux qu'ils voient les 
armes à lar main > n'aillent demander pardon aux Romains 
avec la mefme crainte qu'ils font voir quand il faut prendre 
desrefofutions; C^ qu'aufjt- toft qu'Us verront en Grèce une 
armée Romaine , ils ne ft rangent comme des efcfavtsdans 
tobeyffance accoutumée t Qui doute au refte qu'on ne leur 
imputera point à faute , fi pendant que les Romain s fimtfit- 
floi&nez deux-, ils n'ont pas voulu fe mette au hazard d'tfi 
prouver vos forces qu'ils av oient devant lès yeux toutes prr- 
fiesà les attaquer 9 . Combien efî-il donc plus-avantageux de-' 
gagner Philippe , que les Peuples de TheJJafiel En *fft*r 
s'illèjoitft une fois avec vous , // ne fera plus en Ja K liberté 
d\ih an donner* offrent tir ty ; €fil vom amènera de. î forces qui 
nïferQHtpMftuiemtnP-unJicoHrs centre la ggtrrf des Ro- 

mainsp 
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matnss mais qui ont effé eapcPes de foujlenirfekles contre les 
iioma'ins.Lors qu'un fiprand Roy fera jotntavec vous , com- 
ment pourroit~je douter du fitccez de cett*gnerrt;.ù? prwci~ 
paiement quand lesRomatns feront afjaiUu par les for ces mê- 
mes de ceux parle/quelles tf s ont triomphé àè Philippe? Car 
lis Etoliens qui ont vaincu Philippe comme tout le monde le 
fçait y combat iront avec Philippe contre Us Romain s \cr A- - 
min an de r çr tes Athama*ies y <fur après les Etoliens ontpref- 
que tout fait dans cette pierre r feront de noflre party. Si 
durant que vom n^entrepreniezrien encore r &- que vous ne 
fingiez à rien faire', Philipfefiuflenokfeul tout le fardeau 
de cette guerre', Et maintenant que les deux plus put flans* 
Monarques de t Ape ey dé P Europe y fè déclarent contre un 
peuplé qui feulement ne peut refijltr à unpetit Roy d'Epire r 
-pouf ne point parler d* mes avantures y fer-a-t-ïl voflre ef. 
gai y comment pourra-t-il vous refifterl "Mais quelle rai- 
Jon me peut obliger de croire qu'on pourra faire tomber Phi- 
lippe dans voflre party l II y en a deux fur tout\ L'utilité pu— 
Blique, qui efi le meilleur lien de la focieté des hommes >. e?* 
le s Etoliens mefînesme font concevoir cette efperanee. Car' 
Thoat leur AmbafJ odeur a toujours apeuré parmy le s chofes 
qu'ilavoit acrouffumé de dre pour v6m attirer cnGrece y que 
Philippe mur mur oit > &- qu'il ne pouvait fouffrir aue fous- 
prétexte de la paix , on luyeufl impofë leslbix iïune fafcheu- 
fefèrvitude* Il comparait ordinairement la colère ejr le dé- 
pit du Roy à une bejlefauvagt que l*on retient enfermée , ôt- 
qut veut rompre fes liens crfe mettre en liberté. Si c'ejl là 
donc (on intention , rompons les chaifms cr les barrières qui 
lé retiennent y afin que fit fureur qui a e(l tfflongrtem s cap- 
tive y fe de f charge fur le s Ennemi* communs. Quefivo/fre 
Amhajjade ne fait fur luy d^imprejfion , faifons au moins en; 
Jhrte > jînotts ni pouvons poulet joindre yqu'th ne fe joignent 
pjvsà nos Ennemis*. Seleucw voflre fils efl à Lyftmâchie >- 
if fi avec cette armét 'qu'il Smainiennnt aieçfiiy il com- 
mence pa r la Thrace à faire des degafl dans lis lieux iQtfins de ' 
la Macédoine > il pourra facilement empefeiier Philippe de 
donner dufecours aux Romains^ e^ le atntrawdre de rem* 
Pf o y* r pv' tr tuy-ntefh*e\. Voilà ce que j'ai ois à dire ton- 
chentVLhilifipe-i, voin/foûez ilya longtwutïque jepen/i 

Si 
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du principal Je la guerre > €T de la façon de la conduire.- 
Cents fi l'on m'avoit creu d'abord , les RomiinsTçâuroierie 
won pas que l'an a prit Chatcide dans l'Eubè*i èr qu'on -a 
forcé le Fort de /* Ettrïpe > mats que la guerre fer o it allumé* 
dans la ( Tofcane > dans le pays des Uguriensçr dans la Gaule 
Cifilpine^ zrce. qsfi les efpouvanterott p'ttsqtictoutes chopes* 
cju 'Annïbaljeroit maintenant dam lt' cœur de l'halte. 
Je fuis aitjjt d'avis que vous fajjte'z venir toutes vostrott* 
pes dr nur er de terre >er quelles vaiff eaux de charge * 
avec tes mani\tons fûivent vojfre armée navale ; car Ji 
nous fommes peu icy pour tes fonB'tonf deià guerre , nous 
y fommes en trop grand nombre pour les vivres que nous- 
avons. - Lors que vous aurez ajj/mbïé toutes vos' trou- 
pts > vous diviferez voflre flûte , vous en tiendrez une 
partie à Cor fou pour empefcber le paffige auxRomainsy 
CF vous ferez- pajfer Vautre fur les coftes de l Italie qui' 
regardent U Sar daigne ù?> Ïj4ffrique. - Cependant vous 
vous avancerez jufqu'à Byjlin avec toutes vos forces dé- 
terre 5 De là vous commanderez a toute la Grèce > vous 
ferez croire aux Romains que vous voulez pajjer enjtaliey 
CT mefme v'ousy pafferezfi ïoccafiqn s* en pre fente. C'efi 
là le confeil que je tous donne > <ar fi ]e ne fuis pas le plis 
expérimenté de tous les hommes dans toutes fortes d'occa-- 
font; du moins faj appris- à faire la guerre contre' tes Ro- 
mainsauffibren pan des avantages que par des pertes &* def 
infortunes. JÎu rejle je vous promets de la diligence çp-de la 
f délité pour exécuter ce que je confeiHe; &* je fouhaire que 
lés Dieux favori fenti'opinion qui vousfemblera là meilleure, - 
t Anmbalp rla à peu prés ert ces termes; & ceux qui- 
ffftdient prefens approuvèrent ce qu'il avoit -dit pluftoft * 
qu'ils ne l'exécutèrent.- Car on ne fit rien ddtOtt tés le* * 
chofes qu'il contfeilla * fi ce n'efl qu'on envoya PolyxenL-* 
dà>-pour faire venir de l'Afïe les armées de ferre & de 
met. On defpejfcha des AtflbafTaieurs u LarifTé dans TaO- 
fémbléc dés Theffaliens;& l'on avertit les Etolièasr& A'- 
mininderde fc trouvera un certain jo.ur>avec Icujv armed" 
a Pherer» où le Roy vint en diligence avec Tes troupes.* 
0i* tandis qu'il y att©itdoit Aminander & lcsEttflicns > il * 
twwry % Pfiiiippç Megapçiîtiiu * vac 4cu# mille hemmes * 
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IKrarTâmaflcr les os des Macédoniens aux environs' dt* 
• Cynocephale*où l'on avoir/terminé la guerre contre Phi-^ 
lippe, foit qu'il vouluft fe faire aymer dc£ Macédoniens- 

Î>ar un fi pieux dévoir , &faire en mefme tems haïr Phi- 
ippe d'avoir laiffé les fiens fans fepulture-, foit que cç 
fuft un effet de la vanité naturelle aux Roié qui afre£tent 

f. dé fairedes chofes magnifiques en apparence, & qui font 

: vaines en effets On mit donc en un monceau tous les 
©ffemens quieftoient refpandus de part & d'antre: mais. 
lés Macédoniens ne luy en feeurent point de gre » & Phi- 
lip pe en concent pour luy une granae haine. C'eft pour- 
quoy ce Prince quiavoit refolu jufques-là de- prendre 
conieil de là fortune , & le party qu'elle prendroit> en- 

: voya aufli-toft au Propreteur M. Bebius pour Padvertir 
qu'Antiochus s'eftoit jette' dans la TheiïàHe-, qu'il fe 

; miften campagne s*il lé jugeoitâ propos , 8c qu il iroit 
*u devant de luy pour confidercr enfemblc ce qu'il fe- 
roit befçin de faire. Lors qu' Antiochus fut campé au- 
près de Fheres , où les Etoliens & Amynander s'étoient 
déjà joints avec luy, des Ambaffadeurs de iariffe lé* 

► vinrent trouver afin dé fçavoirpar quelles paroles ou par 
quelles a&ions outrageufes les Theflalîens rauroienrob* 

: lige de leur faire Ta guerre ; & pour le prier auf- 

'• fi de faire cfloigner fon armée: Que s'il avoit quel-» 

3 ne chofe à démefler avec eux, cela fe fi il à là douceur par- 
es deputations & des Ambafîades. Ils envoyèrent en 
. mefme-tcms à Pheres cinq cens hommes de fecourr 
fous la conduite d'Hippoloque ; mais n'ayant pu pafler , 
^parceique les troupes du Roy avoient désja bouché les 
;. chemins , ils fe jetterent à Scotufe. Cependant Antio* 
chus fit une douce refponfe aux Ambaffadeurs de -LariP" 
j fc ; Qu'il n'eftoit pas entré dans la Theffalie à. deffein dé- 
faire la guerre, mais pour défendre & pour maintenir 
| laliberté des Theffaliens. Il fit dire à ceux de Pfocre* 
tes mefmcs^hofes , maiails ne firent point dérefpon* 
| fe , -& luy envoyèrent en Ambaffade Pàufanias , lé pre- 
! mier & le plus confidérable dé leur Vilte. Cet. Am- 
i baffadeur luy fit a peu prés les mefmes difeours , comme 
i taunecaufo fcmblabk, qu'on- luy avoit fait pour les; 
I ' < Ghal*~ 
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alcicliens dans la conférence de 1 Euripe, & kiy <fk 
mcfme des chofes & ptos- fortes & plus hardies. Mais le 
Roy l'avertit de remonftrer à fes Citoyens qu'ils penfaf- 
fent à ce qu'ils feroient.: & que pour paroiftre fages à l'a- 
yenir » ils ne priflènt pas un conleil dont ils fe repentiro- , 
îent fur le champ ; & en fuite il renvoya Paufanias. Cette \ 
refponfe ayant efté apportée dans Pheres , les habitansj 
de cette Ville ne rirent pas feulement la moindre difficul-*' 
té de fe refoudre à conferver la foy qu'ils avoient donnée 
aux Romains 9 quoy qu il puft arriver de cette guerre. 
C'eft pourquoy ils le difpofercnt à bien défendre leur 
Ville , & en mefmc temsieRoy battit leurs murailles de 
touscoftez: Car comme il connoiflbit, & qu'il n'en fa- 
loit point douter , que félon l'événement de la première 
Ville qu'il attaqueroit > il feroit craint ou mcfprifé de 
tous les Peuples dclaTheflalie, il mit toute chofe en u- 
fage pour efpouvanter les affiegex. Ils fouftinrent affez 
courageufement le premier aflfaut , mais depuis aiant vea 
qu'il» perdoient beaucoup de leurs gens, & qu'il y en 
avbit beaucoup de blefTez, ils commencèrent à perdre 
courage. Neantmoins après avoir eiîé auimex par les re- 
proches & par les remonftrances des Capitaines^ perfe- " 
vercr dans leur première refolution , comme ils manquo- 
ient desja de monde ils abandonnèrent la première en- 
ceinte de leurs murailles , & fe retirèrent en dedans ou 
il y en avoit moins à garder. Mais enfcn fe voyant vain- 
cus par les maux qu'ils enduroient, & craignant de ne 
pouvoir obtenir la grâce du victorieux, ii on les prenoit 
de force , ils fe rendirent ù compofition. Ainf I le Roy , 
fans différer davantage envoya quatre mille hommes a 
Scotufe » tandis que Te fpoii vante cftoit encore par tout» 
& cette Ville ne tarda point à fe rendre ayant devant le* 
yeux le trifte exemple des Phcréens qui avoient efté con- 
traints de faire par la neceffite ce qu'ils avoient refufe 
d'abord avec tant de force & de courage. Hyppoloque 
& k garnifbn des Larrfleens furent rendus avecque la 
Ville, mais le Roy les renvoya bagues fauves , parce 
qu'il creut que cela pouvoit beaucoup contribuer à loy 
gagner ccuxdcLariflè. E exécuta toutes chofes dans le 

dix- 
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âixiefme jour qu'il fut arrive à Phcres > & auffi-toft il al- 
\ la à Cranon avec toutes fes forces > & le prit en arrivant, 
' De là il vint prendre Cipere & Mctropoljravec toutes le» 
Places d'alentour : & enfin toute cette contrée fut bien- 
- toft en fa puiffance , excepté Atrace & Gy rton. Alors 
il refolut d'aller affieger Larifle , s'imaginant s'en rendre 
' maiftre > & que les haoitans peidroient leur opiniaftretc y 
ou polir la crainte qu'il auroient conceuë de la prife 
des autres Places ou par le bon office qu'il croyoit 
leur avoir rendu en leur renyojauit leur garnifon y ou 
par l'exemple de tant d'autres Vules qui fe rendoient. Il 
alla donc en bataille vers Larifle > & pour donner plus 
d'cfpouvante il fit marcher les elephans à la tefte de fe» 
troupes de forte que la plufpart des Larifleens commen- 
cèrent a balancer > entre la crainte de l'Ennemy qu'ils a- 
voient devantles yeux > & la honte de manquer de foy 
a leurs alliez abfens. En ce mcfme tems Animandera- 
vec la jeunefle des Athamancs > s'empara de Pelinée ; 8g 
Mcnippus accompagné de trois mille hommes de piexï 
Etoiiens y & de deux cens chevaux y eftant allé (farrs I* 
Parrebie, prit de for ce Malice & Cyrctic» & fit Jedc« 
gaftdans les terres de Tripoly. Apres avoir prompte^ 
ment exécuté toutes ces choies y ils retournèrent au- 
près du Roy a Larifle > & arrivèrent comme il tenoiï con- 
fcil de te qu'oit fe roi t pour prendre pluftoft cette Pîace. 
Les opinions y furent diverfes > les uns eftimoient qu'il 
. y faloit employer la force , & que comme cette Ville e- 
fioitiîtuéc dans un plaine, ilfaioit mettre en ufage tou- 
tes fortes de machines > & l'attaquer de tous eoftez». 
puifque les aproches n'eneftoient pas difficiles. Les au- 
tres difbient qu'il ne fàloit pas comparer les forces de -, 
cette Ville à celles de Phercs; & que l'Hyver & la faifon 
©îi l'on eftoit: n'eftoit pas propre pour la guerre , & 
principalement pour un liège & pour donner un afTaut. 
Mais comme leRoibalançoit entre rcfpcTance& la crain- 
te, les Ambafladeurs de Pharfaic qui vinrent alors par 
hazard pour mettre leur Ville entre Ces mains luy rele- 
vèrent le courage. Cependant M. Bçbius conféra avec 
îhjlippc dans le pays des Daflàritkns ; & fuivant la refo- 
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lution qu'ils prirent» il envoya au fecoufs de L»^- 
rifïè, Appius Claudius qui pana par la Macédoine i- 
& fe rendit à grandes journées fur le fommet de* 
montagnes qui font au deflus de Gonnes. Çett« Pla- 
ce eft efloignée de vingt milles de Lariilè r & eft j 
fituee'à l'entrée du pas que l'on appelle le Tempe. > 



•^«M*i. * « i «uumer puis ac reux. tju u ucuuu nccci- 
iairci il fit croire a L'Ennemy comme il en avoit -def- 
içm, que toute l'armée Romaine eftbit là avecque Phi- 
lippe. C'eft pourquoy Antiochus prenant pouf prétexte 
quel'Hyverapprochoit, fc retira de devant Lariflè des 
le lendemain, & retourna àDcmetriade, & les Eto- 
iiens & les Athamanes dans leurs pays. Bien qu'Ap- 
Eius reconnuft qu'on avoit levé le îîcge, ce quieftoit 
lefujct de fon voyage > nca ht moins il pafla jufqu'à 
tariffe r afin- d'afleurer pour l'âdvenir le courage de* 
alliez, & l'on y eut une double joye > de voir que l'En- 
nemy s'eftoit retiré > 8c que les Romains cftoient dans 
la-Ville, Cpendant le Roy alla de Demetriadc à CÎhal- 
cide, y eftant devenu- amoureux delà fille d v unhabi± 
tant appelle Cleopteléme ; & après avoir long-teint 
importuné ce bon homme» & par ceux qu'il luy en- 
voya, &par fes propres prières, car il ne fe pouvoir 
refoudre de donner fa fille à un mary de plus grand* 
condition que luy , enfin il confentît àïapourfurtc d'An- 
tiochus , qui déclara fon mariage avec les mefmes folem- 
nïtez qu'il euftiaités en plaine paix. Ainfi mettant en 
otibly les deux grandes chofes qu'il avoit entre prifes la 

Î pierre contre les Romains» & le*eftabliflement de la 
iberté de la Grèce j il employa tout le refte del'Hy ver en 
(eftins & en délices, qui fuivent ordinairement le vin ; 8e 
en fuite plu itou; las que raffafié des voluptex» il paflâ 
fon rems à dormir. Le mefme dcfreglèmcnt &la*mefme 
ov/iveté paflèrent bien-toft jufqucs a* fes Capitaines qui 
eftoient départ & d'autre dans lès garnifons, principale- 
ment delà Beotie; ôcles foldats mefmes s'abandonnè- 
rent aux mefmes excès. Ilsjae fc foucioient plus ny de 

pren- 
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prendre les armes > ny de fe tenir en garde ♦ ny enfin de 
faire aucunes fondions de la guerre. De forte qu'au 
commencement du Printemps» Jors qu'Antiochus fut 
venu par la Phocide dans l'Acarnanic^ où il avoit don-» 
né. le rendez-vous a toute l'armée > il reconnut facile- 
ment que les foldats n'a voient pas gardé durant l'Hy ver 
une meilleure difeipline quele Capitaine. Delà il don- 
na ordre à Alexandre d'Acamanie , & à Menippe Macer 
ionien, de mener les troupes à Stratoh ville d'Etolie, 
Quant à luy après avoir facrifié à Apollon à Delphes il 

Î)rit la route de Naupa&e > où ayant -tenu confcil avec 
es principaux des E toi iens, il Vint fur le grand chemin 
par où l'on va à Straton en paffant auprès de Chalcide 
OC de Lifimachie , & rencontra fes gens qui venoient le 
long du Golfe de Malée. Mnefilochus le premier des A- 
«carnaniens > ayant efte gagné par des libéralités & par 
«les prefens ne luy avoit pas feulement acquis les cœun 
*& l'afFeûion de la Multitude > mais il avoit attiré à fon 
•party Clytus qui eftoit alors Prêteur > & qui avoit l'au- 
<horité fouveraine. Mais voyant qu'il ne pouvoit por- 
ter a la révolte les Lcucadiens, le premier peuple d'A- 
rcarnanic 9 à caufe de la crainte qu'ils avoient de l'armée 
«navale des Romains > qui eftoit avecAttilius aux envi- 
rons de Cephalenie > il fe fer vit de l'artifice & de la tufe. 
[.Car lprs qu'il eut rempnftré dans le Confeil qu'il faloit 
defclHrele dedans de l'Acarnanie > & que tous ceux qui 
pouvoient porter les armes * allaffent à Medeon & à 
Tyrrhéede peurqu'Antiochusou lesEtolicns nefefai- 
fîflent de ces deux Places > il y en eut qui dirent qu'il" 
■n'eftoit pas befoin de rendre l'alarme fi grande * & d 'en- 
voyer tant de monde à la hafte & que c'eftoit aflèz d'en- 
broyer un fecours de cinq cens hommes. Lors qu'on luy 
-eut donné cette troupe de Jjeunefle > il en rnit trois cens 
i Medeon , & deux cens à Tyrthée» 6c au relie (on inten- 
tion eftoit de les mettre entre les mains d u Roy > com- 
me pour luy fervir d'oftages. En ce mefme tems il arriva 
• à Medeon des Ambafladeurs d Antiochus > & lors qu'on 
leur eut donné audienceflfegu'on eut mis en délibération 
dans l'aficinHcc ce que IWn rcfpondroit au Koy, que 

quel- 
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quclqucî-uns curent dit qu'il faloit demeurer dans l'al- 
liance des Romains & d'autres qu'il ne faloit pas mepriv 
fcr l'amitié de ce Prince > on lui vit l'opinion de Clyto» 
qui fembloit tenir un milieu ; car ilerçoit d'avis qu'on 
envoyait des AmbaflTadeurs au Roy , pour le prier de 
permettre que ceux de Mcdeon confultaûcnt l'afîêinbice 
des Acarnanicns fur une chofe de cette importance. Oa 
choifit donc de deffein formé Mncfdochus ? 6c de cet» 
de fa fa&ion pour cette ambaffade ; Ton envoya fecre- 
tement advertir le Roy dé faireapprocherfcs troupes; 
cependant fous quelques prétextes les Ambaffadeurs 
difteroient tousjours de partir , & s^cmployoient en des 
chofes inutiles. Ainfi à peine eftoient-ils partis , qu'An- 
tiochus eftoit desja for leurs frontières» & qu'il parut 
devant leurs portes. ,Si bien que ceux qui ne fçavoient 
rien delatrahïfon ayant pris l'épouvante* commencè- 
rent a crier aux armes ; mais cela n'cmpefcha pas que 
Çly tus & Mneillochus fiflent entrer le Roy dans la Vilfci 
où quelques-uns vinrent au devant de luy de leur pro-: 
pre mouvement > & les autres qui n'avoient pas tenu, 
fon party > y furent rangez par lacrailîte. Enfin aprer 
avoir affeuré par un difeours plein de douceur ceux qui 
eftoient efpouvantez, quelques Peuples ;de TAcarnanie 
fe donnèrent à luy y efperant les mefmes effets de cette 
clémence dont le bruit s'eftoit refpandu de tous coftes. 
De Medeon il alla a Tyrthée » y ayant envoyé devait 
Mnefilochus avec des Ambaffadeurs. Mais comme l'oa 

Medeon» 

de crain- 

udence ; ibj 

refpondirént nettement qu'ils né 'eroient point d'al- 
liance nouvelle que du confentement des Généraux des 
Romains » fermèrent leurs portes > & mirent des gens 
de guerre fur leurs murailles. Cependant Oâaviusaiant 
efte envoyé à propos par Quintius pour afîeurcr les A- 
carnaniens, après avoir receu quelques foldats & quel- 
ques vaiflèaux d'A. Pofthumius qu'Attiliusi*undesLieB-« 
tenans avoit eftably Gouveqgfnr dans Cephalenic t arri 
va à Leucadc > Se remplit le? alliez, de courage & d 'efpc 

ran.ee; 1 
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rance ; car 11 leur dit que le Conful Manius Acîlius avoit 
desja pafle la mer avec Tes légions > & que l'armée Ro- 
maine eftoit dans la Theffalic. Or durant que la faifon 
<Iesja propre pour naviger rendoit ce bruit vray-fem- 
i>lable > le Roy laiflà une garni fon dans Medeon 6c dans 
quelques autres Places de l'Acarnanie» fc retira de de- 
vant T y rthee » & revint à Chalcide par les villes de l'E- 
' folie & de la Phocide. Sur ces entrefaites M. Bebius & le 
Roy Philippe qui s'eftoient desja veus pendant l'hyver 
dans la pays" des Daffaretiens , ayant envoyé Appius 
[ Claudius dans la Thefïalie pour faire lever le liège de La- 
riffe» retournèrent dans leur quartier d'Hyver, parce 
.que le tems n'eftoit pas encore propre pour rien entre- 
prendre » & fur lecommencement du Printemps ils joi- 
gnirent enfcmble leurs troupes > & descendirent dans 
la Theffalie tandis qu' Antiocnus eftoit dans l'Acarnanie. 
D'abord Philippe alla attaquer Mallée dans la Parrebic* 
& Bebius Phacion , & l'ayant prife du premier affaut » il 
,- alla prendre Phefte du mefmè pas. De là s'eftant retiré à 
; Atrace il fe faifit de Çiretre & d'Ericion , & après avoir 
« mis dcsjjarnifons 'ans les Places qu'il avoit prifes il s'al- 
la rejoindre avecque Philippe qui eftoit encore devant 
Mallée. Mais comme elle fe rendit à 1 arrivée de l'ar- 
mée Romaine» ou par la crainte de tant de forces» ou 
}>ar lefperancc du pardon» ils allèrent enfcmble avec 
eurs troupes jointes reprendre les villes dont les A- 
îhamanes s'eftoient emparez » Eginie » Erycine , Gom- 
phes , Silanc , Tricca > Melibéc » & Phalorie. De là ils 
allèrent inveftir Pellinée , où Philippe Megapolitain e- 
| ftoit en garnifon avec cinq cens hommes de pied > & qua- 
\ . rafite chevaux » mais avant que del'affieger, onluyen- 
? voya dire qu'il n'attendtft pas l'extrémité. A quoy il 
! refpondit aflèz orgueilleufement » qu'il fe fieroit aux 
1 Romains 8c aux Theffaliens > mais qu'il ne s'abandon- 
1 donneroit jamais à la diferetion de Philippe. Lors qu'on 
vid donc qu il falloit ufer de la force» & qu'il y avoit 
; apparanec qu'on pouvoit affieger Limnée en mefme 
L temps» on trouva bon que le Roy y allaft » & Bebius 
demeura devant Pellinée, Cependant le Conful Manius 
î " Aci- 



Titê- Live, Lforc VI. 
Lcilius avant pafle la mer avec dix mille hommes de pie3» 
deux mille chevaux > & quinze elephans > envoya l'infan- 
terie à Lariflc fous la conduite de quelquesColonels qu'il 
avoitchoifïs pour celai &vinttrouver Philippe àLim- 
néc avec fo cavalerie. A 1 arrivée du Conful, -la Ville fe 
rendit fans différer davantage» &jon luy livra la garni- 
fon d'Antiochus &les Athamanes. De Limnce le Con- 
ful alla à Pellinéc» où les Athamanes fe rendirent les pre- 
miersi & en fuite Philippe Megapolitain. Comme iljfor- 
toitdela.Place , le Roy Philippe Payant rencontre par 
hazard , commanda à les gens de le faliier par mocquerie 
dunomdeRoy&luy-mefmc s'eftant approché de luyi 
l'appella fon Frère > par une raillerie allez mal feante à 
la Majefté Royale. On le. mena aufli-toft au Conful ; & 
l'on donna or are au'il fuft bien gardé > & peu de terni 
•prés on l'envoya ljé-&enchaifnc i Rome. Le refte des 
Athamanes ou des gens de guerre d'Antiochus qui c- 
toient en garnifon dans les Villes qui s'eftoient ren- 
, ducs pendant ce tems-là> furent livrez au Roy Philip- 
pe environ au nombre de trois mille. Et comme le 
Conful alloit à Lariflc pour tenir*confeil fur toute cet- 
te guerre en gênerai» il rencontra eh chemin des Am- 
baflâdcurs de Picrie& deMetropoly quivenoient luy 
rendre leurs Villes. Cependant Philippe ayant fait an 
bon -traitement.) principalement aux prifonniers des 
Athamanes > pour gagner leur nation par leur enrre- 
mife 9 conceut Pelperance de fe rendre maiftre de 
1* Athamanic > & y mena fon armée > après avoir ren- 
voyé les prifonniers chacun dans fa Ville. On les y ef- 
-coutaavecaue joye^ lors qu'ils parlèrent de la bonté & 
de la magnificence de Philippe S de forte qu'Ami- 
mander dont la prefence en avait jufques la retenu 
quelques-uns dans la fidélité & dans le devoir, craignant 
qu'on nelclivraft 1 Philippe qui eftoit fon .ennemy ily 
avoit déjà long-tems > outre que les Romains eftoieot 
juftement indignez cpntre luy àxaufe de fa révolte» aban- 
donna fon Royaume y & fe retira à Ambracie avec fa fem- 
me & fes enfans. Ainfi toute 1* Athamanic fe rangea fous 
l'obciiTance de Philippe. . Le Conful demeura quelques 

jour 
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jour si Lariflc pour rafraîchir les chevaux > & les belles 
de fomme , qui eftoient las ôtharaffez du travail de lt. 
mer, 6c des grandes journées qu'on avoit faites : & après 
avoir comme renouvelle fon armée par un peu de repos > 
il prit le chemin de Cranon , & à peine y fut-il arrivé > 
qu'on luy rendit Pharfalc, Scotufc > & Pheres > avec 
Iesgarnifon5d\Antiochus qui eftoient dedans. Il retint ' 
ccuxqui voulurent demeurer avecque luy > il en donna 
mille a Philippe qui le fui virent volontairement & ren- 
voya les autres fans armes à Demetriade. En mefme tems . 
il reprit Proerne & toutes les Places d'alentour & alors il 
commença à faire marcher fes troupes versle v Golfè;de 
Maiéc. Comme il approchoit du deftroitoù eft fi tuée 
Thaumaces, toute la jeunéfle ayant pris les armes ?ôc 
abandonnéla Ville > fe mitenembufeade dans les bois» 
fc faifit de tous les chemins > & chargea l'armée Romaine 
des endroits avantageux & élevez. D'abord le ConfuI 
leur envoya parler pour les détourner d'une entreprife 
fi téméraire ; mais voyant qu'ils continuoient > il com- 
mun: a à un Colonel de les aller enfermer avec deux 

- enfeignes de legionaires & par ce moyen il leur cou- 
pa le chemin de la Ville, qu'il trouva deferte > & 
qu'il prit facilement. Auffi-toft qu'on eut entendu 
par denierc le bruit qui ' tefmoignoit qu'on ettoit 
maiftre de la Ville > on ht un grand carnage de ceux 
qui s'eftoient mis en embufeade dans les bois, &qui 
tafchôicnt de fe fauver par la fuite. Le lendemain 

. le ConfuI arriva fur le fleuve Sperchic » & de là il 
«fit le degaft dans le pays des Hypatéens. Cependant 
Antiochus eftoit à Cnalcide : & voyant qu'il n'avoit 
rien gagné dans la Grèce > qulm mariage honteux» & lç& 
voluptez d'un Hy ver qu'il avoit pafle agréablement dans 
Chalcide > il commença à fe plaindre de Thoas > & des 
vaines promefles des Etoliens>mais au contraire il eut ca 
admiration Annibal, non feulement comme un Capitaine 
fage & prudent » mais comme un oracle qui lui avoit pré- 
dit les chofes quilui dévoient arriver. Neantmoins pour 

..ne pas achever de perdre par fa nonchalance fes ent repri- 
ses téméraires , il envoya des Ambaffadeurs en Etolie 
ïtomt VI. P pour 
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pour faire prendre les armes à tout ce qu'il y avoit de 
jeunefle & la faire aflembler en un certain lieu > où il 
amena cinq cens chevaux > environ dix-mille hommes 
de pied , qu'on avoit remplis de ceux qui depuis cfto- 
ient venus de l'Afie. Or comme les Etohens s'affem- • 
blercnt en moindre nombre que jamais > & qu'il n'y avoit 
que les principaux avec quelques uns de leurs vaifïeaux 
& de leurs créatures > qui diioient qu on avoit Fait toute 
forte de diligence pour faire fortir des Villes le plus de 
monde qu'il avoit efte pofîible > & que ni l'authoritc j ni 
la faveur > ni les commandemens n'avoient point eu de • 
pouvoir fur des gens qui ne_vouloicnt point aller 4 la 
guerre , alors Antiochus f« voyant abandonne' de tons 
coftez , des fîens » qui ne venoient point de VAûe t & 
des alliex > qui ne lui tenoient pas les promeffes fur lef- 
qù elles on 1 avoit fait venir eh Grèce» fe-rctira.dans le 
Pas des Thermopyles. C 'eft une longue montagne qui 
coupe la Grèce » comme TAppennin l'Italie. Elle a do 
cofté du Septentrion , l'Epire » la Perrebie , la Magnefie» 
la Theffalie , les Phtiotes Achaycns > & le Golfe de 
Malée. Elle a du cofté duMidy la plus grande partie 
del*Acarnanie> laPhocide> laLocride» la Beotie, & 
rifle d'Eubée qui la touche ; par derrière l'Attiquc 
qui s'avance dans la mer comme un Promontoire » & ou- 
tre cela le Peloponnefe." Cette montagne qui s'eftend de- 
puis Leucade & la mer du epuchant au travers de ckEto- 
fie jufqu'à là mei du Levant > eft entremeflée de tant 
de rochers & de précipices qu'il eft i m pofîible non» 
feulement que des armées > mais mefme que les hom- 
mes les plus légers , & les moirrs embarraflefc s'y puiflent 
faire des chemins. L'extrémité de cette montagne du 
cofté de l'Orient > eft appelle le mont Eta. L'endroit. le 
plus haut porte le nom de Callidrome ; & dans le vallon j 
qui eft au bas vers le Golphede Malée > il y a un chemin j 
qui n*à pas plus de foixarite pas de large. Or c'cft là 
le feul grand chemin par où l'on peut faire paflër des 
armées > pourveu encore qu'il n'y ait rien qui les emba- 
raffe » c'cft pourquoi l'on appelle ce lieu-là les Pyîes» 
comme qui diioit les Portes ; & d'autres rappellent 

Ther- 
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Thermopyles* parce qu'ily a des eaux chaudes eri cet ent- 
droit y pluftoft renommé par la mort mémorable , que par 
le combat des Lacedcmoniens qui le défendirent coptre 
les Perfes. Ântiochus eftoit donc campé en cet endroit, 
non pas avec le mefmc courage ; & outre que le lieu eftoit 
déjà fort de foy-mefme > il Ta voit encore fortifié de deux 
fo liez 6c de deux ram parts ; & mefmc il avoit fait faire, 
où il en eftoit befoin, de bonnes murailles dts pierres 
qu'il y avoit là en abondance > s'imaginaiit que l'armée 
Romaine ne forceroit jamais ce pas. Cependant des qua- 
tre mille Etoliens qui eftoient venus le trouvée > il 
en envoya une partie à Hcraclée , qui eft fituée a l'entrée 
de ce paflàgc > ck l'autre partie à Hypate ; car il ne faifoit 
])oint de doute que le ConfuI n'attaquaft Heraclée* plu- 
sieurs l'aflèuroient déjà qu'il ruïnoit tout al en to or 
d'Hypatc. En effet , .après que> fe ConfuI eut fait le 
degaft dans les terres d'Hypatc* il pafla dans celles d'He- 
raclée, le fecours des Etoliens n'ayant fervy de rien de 
part & d'autre , & fe logea dans le pas mefraes auprès 

* des fontaines d'eau chaude» vis à vis du Camp du Roi. Les 

. deux troupes > qu'on en voy oit > des Etoliens s'enfermè- 
rent dans Heraclée» & alors Antiochus qui cioyoit avant 
que de voir l'Ennemi que toutes çhofe& fuiTent aflez bien 
fortifiées > commença à craindre' que les\ Romains ne 

: trouvaient quelques deftourspar le haut des rochers 
6c des montagnes qui l'en vironnoien t. Car on fçavoit 
que les Perfes y a voient, autrefois far pris de la farte 
les Lacedemoniens » & que nagueres les Romains y 
a voient enfermé Philippe. C'eft pourquoi il envoya dise 
aux Etoliens qui eftoient à Heraclée > qu'ils lui ren- 

■- diflènt dans cette guerre au moins ce fci vice quede£e 
faifîr des fommets dés montagnes ,& d'empe (cher 
que les Rjpmains n'y puftent paflèr. Cette nouvelle 
mit du détordre & de la difieniion parmy les Etoli- 
ens ; les' uns eftoient d'avis qu'on obeift aux ordres 
du Roi > 6c que l'on partift tout à l'heure , & les autres 
qu'il faloit demeurer à Hcraclée 9 * quelque etiofe qui puft 
arriver » afin que fi le Roi eftoit vaincu par le ConfuI* ils 
euflent des troupes entières & toutes pxeftcs pour fç- 

f Pi courir 
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iourir leurs plus proches Villes , & que s'il eftoit vain- 
queur» ilspufTcnt pourfuivre les Romains que Ton au- 
rait mis en fuite. L'un & l'autre party ne demeura pas 
ièulement dans la refolution qu'il avoit priie . mais il 
la mit en effet. Il en demeura deux mille à Heraclee 
& les (ieux autres mille s'eftant divifex en trois » s'al- 
lèrent faifir de Caliidromc, deRhodontie , & de Thia- 
conte , qui font les trois fommets de ces montagnes. 
Lors que le Conful eut reconnu que les Etolicns occu- 
poient ces lieux, il envoya M. Porcius Catôn> & L. Vale- 
rius Flaccusfes Lieutenans , qui avoitpt été Confuls»a- 
vec chacun deux mille hommes de picdifcélite pour aflâil- 
lir les trois forts des Etolicns > Flaccus iRhodontie, & i 
Thiaçonte , & Caton a Callidrome. Quant à lui , avant 

Î[ue d'approcher des Ennemis> il fit affembler fes gens, & 
es harangua en peu de paroles. - J* fcay bien » dit-il» 
que la plu fpart des gens Je guerre que jevott alentour dt 
mojr de tout genre &• de tout grade > ont déjà porté les 
arniis en cette t entrée fom ut conduite de Quintiu* dans la 
■guerre de Macédoine. Mats ils m* avoueront fans doute que 
le pas de la rivière d'Août eftoit bien plm inaccejfible & 
plus difficile à forcer que n'efl celuy que vous voyez » en cf- 
ifetilj a kyâesporuîy W un chemin que la nature ftm- 
ble avoir fait entre Jeux mers ;■ mais tout efloit-là mieux 
fortifié cr* plusadvdntagtax aux Ennemis. Ils y avoient u- 
ne armée plus nombrtuje * erucompofée de meilleurs hom- 
mes ; ils avaient avec eux de s Macédoniens* des Thracesy des 
Jllyriens , qui font tes nations courageufes ; au contraire il 
•n'y a icy que des Syriens ey desjGrecs Aftatiqu.es , peuples le- 
gerscs* incon flans > e?* qui font nez feulement pour la ferai' 
tude. Il y avoit. là un Roy helhqutuxyqui avoit acquît de l' ex- 
périence dés fa jèunefjedans les guerres des 'Tract s » des 7/- 
iyrUns > ct* de toutes lep nattons voi fines* au contraire* An* 
tiochus pour ne point parler du refie de fa vie y ayant paf 
fé de l*Afie en Europe pour faire la guerre au Peuple Ko* 
main y n'a rien fait at plus mémorable que d'épou/èr par a- 
mourette la fille d'un homme privé & de baffe condition : Et 
maintenant ce nouveau marié comme ajjoupy par la bonne 
€here , fort des fe (lins defts nopeespourfeprefenter au corn~ 

• bat. 
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bat* Sautes feî forces ùrfes efperdnces confifloient en la pro* 
mejjc des Etoliens y qui efl un Peuple tous jour s changeant 
C7* tout jours ingrat y comme vom l'avez premièrement éf* 
prouvé y erqiï 'Antiochus en fait aujourd'huy l'expérience* 
En effet ils ne font pas venu* en grand nombrerW l'onn'aptk 
les retenir dam leur camp. Davantage ils font enmauvaijè. 




s montagnes, 

fermée dans Heraclée. Le Roy me/me qui advouë qu'il n'a 
jamais eu la hardicfle d'en venir à une bataille ; au 4e camper 
dans une plaine &• dans des lieux découverts y ajantlai/ïê 
devant luy tout le pays qu'il fi vante d'avoir vffé aux Rm~ 
mains er à Philippe 9 s" efl caché parmy des rochers* Il n'A 
foc campe à l'entrée du Pas , comme autrefois les Lace de mo^ 
niens> mais le pi ws avant qu'il luy a efl é pojfible pour Ce met-* 




jintiochus* ny les fommets des montagnes dont les Efoltens 
fe fontfaifis , ne leur jervir ont pM de defenfè. No-us avons; 
donné ordre de tous coflez qu'il n'j eufldamce combat qut \ 
^ les Ennemis contre vous. Vous devez vons reprefenter que 
vous ne combattez pas feulement pour la liberté de la Gre^ 
ce , bien qu'il vous fer oit ajjezglorieux de la délivrer main* 
tenant aujftbien de lafervitude des Etoliens €?* d' Antio- 
chus 9 qu autrefois de lafujettion de Philippe; enfin vous 
devez vous reprefenter que non feulement font ce qui efl dans 
le camp du Roy va tomber entre vos mains > mats que tout 
ce grand appareil qu'on attend tous les jours d' Ephtje > fera 
bien-tnfl tofire butin \ o^ qu'en fuite vous ouvrirez 4 la do* 
minaùon des Romains y & l Afie €?• la Syrie f er tous ces 
riches Royaumes qui s'eflendent fi pompeufement jufqitoà 
le Soleil fe levé. Que s'en faudra t-il après cela > que 
de Gades {Çadis) fufqttà la mer roupy nous ne bornions 
noflre Empire de l'Océan qui environne toute ïa'terre , c* 
qu'après les Dieux immortels , toutes les nations du monde 
ne révèrent le nom Romain. Monflrez donc icy des cou- 
rages qui Joïent dignes de ces recompenfes > afn que 

P > * foi» 
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fous îesJufpjcetdes Dieux nous donnions demain batailU y &' 
que nous achevions cette guerre. Après ce difcours les fol- 
dats fc retirèrent > & avant que derepaiftre, Us prépare- 
rent leurs armes pour le combat. Le. lendemain au 
matin on donna le fignal de la. bataille > & le Coniul 
mit fes gens en ordonnance , de telle forte que le iront 
en eftoit eftroit félon la difpofitibn du lieu qui eftoit 
contraint & ferré. Le Roi voyant les enfeignes des En* 
nemis , mit auffi fes troupes en bataille; il difpofa l' arnitf- 
re légère devant les retranchemens ; il ordonna en fuite 
l'eflite des Macédoniens , qu'on appelle Sariflbphor.es ou 
Piquiers, ficyajouftaà la gauche une troupe d archers 
6c de frondeurs le long du pied de la montagne , aha 
que d'un lieu afleuré ils chargeaflent en flancles enne-r 
mis quil avoient à defeouvert. 11 mis à la droite les 
Elephans avec l'efeorte ordinaire , fur l'extrémité des 
retranchemens qui eftoient de ce cofté là défendus 
iufqucs à la mer par des marefeages & des fondrières, 
d'où il eftoit impoffiblc d'aborder ; il difpofa la cavalerie 
derrière les elephans , & mit un peu plus loin le refte de 
fes troupes dans le bataillon du milieu. Les Macé- 
doniens qui avoient efté ordonnez hors des retranche- 
mens , fouftinrent d'abord affez, facilement les Romains 
qui faifoient de tous coftezdes efforts > & receurent 
nn grand fecours de ceux qui chargement d'en haut 
les Ennemis , & qui faifoient tomber fur eux com- 
me une greflc de pierres & de flèches. Mais bien- 
tôt après > parce que les Romains arrivèrent en fi grand 
nombre qu4l fut impoffiblc de les foûftcnir , les Ma- 
cédoniens quittèrent leur pofte , & fe retirèrent entre 
leurs retranchemens > en gardant tousjours le mefme 
ordre. Ils n'y furent pas fi-toft entrés» que du rampart 
où ils montèrent > ils firent > pour ainfi dire, un Mte 
rampart & comme une palliffade de leurs piques baiffecs. 
Car le rampart eftant d'une hauteur médiocre » leur 
donnoit le moyen de combattre d'un lieu eflevé ; & com- 
me leurs piques eftoient longues > ils empefehoient que 
les Ennemis n'avançaflent. En effet il y eut beaucoup de 
Romains quifurent bleflèz, en voulant pafler plus avant 

faas 
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/ans confiderer le peril : & fans doute ils fefuÛènt retirez 
fans rien faire , ou il en fuit mort un grand nombre > fîM. 
Porcius ayant chafle du fommet de Callidrome les Eto- 
liens qu'il y furprit la plufpart endormis , & dont il 
en tailla beaucoup en pièces , n'eujt paru fur une crou- 
pe au deffus du camp : mais Flaccus n'eut pas le mef- 
me fuccez à Titiontc & à Rhodontie , qu'il attaqua 
vainement. Au relie comme les Macédoniens & les au- 
tres qui eftoient dans le camp du Roy, ne virent d'a- 
bord autre chofe au 'une troupe de gens en bataille , ils 
creurent que ceftoientles Etoliens qui venoient àleur 
fecours ayant veu de loin le combat : Mais quand les en- 
seignes qu'ils virent de plus prés leur firent connoiftre 
leur erreur , ils en eurent tant d'efpouvante qu'ils aban- 
donnèrent les armes , & qu'ils prirent auffi-toft la fuite» 
Les rctranchemcns&les defenfes embarafferent ceux qui 
voulurent alleraprés, & outre cela le paflage eftroit par 
oiiilfailôitlcspourfuivre. Mais fur tout les Elephans 
cmpcfchoicnt que l'on ne puft paflèr plus avant, parce 
qu'eftant demeurez à la queue" , les gens de pied ne pou- 
voient les devancer fans beaucoup de peine & de péril > 
& que cela eftoit entièrement impoflïble aux gens de 




: parmy les Ennemis pendant le combat. D 'ail- 
leurs on employa quelque tems à piller le camp; & 
neantmoins on' ne laifla pas dés ce mefme jour de 
pourfuivre les Ennemis juiques a Scarphic. il y en 
eut beaucoup de pris & de tuez ; l'on tuaauffi quel* 
ques Elephans qu'on navoit jpû prendre : & en fui- 
te les Romains retournèrent dans leur camp, que les 
Etoliens qui eftoient dans Heraclée avoient attaqué 
durant l'ardeur du combat , mais fans tirer aucun 
fruit d'une entreprife fi hardie- Le Conful envoya 
devant la cavalerie après l'Ennemy fur la troifîefme 

farde de la nui£r fuivante , & fit partir les légions 
es le poinâ du jour. Cependant le Roi avoit déjà fait 
quelque chemin, comme ayant tousjours couru à bri- 
de abbatuë jufqu'a Elatie , où il r'allialcsreftes du corn- 
P 4 bat 
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bat & de la fuite , &de là avec une petite troupe de gens 
pour la plufpart defarmezil fc retira à Chalcidc. Vérita- 
blement la Cavalerie Romaine ne put atteindre le Roy à 
Elatie , mais elle défit la plus-grande, partie de Tannée, 
foit qu'elle fc fuft arreftée pour fe repofer , ou qu'elle fe 
fuft efgarée en fuyant fans guides par des chemins incon- 
nus. Enfin de toute l'armée il n'en efchappa pas plus de 
cinq cens qui accompagnèrent le Roy ; & mefme des dix 
mille que nous avons dit fuivant Polybe , qu' Antiochus 
fit paffer en Grèce, ilnes'enfauva qu'un petit nombre. 
Que finous voulons nous en rapporter à Valerius Antia- 
te , nous paiTerons bien plus avant ; car il a laifle par c- 
trit qu'il y avoit dans l'armée du Roi foixante mil- 
le combattans : qu'il en mourut quarante mille ; avec 
deux cens trente enfeignes , & que du cofté des Ro- 
mains on ne perdit que cent cinquante hommes. Comme 
le Conful menoit fon armée par la Phocidc 6c par la Bco- 
tié, les habitans des Villes qui fe fentoient coupables 
de la révolte , fe prefentoient aux portes avec des 
branches d'olivier en manière de fupplians , de crainte 
qu'on ne les pillaft : Et ncantmoins il fit pafïer par 
tout Ces troupes > comme dans un païs paifîble » fans 
faire aucuns a&es d'hoftilité jufqu'à ce qu'il fuft ar- 
rive dans les terres de Coronce. La ftatue d'Antio- . 
chus , que l'on y vid eflevée dans le Temple de Miner- 
ve Itoniene, refveilla la colère des Romains, ôc l'on 
permit aufoldatde piller les terres qui cftoient alcn. 
tourjdu temple. Enfuite lors que L'on confidera que cette 
ftatuë avoit efté mifc en cet endroit du contentement de 
tous les Béotiens , on juga qu'il n'eftoit pa/jufte d'exer- 
cer tant de rigueur fur les terres feules de Coronéc. On 
fitdoncauffi-toftceflèr le pillage: & Ion fe contenta de 
faire quelques réprimandes aux Béotiens , & de les 
chafticr de paroles pour l'ingratitude qu'ils mon- 
ftroient envers les Romains qui leur avaient rendu 
âefi bons offices, & qui lesavoient comblez fraîche- 
ment de tant de bienfaits. Pendant le combat dont nous 
venons de parler , il y avoit à Panchrc auprès de Thro- 
niondansle Golphc de Malée, dix vaifleaux du Roy- 
fous 
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(bus la conduite d'Ilîdore ; mais lors qu'Alexandre d'A- 
carnanie s'y fut fauve' par la fuite > chargé de coups & de 
bleffures > & qu'il y eut fait fçavoir le mauvais fuccez du 
combat >ces vaiffeaux efpou vantez, fe retirèrent a Ceneon 
dans HEubéc > où Alexandre mourut & fut enterré. 
Trois, autres vaiflèaux qui eftoient venus de l*Afie dans ce 
mefme Port > s'en retournèrent à Ephefe ayant appris la 
defroute de l'armée ; & Ifidore pafîade CeneonàDeme- 
triade polir y joindre le Roy > fi par hazard il s'y eftoit 
retiré. Cependant A. Attilius General de l'armée nava- 
le des Romains, furprit un convoy de vaiffeaux char- 
gez de vivres .& de munitions que l'on envoyoit au Roy ? 
#C qui a voient desja paffe le bras de mer qui efl auprès 
de rifle i'Andros, en mit a fond quelques-uns , & re- 
tint les autres» mais ceux qui eftoient ;à la queue, repri- 
rent la route de l'Aftc.- AinftAttihus eitant retourné à 
Pyrée avec les vaiflèaux qu'il a voit pris r diftriSuà quan- 
tité de bled* & an x Athéniens > & aux autres alliez du mé> 
me Païs. Quant ï Antiochus-, il* partit de Chakide fur le- 
bruit quele Confulapprochoit» mouilla l'anchre premiè- 
rement dans l'Iflie de Tene,& paffa de là i Ephefe. On ou- - 
vrit au Conful à fon arrivée le* portes deChalcide; & A- 
siftotc qui en eftoi t G ou-verneurr en fortit un peu avant: 
ou'il y eritraft. Toutes lef autres Villes de l'Eubée fe ren- 
dirent fans combat & fans- refi fiance ^ & après qu'il eut 
pacifié toutes choies en peu- le joues r fans- qu'aucune* 
Ville fe puft plaindra d'avoir receu quelque injure , il 
remena l'armée aux Thermopylcs-, plus louable & plu* 
ilhiftre par fa modération après la vi&oire , que par 
la Wftoirè- mefme. Enfuite le Conful envoya Catonâ 
Rome > afin que le Senar & le Peuple Romain appriflènt 
d*i|n homme fi digne de foy* le bon» fuccez des aftà ires.. 
Caton partit dohe deÇreufe , qui cftuo< Port des TheA 
piens dans le fond duXjolfe de Corjnthc : de U il vint £ 
Fatras ville d'Acbaye, de Patras* jufqu'a Corfou il co~ 
ftoya les rivages del'Etolie& de l'Acarnanie ; & enfin 
il vint defeendrc en Italie à Otrante, d'où- il arriva en 
«inq jours à Rome. Il entra avant le jour dans la- Vil le , 
&vutf droit chez le Prêteur Junius; qui fit tflembier le* 
B f> Se- 
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Sénat auflî-toft qu'il fut jour. Cornélius Scipion quête 
Conful avoit auffi envoyé quelques-jours auparavant » 
ayant fceu en arrivant que Caton lVvoit devancé > & 
qu'il eftoit desja dans le Sénat » y entra comme il expofoit 
les chofcs qu'on avoit exécutées. En mefme tcms ces 
deux Lieutenans de l'armée furent conduits par les or- 
dres du Sénat dansTaflemblée du Peuple >à qui ils dirent 
les mcfmes chofes qu'ils avoient dites dans le Sénat des 
affaires de l'E tolie. On en ordonna trois jours de procef- 
fions & de prières* & un fàcririce de quarante grandes 
hoiries , que le Prêteur feroit immoler à quelques Dieux 
qu 'il voudroit. En ce mefme tems M. Fulviùs Nobilior 
qui eftoit allé deux ans devant dans l'Efpagne au delà de 
J'Ebre en aualite' de Prêteur > entra dans Rome avec 
l'honneur de l'O vation.il fit porter devant lui en monftre 
fïx vingts dix mille pièces a'atgent marquées à un cha- 
riot > dix huit mille marcs d'argent en lingots > 8c cent 
quatre-vingts deux marcs d'or. 

Cependant le Conful Acilius envoya dès Thermo- 
pyles à Heraclée aux Btoliens > JP our l cur dire ? ** 
fuù qu'ils avoient au moins alors efprouvê la vanité du j 
fecours & des forces d Antiocbuss ils commença]} tut en- | 
fin â fe reconnoiflre, & qu'en rendant là Ville auxlLo- 
mains ils fongeajfent a demander Pardon au Sénat » ou 
de leur folie , ou de leur faute, dite beaucoup de PtUgs 
Grecques avoient en cette guerre abandonné les Romains, 
de qui ils avoient receu tant de bons office si mais au il les 
*voit receues de nouveau dans- la proteBion du Peuple Ro- 
main , parce que depuis la fuite du Roy, fous la confian- , 
te duquel elles eftoienl fbrties de leur devoir > eïïes*t?avo- 
ient pas ajoufle Npiniajlretê à leur faute , qu'encore ami? 
les Etoliens n'euffènt pas feulement fuivy le Roy » ma* ; 
qu<tls Veulent mefme appelle , w Qu'ils eujfent eflè ies 
Chefs » &• non p*s feulement fes alliez dans' cette guer* 
re y néant moins ils pouvoient efperer & leur grâce &* 
leur falttt > s'ils pouvoient feulement fi repentir. Mais * 
dautant qu'on ne fit point de refpofife qui tendift â 
la paix , qu'au contraire il y avoit apparence qu'on 
en vouloit venir aux armes t qu'après la èeùtâ 

d'An. 
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d'Antiochus» la guerre de TEtolie demeuroit encore 
entière, il deflogea des Thcrmopyles » & vint cam- 
per devant Heraclee » & dés le mefme jour il fit le 
tour de la Ville pour en connoiftre la fi tuât ion. La 
Ville d'Heracléc eft fituée dans une plaine au pied 
du mont Eta » & a une citadelle qui eft baftie fur un 
lieu eflevé, & de tous coftez inacceffible. Lorsqu'il 
eut donc reconnu tout ce qu'il faloit reconnoiftre > 
il refolut d'attaquer la Ville en mefme tems par qua- 
tre endroits. Il donna à L. Valerius le foin des tra- 
vaux & de l'attaque du cofté du fleuve Afope » où 
eft le lieu des exercices; il fit a {faillir la citadelle qui 
eftoit hors des murailles» & prefque plus peuplée que 
.la Ville, par T. Sentpronius Longus ; il ordonna M. 
JBebius du cofté du Golfe de Malee » dont l'avenue 
eftoit aflèz difficile , & mit Appius Claudius vis à 
vis* du Temple de Diane: fur une petite rivière que 
l'on appelle Mêlas. Ces Capitaines firent fi bien ù 
l'envy les uns des autres, que les tours» que les bé- 
liers, que les travaux & toutes les autres chofes ne- 
xreflaircs pour aflaillîr une Place , furent achevez en 
peu de jours. Car outre que le territoire qui eftoit 
marefeageux & remply de grands arbres aux envi- 
rons d Heraclee , fourniffoit abondamment tous les 
matériaux dont on pouvoit avoir befoin , les Etoliens 
s'eftoient retirez entre leurs murailles , & il y avoit 
hors de la Ville des maifons abandonnées» d'où l'on 
pouvoit tirer pour une infinité d'ufages » non feule- 
ment des poutres > des chevrons & des planches , 
mais auffi des tuiles » du moilon & des pierres de 
toute grandeur. En effet les Romains attaquoient 
pluftoft la Ville par leurs travaux que par leurs ar- 
mes; au contraire les Etoliens ne fe defendoient que 
par leurs armes; Car tandis que l'on battoit les mw- 
railles avec les béliers» ils n'en deftournoient pas lei 
coups comme Ton a de couftume , en les accrochant 
avec des cordages » mais ils fortoient à toute heure 
jgour mettre le feu dans les machines. Il y avoit mS-' 
( TOC dans les murailles des cafemates 8ç de* routes pa r o ù 
% P * * l'on 
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on pouvoit faire aifément des forties; & à mefurc qtt'ïfe 
reparoient les brèches de leurs murailles, ris y faifoient 
de ces voûtes en plus grand nombre , pour fortir en mef- 
me tems par pluncurs endroits furies Ennemi*. Ils ftrent 
fouvent la mefme chofe avec beaucoup de vigueur » tan- 
dis que leurs forces eftoient entières , mais depuis ils (e 
refroidirent de jour en jour, & fe.defcadirent plus 1*- 
ichement ; car encore qu'il* fuflent ©refiex de toutes 
, parts , il n'y avoit rien qui les abattift davantage que les 
gardes & les veilles continuelles. En effet y comme les 
Romains eftoient en grand nombre , ils fe fuccedoient 
facilement les uns aux autres r & dautant que lesaflîe- 
gefc eftoient peu» il fàloit queles mefmes tuiïênt tous- 
joursde garde, & qu'ils travaillaflentjoiir &nuit. Néant- 
moins ils rcfiflercnt vingt-quatre jours contre les Ro- 
mains > qui les attaquoient par quatre endroits difrerens; 
& pendant tout ce tems là il n'y eut point de relafche > 
on ne ceflâ point de combattre, & le travail de la nuit 
facceda tousjours à celuy du jour. Enfin le Conful qui 
fçavoit bien & par le tems que l'on avoit refîfté , 6c par 
Je rapport des transfuges que les Etoliens n'en pouvoient 
plus , refolut de faire fonneçl'a retraite fur leminuît pen- 
dant quelque tems , de faire revenir fès gens de 1 "attaque 
de tous les quatre c'eftex, de les tenir danslecamp fans 
lien faire jufqucs à neuf heures du matin, ôc de recom- 
mencer l'affèut a neuf heures du matin poulr durer tuf 
qties à minuit. Il obferva donc la mefme chofe pendant 
quelques- jours*, de forte que les Etoliens s 'imaginant que 
*e travail & h. feflîtude obligeoient auffi les Romains de 
prendre ce rems-la pour le repôfer , des quils enten- 
«oient fonher la retraite du cofté -des Romains, chacuu 
abandonnoi't fon pofté, comme fi on l*euft/auffi (bnnée 
pour eux , & l'on ne paroifïbit point en armes fur les mir- 
«ailles avant neuf heures du matin. Enfin le Cortfnl a* 
jrant faitcefler l'attaque une nuit , à ïa mefme heure que 
decoufïume, la fit recommencer par trois endroits en 
anefine tems , environ fur là quatrième garde, avec de 
pLtis^rands efforts qu'auparavant ; & commanda à Sent- 
ffontus, de ne rien aire de fon côftc > &dc tenirfen- 
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lement fcs gens prefts en attendant le lignai > parce qu'il 
nefaifoit point de doute que pendant la nuit & l'alarme 
les Ennemis ne cour ufïên taux lieux d'où ils entend roient 
Tenir le bruit. Ainfi les Etoiiens abatus par le travail , & 
né Ce pouvant qu'à peine cfveiUér , coururent où ils en- 
tendement que l'on combat toic par my les ténèbres. Ce- 
pendant quelques-uns des Romains font des efforts pour 
paffer par defïus les,ruines des murailles ; d'autres plan- 
tent les efcheîles » & les Etoiiens accourent de tous les 
cofte&pour les repouflèr. Il n*y avoit que l'endroit où? 
il y avoit; des maiionshors delà Ville qu'on ne defendoir 
point» & qu'on n'attaquoit point auïfi.Maàs ceux qui de- 
voient l'attaquer n'en ateendoient que le lignai , & il 
n'y avoit perfonae pour le défendre. Il commençoit? 
donc d faire jour lors que le Conful donna ce fignal , 
de forte qu'on fe jett* fans peine dans la Ville par deffusf 
les murailles ruinées 9 & par deflus celles qui cftoient 
encore entières. En mcfmc tems on entend le bruit 
que la Ville eftoit prife ; les Etoiiens abandonnent de 
touscoftez leurs corps de garde» & fe retirent dans la» 
citadelle; & les vi&orieux pillent la. Ville pat la permif- 
fion du Conful » non pas tant par colère- & par haine» 
qu'a fin que le foldat à qui l'on avoit défendu le pillage 
en tant de Places qu'on avoit prifcs fur les Ennemis » re- 
ceuft enfin en quelque endroit quelque fruit de la vi- 
ctoire. Mais il les retira du pillage qu'ileftoit environ 
midy; & les ayant divifez en deux corps ; il commanda 
qu'on en menait une partie par le bas de la montagne ù un 
rocher qui e' T oit de pareille hauteur que celui où e- 
ftoit la citadelle. Véritablement il en eftoit feparé par 
une valée qui eftoit lent re deux » & quifcmbloit que l'on 
euft exprezefeufcc;m»slës fommets'de ces deux monta- 
gnes s *ap prochoient de telle forte y que de l'un l'on 
pouvoir lancer des traits dan*' la forterene. Quant 
au Gonful qui y devoit monter de la Ville avec l'autre 
partie de fcs gens» il attendit te fignal de ceux qui! 
avoit envoyez ^par derrière pour s'emparer de la poin- 
te de* ce rocher. Les Etoiiens qui eftoient dans la 
eiuddte ne furent fonflcnir leptemiei cry de ceux 

qui- 
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Suis r eftoient faifis du rocher , ny en fuite l'effort que les 
„o mains firent de la Ville. Comme ils n'a voient fait au- 
cunes provifions pour foufrenir un long fiege , ils perdi- 
ïtnt bien-toft courage 9 & outre cela les femmes 8c les 
enfans > & enfin une multitude incapable de la guerre s'y 
cftoient jettez en Ci grand nombre > que le lieu ne les pou- 
voit contenir > loin de pouvoir les défendre. Auffi ilsfe 
rendirent des le premier aflaut , & l'on prit entre les au- 
tres Democrite y le plus confiderablc des Etolicas > <juia- 
voient refpondu au commencement de la guerre à T. 
Quintius >loxs qu'il luy demanda une copie du décret par 
lequel les Etolicns avoient ordonné de faire venir Antio- 
chus : Qu'il le luy donneroit en Italie , quand les Eto- 
liens y fc oient campez. Cette ocgueilleufe refponfe fut 
caufe que les victorieux receurent plus de plaifir & plus 
defatisfa&iondefaprife. En mefme tems que les Ro- 
mains aûiégeoient Heraclée > Philippe afiiegeoit Lamie 
fuivant la refolution prife entreux : Mais auparavant 
comme le Conful revenoit de la Bcotie , Philippe le vint 
trouver auprès des Thcrmopylcs pour le féliciter de là 
viftoire , ce s'exeufer fur fa maladie > s'il n'avoir pas cBé 
prefent au combat. En fuite ils fe feparerent » & prirent 
chacun leur chemin a part pour aller en mefme tems a (Se- 
ger ces deux Villes > qui font efloignées environ de fept 
milles l'une de l'autre. Or dautant que Lamie eft fituée 
fur une eminence, elle defeouvre tout le pays d'alentour» 
principalement du cofte d'Heraclée , où il y a le moins 
a'eftenduë. Et bien que les Romains & les Macédoniens • 
s*empUyafiènt jour & nuit comme àl'envy les uns des- 
autres dans les travaux & dans les combats > les Macédo- 
niens avoient beaucoup plus de peine que les Romains r 
parce que les Romains l'attaquoient fur terre par des 
mantelets > des béliers & d'autres machines , & les Ma- 
cédoniens l'attaquoient par des minesqu'ils faifôient fous- 
terre > où bien fouvent ils rencontroient des rochers que 
le fer en pouvoit percer. Enfin voyant que tout cela ne 
fuccedoit pas, le Roy follictta les habitans à rendre la 
Ville > par les conférences qu'il eut avec les principaux 
d'entr'eux, ne doutant point que fi Heraclce eftoit prife 

la 
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Hi première, ils ne fe rendiflent pluftoft aux Romain» 
qu'à luy , & que le Conful ne gagnait leur affection ,' en 
les délivrant de ce fie ge. E n eftet il ne fe trompa pas dans 
l'opinion qu'il en avott; car aufîi-toft que l'on eut pris 
Heraclce , on luy envoya dire qu'il quittaft le fiege de La- 
mie > comme effant plus jufte que les foldats Romains qui 
ayoient combattu contre les Etoliens > euffentle prix de 
la vi&oire. Ainfi l'on fe retira de devant Lamie > à qui 
le malheur d'une Ville prochaine fervit heu reufe ment 
d'exemple » & luy apprit à éviter une femblable defola- 
tion. Quelques jours avant qû'Heracléc fuft prife 9 les 
Etolicns ayant tenu leur affemblée à Hypate envoyèrent 
des Ambaffadeurs à Antiochus , entre lefquels eftoit 
Thoas qu'on y avoit desja envoyé. Us avoient ordre de 
demander au Roy premièrement : qu'il fift une autrefois 
affembler fes forces de terre & de mer , & qu'il les fift 
paffer en Grèce ; & en fuite fr quelques affaires l'en cm- 
pefchoient> qu'il leur envoyait 4e 1 argent 6c du fecours» 
parce qu'il eftoit defa réputation 8c de fa foy de ne pas a* 
bandonner fes alliez, & qu'outre cela il importoit à la 
confervation de (on Royaume de ne pas permettre que 
les Romains paflaflent dans l'Afie avec toutes leurs for- 
ces» lors qu'ils auroient ruiné les Etoliens > & qu'ils 
n'aur oient plus d'affaires fur les bras. Comme les cho- 
fes qu'on, luy difoit eftoient véritables > elles firent im- 
preffion fur fon efprit. C*eft pourquoy il donna à l'heu- 
re mefme aux Ambaffadeurs de l'argent pour les defpen- 
fes de la guerre» &leur promit de leur envoyer au plu* 
ftoft un lecours de terre oc de mer. Il retint auprès de 
luy Thoas l'un des Ambaffaicurs > qui y demeura libre- 
ment pour lefolliciter luy-mefme d'exécuter Ces prornef- 
fes. Mais enfin la prife û'Heraclécabatit le courage de* 
Etoliens: & peu de teras après qu'ils eurent envoyé des 
Ambaffadeurs en A fie pour recommencer la guerre » & 
faire venir Antiochus > ils en envoyèrent au Conful pour 
luy demander la paix ; mais il les interrompit comme ils 
voulurent commencer leur harangue > & leur dit qu'il a- 
voit des affaires plus preffêes ; les fit retourner à Hypa- 
te, leur donna dix jours de trêves» envoya, avec eux L. 

Vale- 
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Valerius Flaccus > & leur commanda de fui dire ce 
qu'ils eftoient venus traitter avec lui f & tout ce qu'ils 
«voient encore à propofer. Lors qu'ils furent de re- 
tour à Hypate , les principaux àes Etoliens s'affera- 
blerent en la maifon de Flaccus > pour fçavoir com- 
ment ils agiroient avec le Conful. Mais comme il* 
fe préparaient de luy reprefenter les articles de l'an- 
cienne alliance > & les bons offices qu'ils avoient rendu» 
aux Romains > Fiaccus leur conseilla de ne point parler 
des\cbofes qu'ils avoient eux-mefmesvtolées t er leur dit que 
la confeffion de leur faute leur ferait plus advantageufty 
ty ^ue le* prières eftoient tes meilleures armes dont Us pour- 
voient fe fervir. Qu'Us ne pouvaient mettre l"efperauee 
de leur fatut en la juftice de leur caufe, mais en la e!e- 
menée du Peuple Romain $ que quand ils agiraient par 
prières r il lv appuierait de fa faveur auprès du Con- 
ful* &- à Rome duns le Sénat r où ils dévoient aufft en- 
voyer des Ambassadeurs* Ainfi chacun fe perfuada que 
la fetile voye qu'on pouvoit prendre pour fe fauvcr r 
eftoit de s'abandonner à la difiretion des Romains j que 
peut-efire ils auraient hante de mal-trait ter des gens qui 
s'humilieroieut devant eux : & quau r.efte tes Etoliens 
n'en feraient pas moins en leur fruijfance > fi la fortune 
leur prefentoit quelque chofe de plus favorable Lor* 
qu'ils furent devant le Conful, Phaneas qui eftoit 
chef de l'Ambaflàde» fit un- long difeours pour adou- 
cir le victorieux > & dit fur la fin>. que les Etoliens 
s'abaHdonnoicnt avec leurs biens 8c leur fortune à la 
diferetion du Peuple Romain. Quand le Conful eue 
entendu ce difeours. C&nfîderez bien* leur dit il* ce 
que vous me dkes ; & fongez ptus que d*une fois s'il efl 
vray que vous vous abandonniez aux Romains fa» s-diffi- 
tnuUtion &• fans feinte. Alors Phaneas luy monftra l'or- 
donnance ow cela eftoit compris en. termes exprés*. 
Puis quil efl donc vray y luy dît le Confiil >. que vaut 
vous foufmettez fans refirve y je vous demande que 
vous me livriez fur- te champ Dlar<fue ,. qui efl v.oftre 
eitoytn* Menete Epirote (car eftant entré dans Nàu* 
pa&e avec une garnifon» il. a voit porté cette Ville à la 

utvûW 
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tcvoXtt^Amynander avec les premiers desAthamanes y par 
. leconfid defqueh vous avez abandonné nôtre party. Mais 
Phanws ayant a peine attendu que le Conful euft achevé 
de parlcrjiVo/*5 ne nom metonspMy dit-il» entoflrefervitu- 
de y mat* en vôtre proteBion ; &- je fuis certain que vom vom 
trompez,^ qtie vom n'ypenfez pas, de n%m commander une 
chofequin'eftpasde la couftumeny de Pufage des Grecs. Je 
rnefoxciefortpeuy répliqua le Conful, de ce que tes Etoliens 
s.' imaginent qu'on doit faire fuivant la couflume des Grecs , 
pourveuque je me goUverne f, tvantlacouftumc des Romains 
envers des Peuplesquifefont perdus, &>quefay vaincus par- 
les armes. Cefi poilrquoy {îl'on ne fait prompt q§*t ce que je 
demande , je t aj commander qu'on vous mette au xfers ', & 
auffi-toft il commanda que l'on apportaft des chaînes » & 
que les liftcurs fe tinffènt prefts. Alors l'orgueil de Ph*- 
neas & des autres Etolicns fut bien rabaiffe ; & alors ils 
reconnurent la miferable condition à laquelle ils cftoicnt 
réduits. Phaneas refpondit , qu'il fçavoit , &q uc lcs£- 
toliens qui cftoient prefens fçavoient auffi-bienque luy > 
qu'il falloit faire les chofes* qu'on leur commandottj, mats 
que pour les conclure entr' eux il efiotthefom que les Etoliens 
in tinfjent confeïl\ qu'il demandait potir cela dtx jours 
de trêves. On leur accorda ce qu'ils demandoient pai 
Pentremifç de Flaccus > & les Députez retournèrent 
à Hypate» où Phancas ayant expofé dans le conicil 
des gens choifis , que l'on appelle Apocletcs » ce que 
Pon demandoit , & ce qui avoit failly à leur arri- 
vée > véritablement les premiers d'entr'eux déplorè- 
rent leur condition , & neantmoins ils furent d avis- 
qu'on obeift aux vi&orieux.» & que de toutes les Vil- 
les on fift venir les Etolicns i Paffcmblée. Mais lors 
J > que la multitude eut appris les «îefmes i chofes tous 
les efprits furent irritez de telle forte, de la rigueur 
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& de l'indignité de ce commandement » que fi on cuit 
efté en pleine paix >♦ le dépit & U colère eufîent pxi les 
porter à la guerre. Et certes» outre que l'on eftoit irri- 
té, il eftoit difficile de faire les chofes quel'on comman- 
doit» car comment pouvoit-on livrer le RoyAminan- 
der f Dailleurs > Micandre qui eftoit venufraifehement 
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"de la Cour d'Antiochus , faifoit cfpercr 1 la Multitu- 
de ». que l'on preparoit paf terre & parjner une grande 
guerre contre les Romains. Or après que Nicandre eut 
' achevé fon Ambaflade > il s'en retourna en Etolie > & 
douze jours après qu'il fe fut embarqué il fe rendit à 
Phalere dans le Gtlfe de Malée , & de là ayant fait me- 
ner fon argent à Lamie , comme il vouloit gagner Hy- 
}>ate fur le foir avec quelques gens de défenfe > cnpaf- 
ànt entre le camp des Romains & des Macédoniens par 
des fentiers qu'il connouToit > il donna dans un corps 
de garde de Macédoniens » & fut .amené au Roy qui 
n eftoit pa^ncore hors de table. Philippe ayant appris 
cette nouvene, s'en rejouit > non pas comme de la pri- 
fe d'un Ennemy > mais comme de la rencontre d'unho- 
ite » il le fit mettre à table avec lui , & lors qu'il eut fait 
retirer tout le monde , & qu'ils furent feuls , il luy dit 
qu'il ne devait rien craindre de fon cojlé, cr hlafma les Eto- 
liens de ne prendre que de. pernicieux confeils qui reûffiGo- 
ient toujours contr'tux. Que premièrement ils' avaient fût 
iftnir les Romains en Grece>cr en fuite Antiochu4 y mais qu'il 
êublioit les chofèspajjées 9 quilefloit plusaifede reprendre 
que de corriger y &• qu'au refle il ne vouloit pas injuhtr à 
leur infortuné. Que les Etoliens dévoient aitjjt perdre la hai- 
ne qu'ils luy fbrtoient , & que Nicandre devoit particulière- 
ment fe Convenir de ce jour qu'il luy avo'tt fauve la vie. Eo 
lui te il luy donna uncefeorte pour le conduire feurc- 
ment , &. Nicandre arriva à Hypatc comme les Etoliens 
deliberoient de faire la paix avec les Romains. Cepen- 
dant Manius Acilius fît vendre ou donna aux foldats tout 
le butin que l'on trouva aux environs d'Heraclée , &a- 
pres avoir appris qu'on n'avoit rien refolu a H y pâte qui 
tendift à la paix , & que les Etoliens eftoient allez; 1 Nau- 
paÔe pour y fouftenir la guerre , il y envoya devant Ap- 
pius Claudius avec quatre mille hommes pour fe faiîir 
* des fommets des montagnes par où le paffage eftôit diffi- 
cile , & quant à luy il monta fur le mont Età » & y fit 
un facrifice -A Hercule en un lieu qu'on appelle le Bu- 
cher,parce que le corps mortel de ce Dieu y fut confumé 
parle* flames. De U eftant party avec le refte de l'ar- 
mée 
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mée> il fit affez facilement tout le refte du chemin julqu'à 
Corax» qui eft une .montagne d'une hauteur exceffi- 
ve entre Callipolt & Naupa&e v Il y eut là quantité de 
chevaux qui tombèrent dans^ les précipices avecque 
leurs charges , & mefme les "hommes en furent fort 

. incommodez. Mais au moins on y reconnut qu'on avojjt 
affaire à un Ennemy kfche , & qui avoit peu d'expéri- 
ence 9 puis qu'il ne s'eftoit pas mis en peine d'envoyé* 
du monde en cet endroit pour en boucher le paflàge. 
Enfin il defeendit à Naupa&e avec fes troupes fatigu- 
ées» & après avoir fait un fort devant la citadelle» iî 
enferma toutes les autres parties de la Ville avec fos 
armée > qu'il divifa félon l'affiete des murailles , mais an. 
refte ce fiege ne fut pas moins, laborieux que ecluy d'He- 
raclée. Enmefmes tems les Achayens aflSegerentMeC» 
lene dans le Pelopennefe » parce qu'elle refuioit d'entre* 
dans leur pajrty ; car ces deux villes > Meffene & Elée * 
n'ettoientpas delà ligue des Achayens > mais du party 
des Etohens, Neantmoins après la fuite d'Antiochusdc 
la Grèce » les Eléensavoient tait de douces refponfes aux 
Ambaflàdeurs des Achayens > que quand là garni/on du 
Roi Jeroit /ortie de leur Ville , ils penferoîent àctcpfits 
auroitnt àfaire. Pour les Meflèniens» ayant envoyé les 
Ambaflàdeurs fans leur faire aucune refponfe » ils ava- 
ient entrepris de faire la guerre; mais quand ils Virent' 
que l'armée ennemie s'eftoit refpandue dans leur païsi 
qu'on y mëttoit tout a* feu & àfang» & qu'on faifoit 
déjà des forts devant leur Ville » Os envoyèrent des 
Ambaflàdeurs à Chalcidé a T. Quintius » comme à Fau- 
theur de leur liberté » pour luy dire qu'ils eftoient prefts 
d'ouvrir leurs portes» & de ordonner leur Ville aux Ro- 
mains» & non pas aux Achayens. Quintius n'eut pas fî- 

: toft oiiy ces Ambaflàdeurs ». qu'il partit de Chalcidé » & 
envoya à Megalopoli pour donner à Diophanes Pre- 

. teur des Achaïens» de faire promptement retirer fes trou- 
pes de devant Meflcne » & de le venir trouver. Dio- 
phanes obeït à ce commandement, 8c aiant levé le fiege il 
vimVen diligence trouver Quintius aux environs d'An- 
danic , qui eft une petite ville entre Megalopoli & Meffe- 
ne. 
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ne. Lors que Quinriuseut appris de lui les rations pour- 
quoy il avoit entrepris ce fîege il Iuy fit quelque legerc 
réprimande d'avoir entrepris fans (on aveu une ebofe 
de cette importance , de Iuy commanda de congédier 
ion armée > afin de ne pas troubler une paix: qu'on a- 
voit faite pour le biçn commun. Il enjoignit auffi aux 
Mefleniens de rappcller leurs bannis, & de fè joindre 
avec les Achayens , qu'au refte, s'ils avoîent quelques 
railons de le refufer , ou de prendre leurs feuretez pour 
1 avenir , ils le vinflènt trouver à Corinte. Il donna or- 
are en mehne tems à Diophane, de convoquer fur le 
Champ raflemblce des Achayens , &, après s*y cftre 
plaint qu'on fc fuft emparé par une fraude de l'Ifle de 
Zacmthe , il demanda qu'on la rendift aux Romains. 

Cette Tfl«»ai7*t;<- ~~_~..4. 1 t>L:*ï. « __ m . m « . 




d avoir laifle pafTer fon armée par PAthamanie pour al- 
1er dans la haute Atohe, dont il a voit contraint les nabi- 
tans de luy demander la paix. Amynandery a voit mis 
Pour gouverneur Philippe Megapolitan , & depuis dans 
la guerre ou il fe joignit avec Antiochus contre les Ro- 
mains , il Pavoit fait revenir pour lui donner d'autres 
emplois , & avoit envoyé en fa place Hierocle d'Agri. 
gente. Or après qu'Antiochus eut fuy des Thérmopy- 
{**> & qu^Aminander eut efté chaffé par Philippe de 
rAthamanie, Hierocle avoit envoyé de fon propre mou- 
vement à Diophanes Prêteur des Achayens ; pour iuy 
offrir cette Ifle à condition de Iuy donner une certaine 
fomme d'argent, & en effet il l'avoit livrée aux Acha- 
yens. Ainfi lesRomains eftimoient qu'il eftoit jufteque 
cette Ifle fuft à eux comme une recompenfe de la guer- 
re , parce que le Conful Aciiius & les légions Romai- 
nes n'avoient pas combattu aux Thermopylcs pour Dio- 
phanes & pour les A, hayens.Surquoy Diophanes von- 
hit tantoft s'exeufer avec toute fa nation , & tantoft 
débattre fon droit; mais quelques uns des Achayens a- 
voient déjà témoigné qu'ils ne fe foucioient pas de cette 
Iflc&blafmoientaJoi-sJ'opiniaftretédu Prêteur, de for- 
te que par leur avis il £ïft ordonné qu'on abandonneront 

cette 
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Cette affaire à la diferetion de Quintius. Au refte comme 
il eftoit rude à ceux qui le contredifoient» il eftoit doux 
& facile fïonluy cedoit> & qu'on ne conteftaft point 
contre luy. Ainfi fans monftrer plus de palîion par, la 
Voix & par le vifage, Si je croyois * dit-il» qu'il fujl ad- 
' vdntageux au.x Jchayens de leur laifser la pofjejfion de cet- 
te l fie % je perÇuaderon moy-mefme au Sénat or au Peuple 
Romain , qu'i 's vous en layafjent la jouijjance. Muu au re- 
Jle> comme la Tortue ej? à labryds toutes fortes âe coups 
tandù qu'elle Je tient referrée dansfon èfiaille > ejr qu'elle 
tfl en danger aujft-tojl qu'elle fc de/couvre par quelque par- 
tie; ainjty Seigneurs Achayens> dautant que vous efles de 
tous cojlez environnez de la mer, vous pouvez joindre vol 
terres , &- défendre facilement tout ce qui ejl contenu dans, 
Us bornes du Pelopenefe. Maù aujfi-tojique vous voudrez, 
Jortir, de là par une avidité de vouloir pàffeder' davantage y 
vous ne dey es point douter que tout ce que vous aurezvoulu 
embraser au dehors ne démettre expofe à toutes fortes d'in- 
jures & de violences. Toute l'afTembléc fe rendit a ce dif- 
cours. Diophanes n'ofa contefter davantage» & l'on don- 
na Zacynthe aux Romains. En ce mefme temps lé Roy 
Philippe ayant demandé au Conftil lors qu'il eftoit en 
frhemin dcNaupa&e > s'il vouloit qu'ilallaft reprendre 
les Villes qui eftoient forties de l'alliance des Romains» 
fit par la permiflion du Conful approcher fes troupes 
fie Demetriade > fçachant bien le trouble qui eftoit alors 
dans cette Ville. Car les habitans privez, de toute ef- 
perancc> &, voyant bien qu'après avoir efte abandon- 
nez d'Àntiochus ils ne pouvoient cfperer un grand fe- 
cours âes Etoliens > attendoient jour & nuit l'arrivée de 
PJiilippc leur ennemy , ou ce qu'ils craignoient davan- 
tage, celles des Romains qui eftoient d'autant plus ir- 
ritez, contr'eux qu'ils en avoient plus de fujet. Il y avoit 
dans cette Ville une troupe de gens du Roy fans dif- 
.çipline & mal en ordre , qui y avoient efté laiflez en 
petit nombre > & qui s'eftoient depuis augmentez par 
fa plufpart de ceux qui s'eftoient fauvez fans armes 
<le la défaite des Thcrmopiles. Mais au refte ils n*a- 
y oient ny affez de force > ny affez de courage pour fc de- 

fen- 
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Fendre &pour foûtenir un'fîcge. C'cftpourquoy lots 
que Philippe y eut envoyé devant pour leur faire efpc- 
rer leur gi ace , ils rcfpondirent que les portesluy cào- 
iént ouvertes. Quelques-uns des principaux habitans fc 
retirèrent a fon arrivée; Euryloque fe tua luy-mefmc y 
& fuivant la capitulation les foldatsd'Antiochus furent 
menez, â Lifymachie au travers de la Macédoine &dela 
Thracc , avec une efeorte de Macédoniens pour empef- 
cher qu'on ne les mal traitait en chemin. Il y avoit auf- 
fi à Demetriade un petit nombre de vaifleaux qui cftoient 
commandez par Ifidore qu'on laifla aller avecaue luy, 
il reprit Pciatie & Aperantic > & quelques Villes delà 
Pcrrcbie. Tandis que Philippe fâiioit ces chofes , T. 
Quintius ayant reccu Zachinte, de l'affcmblce des A- 
chayens, paffa de là à Naupa£e> qu'on aflîegeoit il y 
avoit desja deux mois > 6c qui eftoit a l'extrémité , &a 
on l'euft prife de force > il y avoit apparence Qu'on y 
auroit entièrement exterminé la nation des Achayens. 
Au refte, encore qu'il fuft juftement irrite contre les E- 
tpliens , parce qu'il fe fouvenoit qu'ils s'eftoient feuls 
oppofçz, à fa gloire quand il afFranchiftbit le Grèce , & 
qu'ils s'eftoient fi peu fouciez de fon authorité , lors 
que pour les deftourner de leur entreprife téméraire M 
les aavertiffoit des chofes qui leur dévoient arriver ; ne- 
antmoins jugeant que la perft&ion de fon courage con- 
fïftoit à faire en forte qu'aucun des Peuples de la Grèce, 
qu'il avoit mife en liberté ne peritt entièrement > il com- 
mença à fc promener alentour des murailles > de forte 
au il cftoit aifé que les Etoliens le connuflènt. En effet 
il fut aufli toft reconnu par les premiers corps de garde» 
& en mefme tems le bruit courut par toute la Ville que 
Quintius cftoit là luy-mefme. Ainfi l'on accourut de 
tous coftefc fur la muraille » chacun luy tendit les 
mains > chacun fit refonner le nom de Quintius > & 
chacun comme d'une voix le pria de leur donner du 
fecours. Mais bien qu'il fuft touché de ce bruit y. tou- 
tefois il leur fit de la main comme un-figne de refus» 
leur mandant en quoy il pouvoit les fecourir. Mais 
lors qu'il eut trouvé le Conful; Nt/fa%fe&i/otisp*s,lui 

dit- 
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dit-il» ce qui fe fait f ou fi vomit connûifiez* croyez-vous 
<fue cela importe feu four la République en gênerai! Ainfiil 
donna de l'impatience au Conful qui luy demanda aujji-tofl 
ce qu'il vouloit dire. A quoy Quintius répondit, Ne votez- 
vompM qu'après avoir défait Antiochmy voua perdrez le 
temps à ajfiegcr deux Pilles , ve u que l'année de voflre char* 
ge tfi déjà prefque expirée » &> que Philippe cependant fans , 
aïoir veu ny armées ny enjeignes ennemies » a gagné pour lui 
non feulement -des Fille s y maû des nations entteres % V k Atha- 
m %nie > la Perrebie > Apperance (y Dolopie l Or. iln'ejlpas 
tant de noflre interejl d'ajfoiilir le s for ce s e* la puijjance des 
Etoltens , que de prendre garde que Philippe ne devienne 
f? r u< grand qu'il n'efi necejjaire. En effet vûus n'avez pat en- 
core tant Je Pilles pour la recompenfe de la viBoire > que 
Philippe a de nations dans la Grèce. Véritablement le Con- 
ful cftoit de fon avis » mais en mefme temps il le rcprfc- 
fentoit la honte de lever un fiege fans eftrc venu à bout 
de fon cntrcpTÎfe. Ncantmoins la difpofit'on de l'affai- 
re fut remife à Quintius» qui retourna une autrefois vers 
.. cet endroit de la muraille ; où un peu auparavant il a- 
voit entendu crier les Etoliens. Lors qu'ils l'eurent 
donc prié avec toute forte d'ardeur d'avoir pitié de leur 
nation» il leur dit qu'ils en fiflent fortir quelques-uns 
pour leur parler. En mefme temps Phancas & les plus 
confiderablcs d'entr'eux fortirent, & s eftant jettez 1 . 
fes pieds, il leur dit » Voflre fortune efle au fe que je modé- 
rera) icy mon rejjentiment <y mon difeours. Les chofes que 
je vousay prédite s vous font arrivées » &• Une vûusreflepdS 
feulement cette foible consolation de pouvoir dire que vous 
ne les avez p*s méritées. Neantmotns comme j'ay été donné 



à la Grèce par fe ne fçay quelle dejlinée pour la protéger &• 
pour la deffendre , je ne cejjiray pas mefme de faire du bien 
à des ingrats. Envoyez des députés au Confitly afin de luy de- 
mander une trêve pour autant de tems qu'il en faut bour en- 
voyer à Rome des Ambafladcurzpar qui vous vous abandon- 
niez à la dtfpofition du àenat , e?- cependant je vous promets 
d'intercéder pour vous auprès du Confîtl y &* de me rendre vo- . 
1 fi re proteBeur. Ils fe gouvernèrent fuivant Tavis de Quin- 
tius 1 & le Conful ne defdaigna pas leur députât ion, 

II 
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Il leur accorda une trêve jufqu'à un certain tems ; dans 
lequel on pou voit aller à Rome , & en revenir. Il fit re- 
tirer Ton armée de devant la Ville» il l'envoya dans la 
Phocidc 9 & quant 1 luy il paffa Egion avec Quintius, 
pu Ton devoit tenir raflèmblée des Achayens.On y parla 
de l'affaire des Eléens, &du reftabliffement des bannis 
4e Laccdemone , mais on ne fit ny l'un , ny l'autre, parce 
ue les Achaypns vouloient qu'on leur euft obligation 
u dernier > ,& les Eléens aymoient mieux entrer par 
cux-mèfnies > que par l'entremise des Romains > dans la 
focieté des Achaycns. Il vint auffi au Conful des Am* 
baffadeurs de la part des Epirotes qui n'a voient pas per- 
fîfre dans l'amitié des Romains avec toute forte defîn- 
çerité > & cela cftoit manifefte. Neantmoins ils n'avoient 
point donne de foldats à Antiochus > mais on les accu- 
lent de l'avoir fecouru d'argent & mefme ils ne nioieiit 
pas d'avoir envoyé des Ambaffadeurs à ce Prince. Lors 
qu'ils demandèrent donc qu'il leur fuft permis de de- 
meurer dans l'ancienne alliance^ le Conful leur refpon- 




Rome la c on noï fiance entière de 'leur eaufè ; er- que four 
cela il leur donnott trêve de trois moù. Les Epirotes en- 
voyèrent donc à Rome des Ambaffadeurs au Sénat > & 
comme ils s'arrefterent plus d dire les chofes en quoy 
ils n'avoient fait aucuns actes d'hoftilité qu'à fe purger 
de celles qu'on leur imputoit> on leur fit une refpqp- 
fe par laquelle on donna affez à connoiftre qu'on leur 
avoit pluftoft pardonné qu'ils ncs'eftoient juftifiez. En 
mefme temps les Ambaffadeurs de Philippe furent in- 
troduits dans le Sénat & le félicitèrent de la part de 
leur Maiftre de la victoire qu'on avoit obtenue fur 
Antiochus; ils demandèrent qu'on leur permiftdefa- 
crifler au Capitolc > 6c de faire une offrande d'or dans 
la Chapelle de Jupiter , & cette pcrmiflîon leur fut ac- 
cordée par le Sénat. Non feulement on leur fit une rc- 
ponfe favorable» mais on leur mit entre les mains De- 
metrius fils de Philippe > afin de le rendre à fon Père ; 

c« 
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car il avoit efté jufqucs là enoftage à Rome. Telle fut la 
fia de lu guerre oui fut faite en (Jrccc contre Antioehus» 
fous la conduite du Coaful Man. Aciliuç. 

3. Quant à l'autre Conful P. Cornélius Sctpion» qui 
avoit eu par le fort le gouvernement de la Gaule > avant 
que d'aller 4 la guerre qu'on devoir faire contre les Bo- 
iens 9 il demand a au Sénat qu'on lui ordannaft del'àrgeat 
pour aire célébrer les jeux qu'il avoit vouez en Efpagne 
dans le péril d'une "bataille > durant qu'il eftoit Pro- 
preteur. On creut quil demandoit une chofe injufte 
& nouvelle > c'eft pourquoi- 1 on ordonna > que puis 
qu'il avoit voilé cet jeux de fin propre mouvement fan s en cou* 
fuker le Sénat > il les jift célébrer on à fis defpens > on 
• Je larvent provenu de la vente du butin qu'on avoit fait . 
fur les Ennemis* s'ilenavohre/èrvé quelque chofe pour cela* 
Il les fit célébrer pendant dix jours ; &prefqne en ce teins 
on dédia le Temple de la Mère Idéenne > que le mê- 
me > P. Cornélius S ci pion avoit apportée de la mer 
for le mont Palatin > éc qu'on avoit amenée d'Ane 
fous le Confulat de P. Cornélius Scipion qui. fut '.depuis 
furnommé Africain > & de P. Liciniusi M. %iviutf & C. 
Claudiûs eftant Cenfeurs > en avqient fait, le marché 
fuivant un Arrcft du Sénat > tandis que M. Cornélius » 6t 
que T. Sempronius eftoient Confuls ; M. JuniusBru- 
tus le dédia treize ans après ; & l'on fit desjeux à cette 
Dédicace > qu'on appella Megalefiens > & qui furent 
les premiers reptefentez, fur un théâtre t fi l'on en 
croit Valerius Antiate. Davantage C. Licinius LucuU 
Jus qui fut pour ce fujet créé Duumvir, dédia dans le 
grand Cirque le Temple de la Jeuneflfe > que M. Li- 
rius Conful avoit voilé feize ans auparavant » le jour 
qu'il défit Afdrubal & fon armée. Le mefme citant 
Cenfeur > en fit le marché fous le Confulat de M. 
Cornélius 8c de Sempronius. On fit aufli des jeux * 
caufe de cette Dédicace > 8c toutes ces chofes furent 
faites avec d'autant plus de dévotion qu'on eftoit preft 
à recommencer une nouvelle, guerre contre Antiochus. 
Au commencement de l'année qu'on faifoit à Rome 
toutes ces chofes > lors* que P., Cornélius y eftoit e«i- 
31m. VJ. CL * or * 



i^otcy ScqucMemus Aciujus eftoit dcsja allé 1 la guerre, 

i<i'*kndir que deux Bœufs monteront par lesdcgrez. fur les 

tuiles d'une maiibn dans k rue de* Car mes. Surquor 

iâes Arufpix^s^tdonstcfcot qu'on les brûlait vifs» fit qu'on 

:«n je (tau la cerukeJaasie Tibre, On rapporta de Tcr- 

eàcine fie d'Amiterne , qu'il y avoit pieu des pierres de 

. geins en rems. Qu à Mintnrne le tonnerre eftoit tombé 

-Air le Temple de Jupiter « ©t fur les boutiques qui font 

alentour de la Place, .Qu'à Vulturne deux vaWtcanxa- 

iunteftéfiappez du tonnerre eftoient brodez dans l'em- 

bouchurc de la jriviere.. Le* Decejrrvifs confsltexent par 

lin Arreû du Senatles livres des Sibilks touchant ces pro- 

>Âigc& $&Lf*pMtte*entfu •* devait ijiabltr un Jeufne en 

J hanmwr de Cernés , ipVobftYverAt cwqen cinq ans ; <?«# 

.faloit faire u*u tuwvaine €pu* jourde pwctgioni, où l'a 

a$flt*9%t twtzomtéJe fleurs , cr que le Cemful P. Corntlm 

-facrifinfl *u* Dituxqut fer oient nommez f>*r tes Décernent ' 

lUfMBwus-an'êls pnejrrir oient. Lorsqu'on eut appaificlcs 

-.Dieux par i accompUfferncnt des vœux que les MaÇ- 

; firats ^voient faits > i& par les cérémonies que l'on fit 

. pour deflouracr A 'effet des prodiges > le Conful alla daa* | 

> fcn Gouvernement > d'où tLflt revenir à Rome le Procoa- 

-fuIDomitius > aprésavoir congédie fbn^arnice> &mcna «j 

Jes levons dans Je Pais des Boïens, 

4. Cependant les Liguriens ayant aflfetnblc leurs for- 
ces fringant la rigueur de la loy facree vinrent de nuit H- 1 
taquer à rimpourveulecarap du Proçonful Q. AAtnutissi , 
.qui tint juiqu'au jour fes fbldats en bataille entre if s « 
retranohemens > prenant garde feulement Qu'on ne les 
forçait en aucun endroit & aufli-tôt qu ij tut jour il en 
fortit en même rems par deux portes. NeantmoinsUoe 
repouiTa pas les Liguriens du premier effort » comme il 
. l'a voit efpcré; mais ils, tinrent ferme plus de deux tes- 
tes, > & le combat fut aujûS long-tems douteux. Enfin 
.comme il veuok /tousjpvrs de nouvelles troupes > fc 
..qu'on envoyoit fans ce0è des gens frais contre des fel- 
. dats déjà fatiguez , les Liguriens outre cela abattus par 
.. les longues veilles furent contraints de tourner le <iqs. 
Jlen demeura fur la place plus de quatre mille; mais 

des 
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«les Romains & des alliez il n'en demeura pis trots cent, 
Environ deux mois après > le Conful P. Cornélius don- 
na bataille contre 1 armée des Boyens. Valerius Antià- 
te alaiue dm efçrit qu\>n tua vingt-huit mille hommes 
des EnnemW> qu \\y eut trois mille quatre cens pri- 
fonniers , qu'on prit nx vingts quatre enfeignes > & deux 
cens quarante fept chariots >& que du cofté des victorieux 
on perdit Quatorze cens quatre vingts quatre hommes* 
Mais au refte > bien qu'on ne doive pas beaucoup ad- 
joufter de for à. cet Authcur/parce qu'il n'y en a point 
qui ait plus d'inclination à rendre les choies exceuîves» 
toutestois il y a de l'apparence que cette victoire fut gran- 
de. En effet l'on prit le camp des Ennemis > les Boïcns fe 
rendirent aufli-toft après ce combat > le Sénat ordonna 
des procédions en confédération de cette viûairc > & l'on 
immola de grandes hoiries. Sur ces entrefaites Fulvius 
Nobilior ayant eu de grands fuccez dans l'Efpagne au 
delà de i'Ebre , entra dans la Ville avec Phonneur ç« 
l'Ovation. If y apporta environ dix-huit mille marcs 
d'argent en maflê > cent trente mille pièces d'argent mar- 
quées au cnariot> & fix vingts cinq mille d'or. Four le 
Conful P. Cornélius 9 après avoir pris desoftages de la 
nation des Boïens» il les priva de la moitié de leurs ter- 
res 9 afin que le Peuple Romain j puft envoyer des 
Colonies s'il le jugeoit 1 propos. De là il envoia foa 
armée y 8c revint iKorae comme aflèuré de triompher» 
mais avant que dé partir il donna ordre à fes gens de fe * 
trouver dans la Ville au Jour de fon triomphe. Le lende- 
main qu'il fut arrivé > il fit aflembîerle Sénat dans le Tem- 
ple de Bellonc& après y avoir parlé des chofes qu'il a- 
voit exécutées > il demanda qu'il luy fuft permis d'entrer 
en triomphe dans la Ville. P. Sempronius filefus ïribun 
du Peuple > eftoit d'avis de ne pas refufèr cet honneur à Sci- 
fien p maû feulement de te différer, îldifoit que les guerres 
des Ligmens avoient tous jours ejlé jointes avec tesguerres des 
Gaulois cr que ces Peuples comme voijïns avaient accouftm- 
' wnê de fe fecourir les uns les autres > quefîScipion ayant dé- 
fait les Ennemis en bataille « eufl pape dans le pais des Ligw- 
Tiens ai.ee fin armit vifltorieufe, ou quil eufl envoyé un* 
Q.* parth 
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partie défis trouvez #QJrtinutiui f qui y efi+it éc-eupéil 
j uvo'tt desja trots ans dans une guerre affez douteufi , il 
euft pu entièrement réduire ce Peuple » maù quepourrew- 
drefon triomphe plus célèbre il avoit fait r&entr fis trou* 
fes* qui cufientpu rendre de grands fin ic^^J a Républi- 
que , que neantmoins elles le péurr oient encore > file Semât 
vouloit différer le triomphe que l'on demandoit , e^ faire a- 
théier ce que P'çn avait obmn par une trop grande paffion de 
l'obtenir. Quel* on ordpnnafldonc que le Confiai retournafi 
dans fin gouvernement avec les légions pour achever defubju- 
guéries Liguriens. Que fi on ne les reduijbit fom Vof^tiffàmct 
y du Peuple Rama Mes Boyens ne demeurer oient jantan en rt- 
« * pas. Qge partant ilfaloit fi refoudre d'avoir la faix ou ta 
guerre avec les uns Ç7* les autres. Que quand les Liguriens au- 
rotent eflè Jub jugez » P. Cornélius triompherait* quelques 
mois après en qualité de Procon fil > à l'exemple de plufieurs 

Î" ui n'avaient pM triomphé pendant leur Magiflrature. Le 
]onful refpondit à cela r qu'il n'avoit pas tiré au fort la 
Province des Liguriens , qu'Un' avoit pas fait l& guerre com- 
tr'eux > &• qu'il ne demandait pas le triomphe Pour tes à- 
voir furmontez. Qu*il eCper oit que dans peu Je temps. Ç^ 
tAînutim les ayant Jfubjuguez , en demanderait te triomphe* 
tir qu'il l'obiiendt oit facilement. Que pour luy il ledemaw- l 
doit frour avoir défait en bataille les Boyens qu'il avoit dé- 
pouillez de leur camp , qu'il avoit deux jours après leur d&- i 
faite entièrement rangez fius l'abeyfjance du Peuple R*- 
main » zzdont il avoit amené des oft âges pour ajleurance de 1 
ta paix. Qu* 'au reflec'i rfloit une chofi conjidtrable qu'il euft 1 
défait dans cette bataille , un plus grand nombre de Gaulois j 
qu'aucun Capitaine n'en avott jamais combatu. Que de 1 
cinquante mille combat ans il en avoit taille plusse ta moi- 
tié en pièces > qu'il en avoit pris plufieurs mille * tp> qu 9 il 
n'efloit refiê aux Boyens que les en fan s cr les vieillards* 
Pourquoy clone fi pourr oit-on eftonner qju 'une armée vi3o- 
rieufi 9 rtatant point laiffe d'ennemis dans une Province jfufi 
fevenue à Rome pour honorer le triomphe du ConfulfinCapt- 
pitaine ; que file Sénat Je voulait fervir en quelque autre oc- 
, cafion de fesfoldits , de quelle façon pourrott-on mieux les a- j 
nimer 4 de nouveaux travaux } &• à de nouveaux périls* \ 

q* 9 en 

■ i 
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q»*en leur donnant prompt ement , wjans différer ta reconU 
penje in premier péril r &• du premier travail 9 pu qu'en les 
renvoyant aux combats avec desefperances au lieu d'effets ? 
Car pour ce qui le concernoh en particulier > il croyott avoir 
setjuisàjfez défaire pour toute fit vie en cette feule journée: 

?\ue le Sénat l'ayant jugé leplujs homme de bten de la Ville 9 
'àvoihenvoyê recevoir la Mère Idéenne ; qu'encore qu'on 
u'ndyouflafl à un titre Jtglorieux y ny le Conf, lat y nj le triom* 
fhe y la Statue de Publim Sa pion Nafica cnfèroitafftzittu* 
Jlre> tr ajfftz confîdtrab t. Non feulement le Sénat d'un 
commun consentement luy ordonna le triomphe : mais 
il obligea le Tribun de fc dcliftej de fon opposition. Ain- 
fi F. Cornélius triompha des Boïens > & fit porter en ce , 
triomphe dans des chariots Gaulois > des armes > des en- 

' fcigtios , des defpouiiles de toute forte , & on grand 
nombre de vaifleaux de cuivre 9 & avec les prifonniers 
qui eftotent tous Gentils-hommes > il fit mener en main 
quantité de chevaux qu'on avoir, pris auflî dans cette 
guerre. On porta en montre quatorze cens foixante dix 
mille colliers d'or » trois cens fotxante : fcpt marcs d'or en * 
lingots > trois mille-cinq cens dix marcs d'argent en maf- 
fe ou en ceti vre > confinant en coupes & en autres vaif- 
feaux à la Gauloifc , quieftoient faits 4*aflèt bonne main, 
& deux cens trente trois mille pièces marquées i un cha- "> 
riot. Il en donna aux gens de pied qui fui virent* fort 

* chariot i chacun trois «ens vingt-cinq afles > (environ dix 
francs >) le double aux Capitaines , & le triple aux geng 
de cheval. Le lendemain il titaffemblcr le Peuple > & 
après lu y a voir -parle des chofes qu'il avoit exécutées» 
Scdei'injure du Tribun qui l'avoit Voulu engager' dan» 
uns aâtte guerre pour le priver du fruit de fa viëroire > 
il congédia- lés foldats & les difpenfa du ferment de la mi- 

. lice. 

f. Tandis que ces chofes Ce faifoient en Italie > Antio- 
cbûs eftoit i Ephcfe & s'imaginant eftrc à couvert de 
la guerre des Romains > comme s'ils ne dévoient jamais a 
parler en Afie. La plupart de ies favoris luy dpnnoient 
cette confiance 5 ou par flaterie , ou par une erreur qui * 
les aveugloit eux-naefmes ; & Annibai feulement qui 
( Qj avôit . 
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a voit alors beaucoup de crédit auprès du Roy »luy di&ftv 
Q£tl s'efionnoit bten plut que les KomaMs ne fufleni Pas dé- 
jà pajjez en Jfit ^ qu'il ne douter qu'ils j viendraient. 
Qu'il njavostpa* tant de chemin à fa redetaGrece en l*A- 
fie* que de l'Italie en Grèce > CP qu'au refit jént'tochm é- " 
toit un plw grand fujet de guerre (fui Us Etofiens : orne Us 
armes Romaines n e flot en t pas moins futff anses fur la met 
que fur la terre , & qu'tly awtdéja longtemps qu'ils 4- 
voient une armée navale auprès de MaJiey qifil av*tt oito 
dire qu'il efloit naguère s tenu d'Italie de nouveaux vatj- 
féaux er un nouveau Général pour quelque grande entre- 
prife. Que partant AntUchmnefeforuafi point une vas- 
ne'païx par de vaines tfperànces ; qjCilferoit Inen-teft con- 
traint àe combattre tn dfît f>o#r rsffir par mer emporter- 
Y? contreles i Romains i & qu'il fana? oit qu'il ofi**jt l'Em- 
pire à un Peuple qui affeftoit la domination de toute la terre* 
ou qu'il perJi/f luymefme fon Royaume. Ainfi le R,<*f ie 
perfuada qu'il n'y avoit eu <ju»Annibal qui euft preveu 
ce qui devoir arriver, & uuiluycuft dit fidèlement foo 
Opinion. C'eft pourquoi il alla lu y •rnefroeda»« la ChcT- 
foficfcavec les vaiflèaux qui eftotent prcfbot équipex» 
afin de mettre des garnifbns dans le* Places» fi par ha- 
sard les Romains venoient par terre de ce cofte-la\ Il 
donna ordre à Philoxenidas de Aire préparer Je te- 
lle de la fiote Ce de Ramener > & envoya des vaif- 
féaux pour reconnoifoe alentour «tes Iflcs. Cependant 
G. Livius General de l'Armée navale dt* Romains» 
partit de Rome > 8c avec cinquante vaiffeaux couverts 
il Vint à Naplest où il avoit donné ordre aux Allie», 
de cette coite d'amener les vaiffeaux defeou verts qu'Us 
dévoient donner par le t tait é de l'alliance. IL alla de la 
en Sicile,' & après avoir pafle le farc de Mcffinc» receu 
iîx vaiffeaux Carthaginois qu'on envoyoit au fecours > . 
& tiré desLocriens, $C de ceux de Rhegc, & des au- 
tres Alliez » les vaiffeaux qu'ils dévoient > il fit la re- 
venë de fon armée auprès du Cap de Laciniusi> &. puis 
il fe mit en haute mer. Lorsqu'il fut arrivé â r Corrbu» 
oui fut h première Ville Grecque où il abord*, il s'in- 
forma de l'eflat de la guerre > car tou^ciaatesu/eftoient 
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Sj»ciîCoretranquillcs.dan*ïa Grèce. II demanda ou * e-- ' 
oitla flotc Romaine, & après avoir apris que leC on- 
IWl&le Roy eftoientau pasdcsThermopyles, & que' 
l'armée «avale ctèoit au port de' Py rée'; ilcreut que tou-* 
tes chofes l'obligeaient de fe hafier » & continua fa rou-~ . 
te dans k PeloppnnefeV II pilla en paj&nt les-Ifles de Sa-v 
mos & de Zacinthç qui avoient mieux aimé prendre le : - 
party de» Etoliens r acld il fit voile a Malée , &enpcu ; \ 
de jouis il arriva heure ufenaenrù Pyrée à la vieille armée, . 
navale. LeRoyEumèues accompagné de trois yaiffeaux" 
le. vint trouver auprès deScyIîee ; > après avoir detneu* [ 
*c long-temps en doute £ Bgipe s'il £*cn rctourneroifc 
eivfon Royaume pour ^défendre» parce qu'il avoit ap- 

S us qu'Antiochns- preparoit a Epheie de grandes forces» 
c terre& de mer. ou s'il demeurcroit avec les Rjomains^ 
de oui dependoit fâfbrtune. A.Àttilius ayant remise»* 
trç les mains de Ton fuccefleur vingt ciftq vâiflêauxcott- 
. verts > partit de Pyréepou* revenir à Rome ; Et Livius^ , 
avec quatre vingts vaiffeauxdc guerre arme*, icf éfperons» V 
te quantité d'autres plus petits qui eftoient propres* 
pour defeouvrir ^ pàflàr a Dcks preique en mefinc tem* . 
que le Conful Aciuus affiegeoit Naupa£te^,ivius fut' \ 
jcontraint par les vents contraires > de demeurer quel- . 
que temps 4 Dclos> car cette contrée où font les Cy- T 
elades- fc paries, les unes des autres par des brasde mer ». . 
quelques-uns p>I us large» > & quelques uns plus eftroits ' 
eft extraordi/uurement venteuje. Cependant Polixeni- ' 




na auiS toft tout ce qu'il tkifoit dans lHéfiefpont » &, 
s'çn retourna ù Epbefe avec fesvaiiTeaux de guerre, le 
plus promptement qu'il luy fut pofiible : & y aflèmbla 
aufla-toftjfoncanfcil pour (Ravoir s.'il tenteroit le hasard 
d'une bataille navale. Polyxenidas eftimoic qut/ ne fa» 
loti point tt.nforJftf > mais otf'd faim donner combat a» 
vaut qnt les vaifleaux d'Eumnt* &* Jus RhoJiensfe fuf- 
Jim joints atec la fine Romaine > que par ce mqyen ils 

w QL4 Nvan- 
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\ T'avantage en toutes les autres chofes , Jhit que l'on emf- 
' .deraft la légèreté des vatfjeaux , &> h diverfité dufecoury 
Qu'outre aue Us vailfeaux Romains ej! oient mal faits & 
difficiles à manier* ils vcnoicnt dans un pays ennemy char- 
gez Cf embarafjez de munitions. Qu'au rontrairje ceux dm I 
Koj ayant toutes chofes paifihles alentour defèy 9 ne (croient 
chargés que de gens aeguerré&* de leurs armes ; qu'on tire- 
roit encore de grands avantages de Ja connoijjunce qu'on*- 
voit de fa mer > des terres, des plages & des vents ; CP que 
toutes ce< chofes que les Romains içttoroient , les mtttrotent \ 
en confujîon cr en de /ordre. L'auteur de ce confeil per- ' 
fuada toutes les autres > principalement parce que c'eftoit 
. lu y qui les de voit exécuter. On employa deux jours à ' 
faire les préparatifs : ckletroificmejouronalla à Phocée | 
avee cent vaiffeau^ ,dont il y en avoit foixante& dix de 
couverts 1 & le refte eftoient defeou verts & plus petits 
que les autres. De là le Roy qui ne devoit pas fe trou- 
ver à cette bataille navale > ayant appris que les Romains 
a^prôcfioient» fe rerira à Magnefïe proche de Sipy pour 
préparer fes troupes de terre ; 8c cependant fort armée 
navale alla à Gyflbnte > qui eft un Port dcê Ery threens » 
comme au lîqp le plus commode pour y attendre l'Bnne- 
nïy. Àuffi toft que les vents du Septentrion furent ap- 
pâtiez .9 les Romains qu'ils avoient arrêtiez quelques 
tems 9 firent voile de Delos à Phanes > qui eft un Port 
de Mile de Scio tourné vers la mer Egée 9 oc après avoir 
fait pauer leurs vaiflèaux alentour delà Ville » & y avoir 
pris les chofes neceffaires 9 ils traversèrent la Phocéc. 
Quant à Eumencs» il alla voir fa note â Elée > & revint 

Ïeu de jours après avec vingt-quatre vaifteaux couverts 
: un peu plus de defeouverts > trouver les Romains , qui 
fe preparoient au combat navaL Ils partirent donc tous 
enfemole 9 avec cent cinquante vaifteaux couverts 9 fc 
près de cent cinquante defeouverts ; mais les vents du 
Septentrion oui les battoient de cofte' les repouftêrent 
contre terre » & les contraignirent d'aller comme en une 
longue file les uns après les autres 9 &en fuite 9 lors que 
le vent fut un peu appaifé 9 ili s'efforcèrent de gagner le 
Port de Corique qui eft ail deffus de Cyjfontc. Cepen- 
dant 
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«font lors au'on eut appris que les Ennemis approchoient> 
l^olyxonidas fe rejotiiffant de l'occafîon qui le prefentoit 
de combattre > fit allonger en haute mer la pointe gau- 
cnç de fa bataille > & commanda aux Capitaines des - 

- *vaÛTeaux d'eftendre la droite le long de la terre , & 
«juant à luy il alla de fronç au combat. Le Romain 
^yant remarqué l'ordonnance de fes vaiffeaux fit auffi- 
toft ployer les voiles, fie abaiflèr les antennes \. & a- 
p* es avoir fait amaffer tout le refte de l'équipage > il 
-attendit les vaifloaux qui le fuivoient. Or il y en a* 
voit desja de front environ trente ; fie pour y efgal- 
1er la pointe gauche il fe mit en pleine mer, fie coni- 
sjianda à ceux qui lé fuivoient de tourner la proue de 
leurs vaJflèaux contre' la pointe droite des Ennemis le 
long de la terre. Eùmencs eftoit à l'arriere-garde > fie 
3Uuï-toft qu'on eut cornjnencé à remuer l'équipage* 8c 
«ju'ïl en eut «ntendu le bruit, il fit avancer les lien* 
avec toute la promptitude qu'il luy fut polfibic Quand 
ils lurent en veuc. les uns de» autres > deux encres 
Cartfaaginoifes qui citaient avancées à la tefte de l'ar- 
mec Romaine furent attaquées par trois galtcres du Roy; 
& comme le nombre eftoit incieal 9 deux du Roy inve-? 
ftirent l'une de celles des Carthaginois > d'abord ils la 
defpouillcrent de part fie d'autre , fie de rames Se d'a- 
virons ; eafuite ils entrèrent dedans > fie jper dirent oa 
. taillèrent en pièces tous ceux qui la detendoient fie 
s'en rendirent les rnaiftre*. L'autre qui avait combattu' 
à forces cigales» voyant que celle qui- l'accompagnoiç 
eftoit ptife y fc retira» vers la flote Romaine avant que 
les trois enicmble pûffcnt venir l'envelopcr. Lucmst 
en colère de cela fit marcher contre les Ennemis fa» 
Capitane : fie en mefme teins les deux vaifTeaux qui 
avoient aflailly les galères Carthagtpoifes efperapt de 

. remporter la mefme vtâofce, la vinrent attaquer. Lu- 
eius la voyant venir » commanda qu'on kiflàit aller 
de part fie d'autre dans l'eau tes avirons pour affermit 
levaificaur fie qu^onaecrochaft ceux des Ennemis à leur 
arrivée. Lors qu'il eut rend» le combat femblabje à un 
combat que l'on d4jaflcr oit fur terre, il exhortais fiens 
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^ cfottvenîrdcla vertu Romaine > & de ne pas prendre 
pour des hommes de nu Iheùreux efelavcs d'un Roi.Ainft 
l'on gagna ces deux vaifleaux, & l'on le* prit auffi aife- 
ment tous deux enfemble que les deux en «voient pris um 
auparavant. Enfin les deux flot es s'eftoient dêjja cfao- 
guées» & les vatffeauxeftoicnt déjà mefle7.cnfemble, & 
eombatoient pefle mefle quand Eumencs qui efloit vem* 
té dernier > & lors que le combat eftoit déjà commencé » 
Voyant que Lucius avoit mis du trouble dans le jointe 
gauche des Ennemis 9 alla attaquer la peinte droite où 
. l'on combattoit encore à forées égales , oc bien-toft aprét 
on commença a fuir des deux pointes * 6t premièrement 
êc la pointe gauche. Car Polyxefudaa>, voyant que les» 
jbldats ennemis l'empottoicnt par deffus le» tiens enr 
courage& en vaillance y commença a prcndrela fuite > fe 
en mefinc temps ceux qui combattoient auprès de la» 
terre contre Eumencs firent auffi la mefn#e choie. Lés* 
Romains & Eumenes les povrfuif irent autant qu'on le 
put avec les. rames ôt'les avirons,' & l'on s*e£brça de 
mal traiter ltrriet e-garde. Mais enfin les Romains- volant 
que leurs vaifletux qui envoient peiâfis» ôt chargez de 
toutes fortes de munitions > fuivoient an vain ceux de» 
Ennemis qui les furpaflbient en léger été » ils cédèrent de 
les pourfuivre* après eh a voit pfi» treize avec les foi- 
dats& les matelots» 8c en avoir coulé dï« 1 fottdi^ ôt ait 
tefteils ne perdirent que le vaMfeaa Carthaginois, quifut 
pris au commencement du combat. Folyxeaidas necef- 
ia point de fuir qu'il Jiefuft arrivé dans le Dort dliphefet 
& les Romains demeurèrent tout lejour à rendrait d'où* 
l'aimée du Roy, eftoit partie. Le lendemain ils pourfui- 
visent encore ksEnncmi&ôt rencontrèrent à* la moitié dut 
chemin vingt-cinq. vai(feaux couverts Rhediens» dont 
Pauiîftrate avoit la éohdùke.Ils fe joignirent donc enfem* 
Ile > pourfui virent les Ennemis julqu'à Ephcfcvât lé pre- 
fènterent en bataiile devant le Port de cette Ville : & lors* 

Îulis en eurent tisc un affex grandeconfeffion de leur dé» 
kite> les Rhodiens & Eumenes fe retirèrent chei eux ^ 
êc les Romains voulant venir à Chio paflèrent outre à 
Yke&cciAte lopfemiotfott d'Erytiuot. Ils mouillèrent* 



Quatrième Drtaàe. 57 1. 

l'anchre die nuit non loin de U > & le lendemain ils abor- • 
derent dans l'Ifle » & entrèrent dans la Ville mefmc. 
Après qw*ils eurenr demtutc pendant quelques jours» 
pour refh bli rieurs vaifleaux, ils paffcrentdans la Phocée» 
où ayant laiile quatre galères pour la garde de la Ville » 
l'armée navale vint à Garnies :{£ parce qtie l*Hy ver appro- 
choit > ils tirèrent leurs vaiflèaux à fec > & les enfermèrent 
d'unramparr icd'unfoffé. $jir k fin de l'arabe on tint 
r^flèmbkc iRprne poiir Peflefèion^éS Magif rats , ou Lv^ 
Cornélius Scipion» & C. Lelius furent faits C on fuis cha- 
cun ne penfant autre chofe que d'achever la guerre corv- 
tr« Antio*hu«. Le lendemain l'ortciusa Pïttei»'s<MvT«c« 
ciusj L.Aurlîaeulcius, Cn* Fui*tf«a> i*« Emilius» P v 
Junius > & C. Atiûtus Labeov 
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TABL E 

Des tftCatieres les fias remarquables du Jixic- 
' me Terne de Ttte^Live. 



•v» Es Abydeniens fermant les 
I portes à Philippe fans 

J à vouloir ouïr les Amhaf- 
fadeurs. « 21 

Se voiantpreflèzils demandent de 
traiter avec lui,maisï > hilippc ne 
4cs veut qu'à difcrerion. 2 j 

Bs prennent une me{me refofu- 
tion queles Sagontins de brû- 
ler leurs villes, leurs femmes, 
leurs enfans & tout leur tre- 
for. Z4 

Philippe s'en rend le matttre. as 

Et brave les Ambailàdeurs Ro- 
mains qui eftoient venus aupa- 
' rav ant pour l'en détourner. 24 

I<es. Acarnaniens demeurèrent 
toujours fermes en l'afleûion 
de Philippe. ^ i4r 

Ils ant une forte inclination à 

'. garder leur foy. ibid. 

. Les Achayens demeurent fermes 

dans l'amicié des Romains. 

315 

A'Ferobîée des Achayens à Egi- 
wn ouïes AmbafTadeursd'Xn- 



- tîoehus&des Etolîensietroo» 

veient. ira 

Pour leur demander la rteutralhé, 

Acilius Conim mande aux Eto- 
liensquc puifqu'Antiochus e- 

. ftoityaincu ils enflent à le rt- 
connoiftre.' 34* 

Alexamenc Capitaine des Eto- 
lienstuè Nabis. 300 S'empare 
de fon Palais/ pour y prendre -. 
lès threfors fie y eft tué avec 
tous (es gens. 301 

Ambaflàdeurs d'Athènes, à Ho- 
me viennent avertir le Sénat» 
des hoftilitez de Philippe de 
Macédoine. 9 

Ambaiïàdeur* du Roy Ptolemee. 
à Rome fur le fujétdufêcoars 

3'ue les Athéniens luy deman- 
oient contre Philippe. n 
Et quels prefens on leur ûz.ihùL 

Ambaflàdeurs Romains, àCar- 
thage , touchant l'infraétioA 
depaix querai(bit Amilcar dans 
la Gaule. 15 

Ambaûadeurs Romains vers Mat 
fuiifle à qui ils portèrent de 
grands prelens * 1* 

Les Ambaflàdeurs d'Aftalas fe 



des Matiitês. %]% 

-viennent plaindre au Sénat dci roientannuellées* farisqu'ellcs 



' hoftilitez d'Antiochus fie ce 
qui la* far répondu. 77 & 
fltiv. 
Xes Amba&deurs de Philippe 
font onîs au temple de Bellone. 
isi 
les Ambafladeurs d'Antiochus 
: entrent en conférence avec 
. Quintios des moyens île faire 
. la paix fie ce qu'ils dirent fur ce 
' tujet. 150 

tes Ambafiadeurs de Philippe de 
* de Ptolemée viennent à Rome 
offrir (ècours de bled fie d'ar- 
gent pour la guerre d'Antio- 
chus. 313 

Les Ambafladeurs des Carthagi- 
nois 8c de Maflmiflfe viennent 
offrir la mefme chofc. i*id. 
Amilcar Capitaine Carthaginois 
eft tue dans un combarauprés 
deCremone; 2S 

Un autre de mefine nom , qui 
avoit excité leslnfubriens à la 
révolte cuYfait prifonnier dans* 
une bataille. rot 

Aminander quitte fon Royaume 
d*Athamanie de peur d'eftre li- 
vré aux Romains* . i\6 
Andros ville attaquée par Atta- 
lus fie parles Romains tombe 
enfin en leur puiilànce , les 
Romains la donnent à Atta- 
lus. 58 
Androfthenes lieutenant de Phi- 
lippe eft défait par les Achaiens 
le mefme jour que Philippe 
perdit la bataille des Cynocé- 
phales. 138 
Annibal ne peut demeurer en 
paix avec les Romains. 173 
11 efcrit à Antiochus, & An- 
tiochus à luy ihid. Il eft efleu 
Prêteur de Carthage. 174. H 
fait faire un Edit au Peuple» 
que les charges de judicatuuic* 



; pénitent eftre continuées, co 
qui luy attire la haine des ju- • 
ges. ML 

\ 11 fait rendre gorge aux trelô- 
riers fie aux gnveleuxs du biem 
public. 17$ 

Qui donnent de taux avis cen- 
tre luy à Rome, ièid. 

'- Il felàuvede Carthage. 17* 
IleftbicnreceuàTyr. T77 
Il fei étire VAntioche. ML 
Il incite Antiochus à faire la 
guerre aux Romains. 2$ 3 

Il tâche de taire foulever l'A- 
frique. - •- .ibid. 

Annibal, qui fe voit rebuté dans 
la cour d'Antiochus, -dermmde 
au Roy d'où vehoit fon aVet- - 
ft»n. ■ •. ' s 7 f 

Ce qu'il luy dit pour cela a fie 
comme il fut remis datas 4ès 
bonnes grâces. 279 

Annibal qu'on n'admettoit plus 
dans le Conftil d'Antiochus 
eft prié d*al!ifter à l'aftembl e' 
des Etoliens avec Aminander 

* Roy des Athamanes. 32s 

Antiochus va faire la guerre aux 
Thraciens. 167 

Ilpenfeeftrenoyé en mer. 1*9 

Antiochus tient confcil (ùrlefu- 
jet de la guerre qu'il veut faire 
aux Romains. * 277 

Il paiTe en Grèce fiçeftdecfemi 
Chef de lagucriedesEtolicns. 

Fait paftêr Aminander, Scies 
Athamanes dans ion party. 
îir 
11 fe rend maiftredel'Ifled'Eu- 
bée. ary 

11 va à l'aflèmblée des Beo- 
tiens à Thebes fie fait aflem T 
bler 1er principaux des Eto* 
liens à Demetriade pour y dc- 
libejtex en gênerai dctoutesles 
ajfcu> 



rftflKl. 

Antipchus fait enterrer les Macé- 
doniens qui eftoient morts en 
k journée de Cynocéphale 
po«riefiM«aimcwfccu* Ôcfiû- 
ie haïr Philippe. $19 

Hfejettcdans UThcjàlie.*4/4 
Upscnd fthescf- |*o 

EtScotufê. *M, 

CranauCj^cteMetropolLiM 
Àfliegei^iflèenvain- pi 
Pevient awoarettx de U ftlk 
e^m habitant fcCnalci<fe& 
la demande en mariage à fim 
père qui la luy reâjfe , puis y 
cenfent & Anùochusl'efponfe. 

-■■>■•; 'Mi- 

UfrA efUmé d'Anaibal & tteù- 

, Y* * la $O»0À'U l*ff **•** ]^ 

dit toutes quiluy«ftoitafiâj&. 

m 

. ^ lewHpojrtrop ftïdce^c 

. luy avoit dit AnnibaJL +6$ 

Apode*» efteient- de* homm«r 

choius dont cûoit compote le 

coni«iiccre«iesEtolkns.i97 

Atthidamc AwbaflàdeurtoiBto-' 

liens inreûive contre les &©~ 

maiAft& contre Quintius; *i# 



Tééfe 

lie JtthexlerreftileejrliaiSdÇftttC 



Ce .que firent les Athéniens' 

centre Philippe. jj 

Leur pins grande -forée confia 

ftott en paroles. ikii. 

^ttalus renouvelle Pallîajicearcc 

■ v tes Athéniens» 21 

U peid «lut a cour la paiote 

pariant dan* l aflernbtée àer 

ftcotieo** 11s 

S* mort; 14* 

Ses ioiianfesr» 15 1 

Atttlus&cre d'Eiimotes vient 2 

Rome donner avis qu'Anus 

.qhuft avok pai£ i'HsUcfpont 

^cl*pxefc«*iju# fijf&àLfatfv 
. «^îkre^na£Ut<kfî^ 

yé. ifc* 

.Atpliu» fijvieniujt canvoy <fc 
. vajneaax chargez de viyrjes & 

de munitions cjn/oft cj*voyo*> 

a AutiftcnMSi 24s 

l'Âtôque produit quantité dr 
% beau*«Mfeies« m* 



jbcp Argicns ne veulent pêJ0tO 
quitter L'alliance 4e PiuW. T>AJycIa^ eftttjéunioif^nrot- 
. JgJ.- tô d'un tefên. qji^s'cfloir 



> Leur Prêteur a*okcoa$ume Te 

fiemier joor de leurs, aflcnv» 
!éesi de noauptiei Philip?* a- 

çrésjupi*er, Apollon fc Hep- 
, tune. iM. 

Atgns vkat ça Upeiflànce de 

Philippe- iea. 

Qui la donne à Nabis Tyran de 

Laee^emone. ut- 

Jl'Aimée Romaine eft enfermée 

per les Lignée** comme aux 
. fourches Caudane* %6% 

£erAtfaamanes. après la perte de 
. BeUinée ibnr livre* ai] RoiShU 
. ISpncan nombre tte^ooo* *M 



f aj* à 1» matfbft- 4« vfHe. 

Une bataille que Cattm gagna' 
dans l'ffgagne, luy donna Va - 
conquête de tout le £ays. 20* 

~2.es béotiens prennent prétexte 
de Vafialfinat de Barcylas 

. Pot» (èliguer avec Anriocfaur 
contre les ^maips. 33i 

Après la détaite d'Antieclios 
ils.kur demandent la pai* , les 1 
Romains fe contentent de Jer 

. châtier de paroles & de nefs»» 
mandes. 344 

les BexpÛains , peuple d*R*ya- 
gne 



«ircfertvoïteîif. i<* 

tes Béotiens demandent à Quhf 

- dus que ceux qui ontpotté les 
aimes pour Philippe pttiflen* 

- sev en» en leurs manonr* r $♦ 
Hle leuraccordev &les «aper- 
fexer* remercient Philippe par 
une snfigne ingratitude cuver* 

* Qokrtius. #W." 

Les Béotiens dan» la cnattoi» 
«le leurs oitkirsseûifent B*r* 
cylas qui 1 avoit eftê leur- chef 
Ions Philippe. *»*fc 

Les Romains & les Etolrens 
s'en piquent. - iètd. 

les Béotiens tuent tout autant de 
ibldat» Romains qu'ils ca 
trouvent efeartez. 156 

x - ÏT« boatf paile, * <u> ces 
mot» >■ Jt«w« sr«t* £p**V 1 ty. 

Bled,- H y eut fi grande Quantité 
de bled à- Rome que lesJrUfcs 
le firent diftiibuer à nrt folle 
bohTeaut 6$ , 17* 

Rojorix Prmcedes Boyens'faitre* 
volter cette nation «oaapJes 
Romains». *37 

Res Boyensiont descendes en 
Gaule fo* les toï «es des a&es 

• de» Romains. 7 

lies Boyens donnent for tannée 
dr Marcelin» fc wy tuent 

. 9000-defesgens^ i*> 

Marcelin* rendit le change à 
40000* ïnfûbriens. *Mfc Cr 

yfcm 

paierai* Placcus donne bataille 

aux Boyens' & en fort' viôori- 

eux. 210 

les Boytens fuient le combat a- 

*ecksRx>m#ifts. -- a^r 

Us aiment mieux ioutTrh Jer 

• sillage de leur paysquede sV 

' Dandonner poutre défendre fc 

^incertitude dtoae bataUi* 



<to JbfMteres. 5f7f 

VcwBamiu'niïrrepoyvoîempru* 
seculti Us^ombattirent dene- 
cenfeé & r4ooo.-des4eursfof enac 

- sues. 26» 

Hs& donnent aux Ronaainsr 

*** 

Puis brouillent derechef fie 

itooo. font tue* en mr corn- 

• bar» i<f* 

Douze bouclier* dorés fimt mis- 
as Qayttolo , d »» aaati a d es de» 
uiuhefs. so* t 

Bsvfcecapitaledcs ÔaulobCeno^ 

10* 



GÀmpdèsRéHaifi* dî&fcnr 
. «>cci»detMa«edonit&*> 

LerCsrtfegmo» c*«4figuen* ir 

. bien d'Àmilc** r quiapsés la- 

pai^commuoit tagnerre dan* 

Ta Gaule. 25 

fie envoyer* du bkd a^l'aimér 

des Romains en HKedoine, 

, #k* 

Caton eftenvoyé en Efcaeae. 197 

- HygagncttftegrWc bataille^ 

ajse>' 
Etraonqacfletout le pavaner- 
du. *•*• 

- ndeûirnelapliifpartdesviëes^ 
pour les optante de le ré- 
volter. *•« 

Le Senar ordonne trois jours fe- 

- prières fcde protsdfionsesi a- 
âion de grâces* des heureux 
ftcce&mrti Ravoir eu* *t#> 

Une chaifned*ord*ine peftnteur 
extraordinaire prHc au butia* 
dès- Gaulois eft jugée dignes 
<Mhe offerte à, Jupiter/ au Ca- 
pitole; »** 

Cnakidèr les Bavnfr de Chakr- 
^dojmejtf aùs fe Claudju* 

#010/*' 
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Table 



comme quoy il pourroiriur- 
prendre ladite ville, ce qui fut 

* vray. 29 
Chalcide eftattaquée parles Eto- 

liéns. 302 

* Ceux de Chalcide envoient de- 
mander fteours aux Eretriens 

• Se aux Caryftiens. iH, 

• Antiochus fe refout à l'atta- 
quer, îro 

Les Achayem ertvbyent ' 500. 

- hommes de fecours^à ceux de 
Chalcide. 315 

Chappelle dédiée a la victoire fiir- 
nomméc la Vierge. 26e 

Charope prince des Epirotes en- 
voie avertir le Coniul Romain 
comme quoi il pouvoit fitt- 

- prendre Philippe, ti 
Les Cenemans trahiflent Jeér 

party. 10s 

tes Cen&ufs atfefment les reve- 
nus de toutes les choies qui fe 
; vendoientâ Capouëôc a Pouf- 
' foies. 75 

Clytus Prêteur des Acarnaniens 
le déclare pour Antiochus. 333 
Cirtq Colonies font menées lie 
' longdcscôtesde lamcrdetrois 
' cens ramilles chacune. . 107 
Colonie de trois mille hommes 
conduite à Pereiitc. , 266 
'Vingt arpens -font donnez a 
chaque homme de pied & qua- 
' rantea chaque Wnmc de che- 
val. I6j 
Les Colonies nefontpasexemp- 
"te» d'aller à la guetieioimer. 

122 

Combat entre les Macédoniens ce 
• les Romains. 44 

Confacncede Philippe de Macé- 
doine &du Conliil Romain, 
de peu détruit, to 

•Seconde Conférence de Philippe 
arec kÇcacxaJ des Romains. 



Eft fuiviede lapai*, tic 

Conférence entre Quintios Ge- 
neral des Romainsoc Nabis Ti- 
tan de Lacedemo ne. us 
Conférence de Scbion avec An- 
nibaldans Ephetè, &i*cftâmé 
qu'AnnibaifitdeScipion. 273 
Conférence de Minion favori 
. d'Antiochus avec Sulpiâns 
Ambaflàdenr Romain. 275 
Corbttlon Prince d*E(p4gnc eft 
V pris vif par les Romains. 282 
Siège de Corinthc par les Ro- 

- mains. 99 
Les Macedomensla défendent. 

Quinthiseô contraint de lever 

le fiege. 100 

• Elle eft rendue ans Achokns 

par lapai*. , 159 

Corncliu s Cethegusaiant été fait 

Edile Curuie en fonâbfcnce, 

- o#nt faire le ferment àfi>n oc- 
re fbnx lu/. 6$ 

Cornélius triomphe des Gaulois, 

150 

Hi eft envoie commifiàireen 

Grèce , pour la ratiécattoa de 

la paia. 10 

: lidonneunbonconfèilàPhi- 

- lippe dont ce Prince stn sent 
: obligé & s'en féru . té*. 
Cornélius va trouver Antiochns 

à Lhlmachie avec les députés 
;. de Ptolcmèe pwux texminet 

leuis difierens. 1*7 

Crémone eft aftlegce par les 

- Gaulois qui avoient pris ta 
reftes de Varmtc 4'AfimbaL " 



Es Darnes de Rome rffet 

f vent toutes poux fairesèo- 

liriaLoy Oppia. nj 

Qut 



des Matières. 
QnepoitoUtertcfoy. i«*j 
Ce que dit le Conful Foicius 
. Catondans le Sénat fin cero- 
jeT. *•*»>. 

Ce que dir Valerius Tribun du 
peuple contre Poppoûuon du 
Conful, w 

, Damocle s'efforce de chaflèrla 

garnifon delà ville d'Argos. 

a<4 

11 efttué parles Lacedemoni- 

en$. •■ ihd. 

Damocrite Prêteur des Etoliena 
fait une réponfè outrageufè à 
Quintius qui luy demandoit ' 
copie d'une ordonnance. 196 
lhftprisàlapiifed'Beiaclée. - 
350 

Les Dardaniens qui eftoient vc- / 
nus faire des coudes dans la ' 
Macédoine font flefiàits, avec 
grande perte par, Philippe. 14s 

Dcmetrius fils de Philippe eft 
donné en oftage aux Ro- 
mains. i$s 

Dcmetriade tombe fous la Puif- 
tance des Etolkns. a»s 

Démiurges eftoient les Magifirats 
jles Achayens. 97. 

Un père veut tuer fon fils De- 
mtuiga. - 9t 

La diette desAchayens ne pou - 

voit dorer plus de trois jours. 

ibid. 

Dietedes Magntilensà Demetri- 
ade. 292 

ï-es Magneflens appréhendant 
que Démetriade ne tombât 
entre les mains de Philippe re- 
iolvent de s*oppo(ci à ce def- 
feia. 2*3 



m 



£ 



PRife d'ÉIatie par Quinttns. 
100,101 
La ville d'Empories avoit 
deux villes fèpaiécs de murail- 
les, puis elle en eut unetroi- 
fiéme fous Julc Cefar qui y 
mit une Colonie. ip8 

Les Elephans caufcnt beaucoup 
de détordre dans l'armée de 
ceux qui Iesconduifent. 34r 

Lès Epirotes envoient des Am- 
.bauàdeurs à Rome pour fe re- 
mettre en l'alliance des .Ro- 
mains qu'ils avoient quittée* 
l'arrivée d'Antiochus* 3*0 

La ville d'Eretrie eft urife de nuit 
par Quintius» tandis que l'cf- 
peunce delà paix rendoit les E- 

« retiiensplus negligens dansles 

\ fondions de la guerre. &f 

(Reloues Efdaves veulent mettre 

' le feu dans Série lois qu'on ct- 
kbroit les jeux, xoa 

Une conjuration d'Enclaves pen- 
fe mettre tonte la Tofcanc en 
combuftion 163 

E(cufTons dorés font mis fur le 
faifte du Temple de Jupiter 
des amendes des fermiers pu- 
blics. 26$ 

PEfpagnc fe révolte après le départ 
de Caton. 2$ S 

Cornélius Scipion frère del'A- 
fuqùainramene cinquante vil- 
les qui s' eftoient foulevéta 
fous la puiftànce des Romains. 
ibid. 

Douze mille Efpagnols font dé- 
faits auprès de Tatbes. 171 

Les Êtoliens fe plaignent de 
Qtfintkis de ce qu'après la ba- 
taille gagnée contre Philippe» 
il ne leur communiquoit 
plus. 



378 T*kk 

jtfas rien. w% 

' Ils demandent I* rurne tetale 
«lece Prince : belles parolesquc 
kux dit Quintius fui ce furet. 

Les Etolïcfis rroavenr \ «edîre à~ 
la paix de Philippcavec les Ro- 
mains. 15*, 1*3 
Us ftfrllicitem les Romains a fai- 
te la piètre à Nabi» Tyran de 

. Laoederoone. 173 

llsfont mal-centens de la paitf . 

iz2. Ce que ditïeur Preteu* 

dan* ^aflèmblée de la guerre 

àii- 

lesErolfefls envoient dhAmba£ 
ladeur**** Rois voiûni pou* 
les excitera fairela guerre aux 
Romains. 27* 

lis Kiblvent dans leur ailcm- 
blée générale d'appeler Antio- 
chus pour affranchir la Grèce 
de la (êrvitttde de» Romains^ 

Ils font tuer cfofsXtterfcrno 4 - 
ne. .30* 

Ils ne font pas d'arcardentr*- 
eits 1er ans voulant qu'Antt 
' ocniis rafle la guene aux Ro- 
mains y les awttes qu'il foi» 
feulement mcdiatau.de paix. 

Us font châtiez du fbtftmctdc 
Catlidrome par Caton oui Ids 
trouvant endornûVlestaillé «t* 
pièce). Ht 

Eiimencs. cfceacke **mbtfarîb 
les Romains k , faire la guère 
contrcAntiochus. 271 

EbryiochusMaEnetaïqaec'cs Ma>- 

Eeficnss'enluit de DemetrU- 
enEtolie. 294 

Il eft rappelle Bt remené dans 
£ majfon pai Diodes genjeral 
deUcavaicxfe. «»y 



tEsFecialrens tohrconiuleës? 
fur h façon de déclarer Iar 
• guette. ij. 

Fettàliens, confultcsiûrlâguer- 
te qu'il fîloitdeclarerk Antio- 
chus. 3» 

F<ralesou Fefles établies pouf 1er 
morts. z6+ 

Fermiers publics condamnez £ 
âts amendes. z6t 

Les fcfte* Latines font recom- 
mencées par rofifennancedèi» 
Fomrifes, Ôcpoufquoy. 7* 

I^fecrÉrirde grands rivages dan* 
Rome* 3pj. 

JiirviusPtoeontul gagne deux bé- 
tail les en Eipagne. iti 

L. Farhrs Fréteur demande le tr£- 
jftmphe enl*abfcitce du CoofuU 
&ce <jtri futreibtu pour cela. 



CEu* de Gades obtiennent 
du Sénat de n'avoir pfusdç 
Gouverneurs. 71 

Galères les Fréteurs font équiper 
' cent Gakresà cinq f amespodr 
banc, zfo 

' Les GantoisTont démuts auprès 
v de Crémone ou plus de 1 5000. 

(ont tuez. a4 ' 

Ils font incapables d'endurer h 
foif. x) 9 

Speftaclede Gladiateur». *$ 
LéGblfed'Eubée dangereux au* 
vaifleaux pendant l'Equinoxe 
d'Automne. tft 

Tous les peuple» de la Grèce four 
rétablis en leur liberté par la 
faix axeordée a. Philippe, u* 
La 



des tààtieres. 
I*6fccè jdnfrd» h f*iv 9c de 
la liberté par la volonté dû Se 

2IO 



Quintius fait convoquer l'af- 
fembléede la- Grèce à Corin- 
tfce pour leur annonce* lapais. 
a«* 
Xe qu'il y dit. »/*4. 

Etaprésfay, le rreftttrdes E-- 
soliens, es ce que k Pressât 
des Achayensluy répondit, zii 

©tteïre, nsotifsdei* Guettée*' 
t*e Fhitippe* les Allumer*. ' 
10 

G*t*e»Àrtatoinfo _ t4f>* 

I, s? Guerre eft déclarée au* Mace* 
<fo*iens» ' *' 

«t à Nabis tyran desLaredtV 
-tfHmictti 211 

Gyrthéc efr aflfiegée" pat Nabis 
Tyran deLacedentone- *7 a 
<£ùîa prend. **7 



HAranguedu Confia Sulpi» 
tksaux Centuries qui ne 
sonloient point contèntic 
à la gaene de Macédoine, a» 

Harangue des Ambaflàdeurs de 
Jdacedoine à la dierte des E- 
roUcns. 36 

Harangue des dépota des Acha-» 
yensàlàmefinediétte. & 
BLefpoafc de f AntDauadenx 
Romain. 4* 

Ce que dk en fiûttele Prêteur 
des Ftotiens. 42 

Harangue d'Arifthenes îrtteur 
des Acbayens dans le confeil 
-gênerai. * 9% 

H|Jraii§ue de Catcjnau Sénat fut 
lefbietde kloyOppia. il* 
EtdeValems Tribun dn peu- 
ple, pourlafairecafier. i#i 

HsongttcdcCatonà (on armée. 



y* ■• 

Hsftiitjar aV Çùfrmw dsn*j*a£ 
ièmbléedela Grèce; 211 

Antre Hasarigu* deQnlnriQS esst 
une aune afle^nblee de te Gré- 
ée. _ W 

Ce que dit Nabis a Quintius er* 
-luy deraattdtfnfl* pair, zv*" 
Etlaréponfequc luyfitQvrin*- 

114S. 2**?' 

HttKMiwe deQoiiwws dans !**£> 
iesnolécdesAchayeiis*. aft% 

HMKMwoe d'XnnHwr' dans TatV 
ftâiblée des Ewliensà Denst- 
tfittde; y*6 r 

*** 

HMMRNb»«MsV fin* des corn*, 
tiers chez les Grecs qui tont * 
fcNfflMp de chemin en' mt> r 
joar. s» 

Henctée 6e fa ficuation. 347 
feHc et* attaquée pas l'armée 
Romaine. #*» î 

Eft* le défend vingt- quatee 
jbarpcantse les Romain* qdi 
le» assaqueierii par quatre, en- 
droits diflerens. 34* . 
Latfift* efrprifc. r -**»: 
Etpâfôe. **«*.. 
Eren fuite la CkadVtte* oniss 
Etofticn* s*eftosenr tefbgiesw 



JEônecn ruoiftfeur de Cére* 
observé de cinq éneinq ans. 

Les Jet» Scefiiqnesfeutcdebre* 
pendant detn jours arec tou- 
tes ksmagnificenccspoâsbles.. 

Célébration «Vsieu* ftebeiens. 
en fuite dc^ucls onfitk feftim 
à Jupiter. - 61*7*1 

M» vouez àTupUes pouttho*- 

SCOS 



3 8o • . „ ■ • Taiù 

faut fcccez de la Macédoine. Leucade ville capitale 4e PAc* 

nanie , où £c tenoient les E- 

ftats généraux de la province. 

14* 

Qnintius la prend pac l'intelli- 
gence 4e quelque bannis d'I- 
talie qui s'y croient habituez. 
I4J 

Les Leucadiens demeurent fer- 
mes dans l'alliance; des Ro- 
mains. 131 

Les Liguriens Ingaonois entrent 
.dans l'alliance du peuple Ro- 
main. 7 

Les Liguriens fe révoltent, a*** 
*4# 

Les Liguriens aifiegent ïift avec 
40000, ztfo 

Ltfimachie ruinée par les Thnv» 
ciens Antfochus|c refont delà 
rebâtir. 167 

Et racheté tous feshabitans qui 

' eftoientc&lavespourla repeu- 
pla. - Ml. 

Litabic ville riche & puiâamment 
fortifiée eft piifcàe force dans 
l'Elpagne. 2*1 

Locres: ceux qui avoient commis 
lefâcrilege au^emple deFrofei- 
pinedeLocresy (ont renvoyés 
de Rome, pour y être punis jo 

La loi Qppia eft caifèe vingt ans a- 
présqu'ellc eut été établie: 197 

Les Luhtaniens (ont deffakspar 
Cornélius Scipton au nornore 
déplus de uooo. fans les pri- 
ibnniers. as* 



14 

Les Jeux Romains (ont faits pà> 
txôisfbis avec grande magnlâ- 
eence au Cirque 5c fur l'echaf- 
fuit. . 152,171 

Jeux Iûhmiens célébrez à Corin- 
the. isp 

Jeux Neméens convoquez à Ar- 
«os, pourlajoyeufe arrivée de 
Quintiûs. m 

Jeux Megalefiens en l'honneur de 
la Déeflcldéenne. • 145 

Jtux voués à Jupiter. %$$, 3 20 

Quelle forme on obfèrvoiten cet- 
ce cérémonie. iM. 

Jeux célébrés pendant .dix jours. 
- Itfr 

Jeu Megalefiens en l'honneur dç 
la Mère des Dieux. ibuL 

Ces Jeux ruréntles premiers re- 
prefentez fur un théâtre, ibid. 

Dédicace de trois Images l'une 

-à Cercs, l'autre à Bacchus , 

& la tromefine à Proférai- 

-ne, de l'argent des amendes. 

ii% 

Les Infnbriens an nombre fie 
3 s o*o fon t défaits parle Con- 
fulMinurius. iot 

Txois Intendans des feftins û- 
crez font créez à Rome, qui 
ponoient la robe en broderie 
comme le Pontife. 170 



V Amie eft àffiegéep 
.1 A pe, au mefine 
■^ les Romains ai 



:epar Philip- 
tems que 



Heraclée. 350 

Lariflè eft affiegéepar Anriochus 

qui levé lefiegt honteufement, 

33a 

Un Laurier croift fiir la poupe 

«hinvaiflèau. 74 



M 

T A guene eft dedaxée au 

JL Macédoniens. ' 4 

Les Macedonitns foutieo- 

■nentl'cftbrtdes Romains*pass 

plient au plus grand nombre. 

* 34* 

Magne- 



des Matières. 



Xagnctafqae foaverahr Magi- 
fttat des Magnefiens. 291 

Les Magnefiens reprochent aux 
Romains kuringratitude. 305 . 
Ils viennent au devant d'An- 
riochus. 308 

Les Magapolitains ont eftéchaf- 
fcz de leur pays pat les Lacedc- . 
moniens. 98 

Maniius Acidinus à fon- retour 
d'Efpagne, appotte dans l'Ef- 
pargne dix -nuit cens marcs 
d'argent, de 45- d'or, & les 
Tribu ns empêchent qu'il n'ait 
l'Ovation. 75 

Mariage de la fille d'Antiochus 

avec Ptolemce Roy d'Egypte. 

272, 

Maftlnifiê envoie mille che- 
vaux aux Romains en Macé- 
doine ce du bled poux l'ai- 
mée. 26 
Il leur envoyé encore unean- 
tre fois du fecours dans la Grè- 
ce. 104 

Medeon Ville d'Acarnanieeft li- 
vrée à Antiochus par U trahi- 
fondu Fréteur Clytus. 334 

Les Meffeniens avoient promis 
de faite la guerre avec An- 
tiochus , mais d'abord qu'ils 
virent l'armée des Romains» 
ils ouvrirent leurs portes. 3 5 S 

Mines de fer & d argenren Es- 
pagne. 210 

' Catonimpolcdeflùsdegrands 
tributs ce le pais en devient 
plus riche. jtid. 

Micutius triomphe au mont Al- 
ban. i$o 

faux bruit de la mort de JPtble- . 
mée fait bien changer de face 
aux affaires entre Antiochus 
otlesÉLomains. 169 

Mort d' Antiochus fils aîné d'An- 
tiochusRoyd'Aûe. 274 

Son pereen cftfoupconné ap- 



rie 



. l'Un'eafthaftede ' 
uyfucceder. ibid* 

N 

NAbis Tyran de Lacedemo- 
ne fe tend redoutable aux 
plus fortes villes. 31 

t Philippe luy fah livrer la Citadel- 
le d'Argos; ut 
Il abandonneenfuite Ion party, 
5c fait ligue avec les Roniains 
• pour mieux s/y arfetniii. 119 
La femme de Nabis dépouille 
toutes les femmes d'Argos de 
leur or & précieux habits. 120' 
pn lui déclare la guerre dans 
l'aficmblée de la Grèce. ar j 
11 fait couper la gorge 1 80. jeu* 
nés hommes des prmcipauxde 
laville. zif 
|1 envoyé des AmbaiTadeurs à 
Quintius. 21* 
Il vient lui-même lui pariera. 
Aptes les articles delà paix que 
Quintius luy a voit accordée* il 
les refufe & retourne a la guer- 
re. 229 
Lapaixlny eftaccordécunc fé- 
conde fois, v 2iZ 
Nabis Tyran de Lacedemonc ex- 
cite des révoltes dans la Grèce 
contre les Romains. 271 
Il artaque ouvertement leurs al- 
lies- 2t« 
Il anîege & prend Gvrthée.272, 

if demande du fecours aux E- 
toliens. 29! 

Qui fous coulent deloy en en- 
voyer l'attirent hors .delà ville 
de Lacedemonc* ibid, 

Naupafte cft aifiegée par les Ro- 
mains. i$t 

Us demandent de parler à Quin- 
tius. ibid. 
Qui parle pour eux au Confiai. 

Qui reçoit leuxsDeputez. iM. t 



§8i 7*bte 

' Neuvaine derrières 8e proccûl- 

• ons où le deiifleafliftott cou- 
ronné de fleurs. ?6i 

'tiicander Ambifladeur desEto- 
itens vêts Antiochus cft pris 
par les gens de Philippe à 
qui il eft mené , Philippe le 

' reçoit comme tmy & le ren- 
voyé 354 
Huit cens Numides dégagenjpar 
leur adrcilè l'armée Romai- 
ne enfermée par les Liguriens. 
2*9 



Offrande à Jwnon Heine a- 
vec un cantique de trois 
bandas chacune de neuf 
filles. 18 

©ponte, fedition de deux paxtis 
dans ladite ville. ; 109 

Oppiuserrfurpris & enfermé par 
Je* Gaulois & - fept mille des 
liens fout taillés en pièces a- 
vecluy. 7 

Après la prife d'Orée , Attalus 
eue la ville pour fa parc , & 
les Romains les prâbnràers. 

' ' ^ 6t 
Oftage dt* Carthaginois font 

rendus par les Romains au 
nombre dçcenr avec espéran- 
ce de leur renvoyer les autres. 
71 

Les Oftages des Carthaginois 
qui cOttént à Série ©r à Nor- 

* be font feâèrres avec deschaî- 
nes aux pieds , èc pourquoy. 
x« 4 

Oftages de Philippe au* Ro- 
mains. 158 

Ovation décernée }t Cornélius 
Lcntalus Procon&i eh £fpa- 
gne. 24- 

VOmtom cft accordée À HeJ* 



nus. 2M 

L'Ovation eftdecernéea Fulvins 

NobiHor Prêteur pour les bons 



fuccez qu'il avoic 
gne. 



fi(pa- 
I«3>1«4 



f>Aix avec Philippe, 6c fesat- 

J; rides. ijl 

Paix avec Nabis Tyran de 

Lacedemone, fie les articles. 

227 



Pantolion, lignifie la «fierté» ou 
l'afièrnblée générale des Etb- 
lîens. if 

Les Phalanges Macédoniennes ne 
pouvoient iervir qu'en pleine 
campagne. $1 

Ceux de Pharfâfc 4c rendent à 
Antiochus. j|i 

Philippe de Macédoine, envo)< 

• dn recours a Annibal en A- 
rrique -contre les traitez de 
pais entre luy& les Romains. 
t 
Il fait ledegaft dans les rerns 
des Athéniens. sa 

Il tachedelucp*endf£ Athènes, 
niais eftant découvert, il l'at- 
taque de force. $2 
D'où il eft contraint de décam- 
per avec honte. &uL 
Il fe trouve*!* diettedes Aeha- 
yens dans Argos. «a 
H fait abatre ee bruflertousles 
temples alentour d'Athènes. 
« 
U fait enterrer les mocts de 
ion coftS pour gagner <*aa- 
tanrpJus raTe&ion des fient. * 

44 
H fe trouve en danger dtfee 
pris, ion cheval eftant tombé 
mort (bus luy. 4t 

U fafleuxe de ftdiiaacedes A- 
chayeuft. 



des MAÙtret 



{Xâytfie.. >73 

11 eftdeftk êc (on camp pil- 
• lé. U 

- 11 fait tachepter les Dyméens 
traUvoicnt efté plis par les Ro- 
mains. " 98 
Il perd la bataille de Cynocé- 
phales contre Quintius . ru 
Il envoyé à Larific brûlée Tes 
mémoires de peur qu'ils ne 
fuflent veus dcs£nnemis. 1)4 
Il fe foàmet aveuglément aux 
conditions de paix que le Sénat 
luy ordonnera. . 137 
14 envoyé les Ambafiadeurs 
demander l'alliance des Ko- 
mains 2e les prier de le rece- 
voir en leur amitié. 163 
Philippe Megapotitain défend 
Fellinée contiele iiegede Phi- 
lippe de Macédoine. 335 
Il fe difuit iûu d'Alexandre le 
grand. an 
Anàochus luy avoir. promis 
le Royaume de Macédoine. 
ibid. 
An fort» qu'il fit de PeUincc 
Philippe de Macédoine com- 
manda à les gens de le 6- 
liier ou nom de Hoy par mo- 

Suerie cV luy melmc l'appella 
»axfitre. 33* 

U eft jnenéttc ce enchaiihé à 
Home. ibid. 

.Philippe de Macédoine renvoyé 
tous les prifonniexs Athama- 
jus qu'il avoit poux gagner 
leur nation pat cette entremi- 
fe. ibid. 

Ce qui rut tait. s ibid. 

Il «nvjQxevfes Ainhafladeuss 
congratuler les Romains delà 
vr£oirc obtenue contre An-. 
fsochus. 3tfo 

>J>hilopemen Prêteur des Achaiens 
lurpaflb.it de fon temp&toiisles 
auttcant authoritc fie <cpru- 



dence, -• 2s s 

Il e&aloit en expérience Se en 
efpiit les plus fameux Capita*/ 
nesdans la conduite des armées 
de terre. z96 

il met en frite les gens de 
' Nabis devant Gyrthée. 217 
Et dans une embulcade qu'il 
luy avoit dreÛee. 29* 

ïl fait le degaft dans les terres 
* de Lacedemone. zti 

Il unit par une ligue les La-» 
cedemoniens avec les Acha- 
yens. jot 

Plie eu pceiètvèe dnfiegedes Li- 
guriens. 260 

Pififtrate eft appliqué à la que- 
ftionoc en fiiitte exécuté pour 
le meurtre de Barcylas. , i$6 

Plaifance reçoit un cude traitte- 

ment dos troupe* 4' AffltubaL 

>4 

Les Preftret , Augures , 6r Pon- 
tifes (ont contraints de con- ' 
tribiKr aux cjtyÉges 4c la vil- 
le. 170 

Création de fix Prêteurs. i«$ 

La Prenne de la ville eft unie a 
la jarifitiâion des Eûrangers. 

Prières 8c Procédions pour la 
guerre de Macédoine. 11 

Prières & Ptoceffions pont dé- 
tourner tes -prodiges. 2S0 

Solemnité du Printemps (acte. 

Ptoceffions générales pendant 
cinq jours a Rome» pour la 
deôake de -Philippe. 151 

Ptoceffions folemnelles du- 
tant trois jours , oh le peu-* 
pie affiûoit couronné de flcuis. 

*1 7 
Divers Prodiges font xtecourtx 

aux livres des Sybilks. 17» 

:xa 

Et pont Ufiguela 4» bidonne 



3*4 



T«U* 



dès Prières & desTrocefltons. 

, 7» 

Proclamation de la paix aux 
Jeux Ifthmicns fait concevoir 
a tous les Peuples de la Grè- 
ce de l'amour pour les Ro- 
. mains. xtfo 

Remarques Politiques. 

La négligence que les Lacede- 
moniens apportèrent à la gar- 

' dede Cfaalcide, donna moien 
aux bannisdo la faire perdre à 
l'ennemi. z* 

Athènes faillit a eûre furprife de 
mefme façon fans un courrier 
qui vint de nuit lesavetir aï 

Philippe fe trouvant à la diette 
des Achéens, où il rut déli- 
béré de faire'] a guerre à Na- 
bis Tyran de Laccdemone , 
a leur promit de la faire lui- 
mefme , pour eux à les def- 
pens , niais comme il vint à 
leur demander quelques trou- 
pes de leur jeuneflè pour dé- 
tendre (es frontières , ils ju- 
gèrent que Ceftoit pour s'en 
fervir d'ofiages, Ôc les obli- 
ger par ce. moyen à faire la 
guerre avec luy contre les Ro- 
mains , 0c le remercièrent. 

33 

Philippe croyant de gagner l'af- 
fection des liens en faifant 
enterrer les morts de fon co- 
tte les rendit plus lafchesce ti- 
mides quand ils virent les gran- 
des playes dont ils eitoientper- 
ccs. , 44 



Philippe au lendemain, lai 
donna moyen de le ioifîr de 
defloger , & de le tromper. 

Philippe voyant qu'il n'eitoic 
pas aimé des Achaycnsà eno- 
le de lbn ravory Heradide , 
il le fit" mettre priforuiier aa 
contentement de les. fujets. 

7* 

Philippe tait mettre le feu pat 
toutes les villes de les allies 

3u'il ne pouvoit défendre, afin 
t fauverdesperfonnes alliées 
d'une terre qui devoir êucbkzt* 
toft auxenuemis. . fa 

Quintius avant gagné la bataille 
contre Philippe, luy relevé le 
courage prévoyant que fi ce 
Prince venoit à manquer la 
Grèce ne tombât en la domi- 
nation des Etoliens. m 

Les Boyens aimèrent beaucoup 
mieux fournir de voie piller 
impunément leur païs qoede 
s'abandonner pour le défen- 
dre à l'incertitude <tnme ba- 
taille. Ut 

D'autant plus qu'une vertu eft 
grandea'autant plus cft-elle fil- 
lette à l'envie. 2*7 

Quand on a toujours une .per- 
fonne devant les yeux on te 
refpc&e moins , comme pu 
une forte d'aflouviflèment 6c 
de degout. iM. 

Annibal réfugie ehezAntiochos 
ayant Jouftert la vifite & l'en* 
tretien de l'Ambaflàdeur Ro- 
main devint fufpeû a Antio- 
chus qui en- fit moins d'état. 

171 



M 



Fautes notables de Philippe Roi 11 n'y a point d'hommes qui fo- 
de Macédoine & du Confiil ient plus fujets à l'envie que 

x Romain. 49 

Le ConXùl Romain pour avoir 
«omis d'ouïr PAmbanadciudc 



que 

ceux qui ne peuvent égalera 
leur penfèe & à leur courage, 
leur naiflaafc , 6c leur fortu- 



des Matières. 38 f 

ne parce qu'ils haïflènt laver- icnt les armes contre Nabis. 



ta [es biens & les avantages 
dautrui. 307 

11 eft important de mettre toutes 
uiage pour emporwr la pre- 
mière ville qu'on afllege, dau- 
tant que del'evenfeuient on en 
ci* craint ou mefprifé des Peu- 
ples, 35© 

En racfmctems que les Romains 
aflicgeoient Heracléc , Philip* 
pe aifit^eoit La.wie fuivam la 
lefolution prife entre eux, Ôc 
comme (U avoit beaucoup plus 
de peine il follicitoit les ha 
bilans à rendre la ville parles 
Confcrences qu'il eut avec les 
principaux d'entr'eux, ne dou- 
tant point que fi Heraclée c- 
ftoii prife la première , ils ne 
le tendaient plutoft aux Ro- 
mains qu'à luy , & que le 
Geulul ne .gainaft leur afVe- 
cYion en ies.4«pt"amdeccfie- 

. gc; ce qui arriva. . JS* 

CL 

QÙintius tâche de rerirerles 
AchayenS de l'alliance de 
» Philippe. 91 

Le gouvernement de la Macé- 
doine luy eft continue. 160, 

I7t 

Le Sénat donnela liberté à Quin- 

tius de faire la guerre ou la paix 

avec Philippe. 117 

, Le Sénat luy envoyé I'arreftde 

la paix accordée à la Grèce. 

211 

Il triomphe trois jours de fuit- 

te. 24a 

Quintius eft envoyé en Ambal- 

jfade à Antiochus. 2*3 

Les Achayens lui députent pour 

fçavoir de luy s'tfs picndro- 

Tême VI. 



28$ 

Ce qu'il leur repondit. ifaa. 
H reproche aux Magnciiens 
leur ingratitude. '■ 294 

ïi va àl'aiTcmbléedesEtoiiem. 
29S 
Il va à Demctiiade pourramc- 
ner les Magneiîens dans l'al- 
liance des Romains. «"-SOÎ 
Il a ordre du Sénat de lever 
dix mille hommes ccicptcens 
chevaux. ; j©s 



LEs Rhodiens le mettent en 
campagtte , y>out repren- 
dre Piree fur Philippe. 143 
Ils donnent la diafle à Dé- 
mocrates fon Lieutenant. 4$ 
Qui fe retire avec fa garni foiV; 
dans la ville. ibid. 

Parle traité de paix, cette vil- 
Lcftant venue aux Romains * 
ils en firent un prêtent aux 
Rhodicns. ibid* 

Qui onttémoigné en beaucoup 
d'oc calions leur arTe&ion ati> 
party des Romains. 146 

Les Romains font preiènt d'u- 
ne couronne d'or auxRho- 
diens , & leur donnent droit 
de b&urgeoifie dans Rome. 

Les Romains deviennent odieux 
aux Béotiens qui en tuent rout 
autant qu'ils eh trouvent d'é- 
cartés. ï.Sf 

Les Romains déclarent la guerre 
à Antiochus. - 3x0 

Se rendent maiftres de là vil- 
le de Thaumaces & font un 
grand carnage de ceux qui Jeu* 
avoient dreffe des embûches. 
%î7 
K Le* 



*8£ TaBIe 

Les Romwis quittent îe t&fcutà» Les foldars dé Scîpibnvcjai 

Philippe & luy renvoyent foit 

fils qjfiis tenoient en otage. 

360 

Ils combattent I» fiote d'Antio- 

chùs avec avantage, prennent 

1 3 . vaiffeaux & en coulent dix 

à fond 37° 

&oraphéescwj*velin£&dcsTJbta- 

ces* 31 



S 

SAcrilcgecooimisaa Temple 
de Frofetpioe de Locres ,, 
Scitat de ft.ome.en fait in- 
firmer. 17 
- Sacrifices de gttndes victimes 
pour appai&rles prodiges 153 
Le Peuple s'ennuye £ faire 
tant de Sacrifice*. 247 

Sacrifïcespendant neuf jourspout 
l'expiation des Prodiges. 2C6 

Sacrifices de grandes hoirieadans 
tou&lestemples, 319 

Les Sacrifices ne promettent que 

des victoires & de*triomphes. 

tbid. 

Sacrifice de 40. grandes hofties 
pourles bons iuccé& qu'on a- 
voiteus contre Antiochus. 345 

Sariflbpores ou Piiquiers étoient 
l'élite des Macédoniens. 341 

Cornélius Scipipn demande le 
triomphe. 363 

11 eft contredit pa* fileiùs Tri- 
bun du peuple. 3*4 * 
Ge qu'il luy rélpondit* ^ ihid,. 
Le Sénat le luy accorde & 
commande au Tribun de defi- 
fters tbîd. 

tes Seditains font défaits & tou- 
te leur armée. 64 

Sempronius Tuditanus eft défait 

. avec toute, jbn axmà&ejiArra- 



ient ftwi en Espagne fit eu A- 
fiique ont chacun deux arpens- 
de terre pour ekaque année 
"ou ils a voient porté les armes 
fous luy. 64 

Deux mille foldats fc mutincar 
, dans la Macédoine. 71 

tes Sénateurs ne dévoient pas 
s'é ! oigner de JLome qu'ils- n'y 
peuifent revenir en an joui , 
& cinq Sénateurs ne dévoient 
"" pas^foe^&fènsenj&émctcms.- 

Cinq ftatuës de btonzcfaitcBde 

. l'argent des confiscations Je 

des amendes font mifcs dans 

l'eipargne.. 61 



TEm pies dédiées àjonoiryà 
Faune^à Jupiter. 244 
Temple dédié à la Merci- 
déenne fur. le mont Palatin 
par Corn. Scipion qui l'avoir, 
apportée. 3ffc 

Temple delà jeuneflcdedjédans 
le grand Cirque . . tlnL 

Deux Temples Cotât dédiés à 
Jupiter fur le Capttole. 30s 

Terres du public données àcenfi- 
ves pour l'acquitemcnt des 
debtes. 19 

Ces terres furent appelées Th> 
entinesÔc Talacienes & pour- 
quoi. . Oui. 

Le Territoire, des Samnites &da ' 
la Fouille qui avoit efbé con- 
fifqué au peuple Romain eâ 
départi aux vieux foldats ont 
avoient fait la guerreen Afri- 
que, s 

La Teflalie eft pillée par trOM ar- 
mées différentes & camérne- 
ttmga* H 
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%sl jeaneffc dçlTHaumaccsîprcnd 

les aimes & charge l'aimée 

Komaine. 337 

Thebe vUle capitale de Boce. 124»- 

Quintius y entre avec fts troupes- 

fans qu'on s'en ruftprisgasde; 

Difpute entre les-Rofcnains & 
les Etoliens- poux la ; ville de: ' 
Thebes. 37 

"Le pas des Thermopyles eft une 
longue montagne qui cou pela 
Grèce commet AppeninMta- 
lie^ 333 

Thoas Brereur dey Etoliens tâ- 
che à s'emparer de Chalcide. ' 
Box 
Il amufe Antiochus par les 
menfonges* 306 

Et taehe de rendre Ann&al 
fiifped à Antiochus. -334 
t>t Tibre inonde tous les fieux 
- bas de Rome. 266 

11 emporte deux ponts, afi 
Les Thraciens muent en fi mau- 
vais eftat par le rer & pat le 
feu là ville de Lifimaçhie , 
. àu'iV n'y eftoit point demeuré 
4'habitana.i 16T 

Tolède dans l'Bipagac ctV prile 
parFulvius. 282 

Tremblement de Terfe durant 
38. jours» 30s 

La Tribu Attalide eft adjouftée 
aux anciennes. 2t 

Tribut., les Carthaginois ap- 
portèrent le. tribut à- Rome. 
70 
Tyttée terme (ks portes à Antio- 
chasi 334 



LEs Vàccéens Se les VecTdtrr 
peuples d'Efpagne fonr 
défaits. 2 ^j. 

Valeriu s Levinus eft envoyé en. 
qualité de, Propreteur dans la 
Macédoine. g 

Venoufe ayant diminué d'habi- 
tans pendantla gucrred'Anni- 
bal, les Romainsy envoyèrent 
ane Colonie. » 6+- 

Vermiha fils de Syphax envoie 
des Ambafladéurs à Rome 
pôui rechercher leur amitié, - 
i6"> 
' lie Sénat luv envoyé les Cens . 

rMf luf omir les conditions i 
la paix. 2^- 

Vœu d'un Temple à Jupiter fi 
l'on gagnoit la bataille. 7s 
.Vœu d*un Temple à Junon Sol- 
pite. 1Qt 

Villius AmbalKdeur Romain* 
vêts Antiochus va voir Anni- 
bal à fephefë pour luy ofter l'o- 

Îinkm que les Romains le vou- 
uflèntperdre. _ 27$ 

Ufure : Maicelius gouverneur dç • 
la* Sicile chaflè de cette Mie* 
1 tous ceux qui preftoient à in- 
terdis. - iojv 
Les Ufuriers tourmentent la vil- 
le par leur : avarice extrême. 
264. 
Jugemcns rigoureux conttele* 
yluxiexs. 3*$ 
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LIflc de Zante fut donnée pat 
Philippe à Àimander Roi* 
des Athamanes. 156 

A'yrés qu'Aminander eut efté 
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